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Un nouveau 
raid 

sur la Libye ? 


Les Etats-Unis 
envisagent-ils de bombarder uns 
deuxième fois la Libye, dans le 
but de dissuader le colonel 
Kadhafi de mener de nouvelles 
opérations terroristes contre les 
intérêts américains ? La ques- 
tion est posée ces jours-ci par la 
presse américaine, qui, comme 
ce fut le cas avant le raid du 
16 avrfl dernier contre Tripoli et 
Benghazi, semble disposer de 
fuites savamment cfistfilées par 
certains milieux dirigeants è 
Washington. 

Ainsi, è en croire le très 
influent cWafl Street Journal», 
le gouvernement américain, 
aurait planifié une série de bom- 
bardements contre des objectifs 
éepnomiques et militaires 
étayons, après avoir acquis la cer- 
titude que le colonel Kadhafi 
s'apprêtait è lancer une nouvelle 
campagne d' a tten tats » notam- 
ment en Europe. 

Wsshington envisagerait, 
cette fois, des opérations de plus 
grande ampleur que celle menée 
en avrfl et aurait solficité r appui 
de plusieurs de ses alliée euro- 
péens. dont fs Franco — pour 
une éventuelle action commune 
contre les Libyens au Tchad. 
Coïncidence troublante, les 
informations du cWafl Street 
Journal » sont publiées au 
moment même où commencent 
au large des côtes libyennes une 
série de manœuvras aéronavales 
égyptee méfies fries. Le Penta- 
gone a cependant pris soin, 
mardi, de smdigner qu'l s'agis- 
sait là de «nMMcem>rs*'d**Àpi>- 
tine» n’ayant aucunérNknt pow 
objet de «provoquer» Tripofi. Un 
porte-parole a précisé qu’en 
aucun cas les navires et avions 
déployés ne pénétrerait dans le 
golfe de Syrte, que la Libye' 
considère comme faisant partie 
de ses eaux territoriales. 


/, 


I resta que les les 
milieux dirigeants se sont bien 
gardés de démentir les informa- 
tions du cWafl Street Journal» 
au contraire. Lundi, le porte- 
parole de la Maison Blanche. 
M. Lorry Speafces. déclarait que 
les Etats-Unis avalant «effecti- 
vement des raisons de croire» 
que la L&ye était prête è repren- 
dre ses opérations terroristes. 
Plusieurs autres officiels améri- 
cains, anonymes, ont è leu- tour 
«confirmé» les inform a tions du 
«Wall Street Journal». Mais 
cette avalanche soudaine 
d'indices sur Hnéuctabitité d'un 
prochain af f rontement avec la 
Libye est quelque peu troublante 
et conduit è s'interroger sur ce 
que pourraient être les vérita- 
bles in tent i ons de Washington. 
Dons la capitale fédérale, cer- 
tains n'hésitent pas é assurer 
qu'c me campagne de désinfor- 
mation est en cours». Objectif ; 
intimider et dissuader la colonel 
Kadhafi, d'une part, et, d'autre 
part, encourager ses adver- 
saires, è l'Intérieur comme i 
l'extérieur du pays. 


L'hypothèse est 
au*** plausible que les informa- 
tions du «Wefl Street Journal». 

Car si, jusqu'à présent, l'opposi- 
tion libyenne installée è r étran- 
ger s'est révélés divisée et peu 
menaçante pour Tripoli, il sem- 
ble en revanche que le régime a 
été ébranlé par le raid d'avril 
dernier. On dh le colonel Kadhafi 
profondément déprimé, vivant b 
plupart du temps loin de sa capi- 
tale, peut-être mis à l'écart par 
ses proches et de plus en plus 
coupé d'une armée humi&âe et 
Irafispasée par les foucades du 
Guide le tout sur fond de diffi- 
cultés économiques croissantes, 
dues surtout è la baisse du prix 
du pétrole. C'est peut-être cette 
situation que les Etats-Unis 
entend e nt exploiter en proférant 
- par voie de presse - de nou- 
velles menaces à renco n t r e de ta 
Libye. 


Avant l’avis du Conseil d’Etat et la décision de M. Mitterrand 

le projet de redécoupage électoral 
soulève de vives critiques dans l’opposition 


Sur les cent départements et les deux 
territoires concernés par le redécoupage 
électoral , soixante-trois font l'objet de 
contre-propositions de la part de la 
commission des •sages» dont le rap- 
port a été publié au journal officiel au 
mardi 26 août. Pour cinq cent cinquante 
circonscriptions , le ministre de l'inté- 
rieur a soit reçu l'aval des six magis- 


trats, soit tenu compte de leurs sugges- 
tions, dès lors que celles-ci n’avaient 
pas d'incidences électorales. Les criti- 
ques — explicites ou voilées — soulevées 
dans l’opposition et à l'extrême droite 
contre le projet de M. Pasqua ne sont 
donc pas pour autant dissipées par les 
recommandations les sages, essentielle- 
ment démographiques. 


•Les hommes politiques veu- 
lent faire V histoire. Ils ne savent 
ITUi 


l’histoire qu’ils font» : cette 
formule de M. Jean-Claude Casa- 
nova, professeur à Scienco-Po et 
proche de M. Raymond Barre, 
qu'il avait utilisée à la veille do 
rétablissement du scrutin propor- 
tionnel, pourrait à merveille 
s’appliquer aux auteurs du retour 
an scrutin majoritaire. 

L’histoire que veulent faire 
MM. Chirac et Pasqua en réta- 
tm que 

nous avions connu de 1958 à 
1981, est celle d'un remake : 3 
suffit de remplacer le nam de 
De Gaulle per celui de l’actuel 


premier minis tre, plus précisé- 
ment, 3 s’agit de mettre un terme 
à la parenthèse que constitue, â 
ses yeux, la cohabitation, pop 
revenir è un régime présidentia- 
lisé où le chef de l’Etat est â la 
fois chef de l'exécutif et chef 
d'une majorité parlementaire à sa 
dévotion. La conjonction du 
retour au scrutin majoritaire dont 
chacun, (gauche et droite) a pu 
mesurer les effets amplificateurs, 
et d’un habile redécoupage des 
circonscriptions doit donner, 
de main, au président Chirac les 
moyens de ce projet. 

Encore faut-il que l’opinion 
majoritairement favorable, selon 


les sondages, au scrutin majori- 
taire ne touve rien à redire. Alors 
môme que la nouvelle carte élec- 
torale n'est pas fixée, le Conseil 
d’Etat ne s'étant pas encore pro- 
noncé, l'opposition alerte les élec- 
teurs et crie au «charcutage».* 
Mais U faut ici distinguer les 
effets du changement de mode de 
scrutin lui-même et ceux du tra- 
vail aux ciseaux du ministre de 
l’intérieur. 

ANNE CHAUSSEBOURG 
et JEAN-MARIE COLOMBANL 

(Lire la suite page 6.) 


Le débat sur les prisons privées 


Peut-on déléguer le pouvoir de punir ? 


Les entreprises françaises se 
partageront bientôt un marché de 
8 millards de francs : 
20000 plaçn 7 de prison doivent 
être CMstniîtes .dê toute urgence, 
que M. Albin Chalandon a décidé 
de céder au privé. Le ministre de 
la justice répondait ainsi par 
l'affirmative à nnc question en 
forme de «colle» juridique : 
l’Etat peut-il abandonner à 
d’autres l’une de ses prérogatives 
majeures, le pouvoir de punir ? 

Si, dans l'esprit du garde des 
sceaux, la réponse ne fait pas de 
doute, certains fonctionnaires de 
la chancellerie, dont M. Arsène 
Lux, directeur de l’administration 
pénitentiaire, sont plus nuancés. 
La privatisation s’impose à leurs 
yeux, mais ils appréhendent un 
éventuel veto du Conseil constitu- 
tionnel. Comment celui-ci réagira- 
t-il? Le sentiment prévaut au 
ministère de la justice qu*D n’y a 
pas de réponse certaine à cette 
question puisqu’il n’existe pas de 
précédent. 


Le problème a été retourné en 
tbussënBpbùr aboutir & la conclu- 
sion que le Conseil constitutionnel 
pourrait aussi bien donner son feu 
vert à « projet qu'y faire obstacle 
en invoquant, par exemple, la' 
Déclaration des droits de l'homme 
et du citoyen de 1789. Celle-ci 
affirme que * la force publique » 
ne peut être mise en œuvre •pour 
l’utiliti particulière de ceux aux- 
quels elle est confiée ». Autre- 
ment dit, le pouvoir de coercition 
exercé par les gardiens de prison 
ne pourrait être confié à des per- 
sonnes privées, a fortiori pour en 
tirer bénéfice. 

Pour mettre toutes les chances 
de son côté, l’administration péni- 
tentiaire a multiplié les précau- 
tions, consignées depuis quelques 
jours dans un avant-projet de loi 
dont la version définitive pourrait 
être soumise au Parlement d’ici à 
la fin de Tannée. Ce texte prévoit 
que les gardiens de prison privée 
n’auront pas le droit de grève. 
« La continuité du service public 


pénitentiaire, lit-on dans cet 
avant-projet, doit être assurée en 
toutes circonstances, notamment 
lorsqu’une interruption serait 
susceptible d'altérer le fonction- 
nement régulier et normal de la 
justice, de porter atteinte à la 
sécurité publique ou de perturber 
les conditions de vie des per- 
sonnes Incarcérées. - 

Autre précaution imaginée par 
l’administration pénitentiaire : 
l’usage des armes à feu serait 
réservé * aux agents spéciale- 
ment habilités à cet effet » ; les 
gardiens du privé devront être 
« agréés par l’administration » 
qui vérifiera leurs antécédents et 
leur moralité ; enfin ils devront 
répondre aux « conditions d'apti- 
tude exigées pour les fonction- 
naires des services extérieurs de 
l'administration pénitentiaire ». 
ce qui signifie, ajoute une note 
explicative jointe a l’avant-projet, 
qu’ils recevront « une formation 
équivalente » i celle des surveil- 
lants du public. 

BERTRAND LE GENDRE. 

(Lire la suite page 10.) 
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La catastrophe volcanique au Cameroun 

L'aide internationale se mobilise en faveur des victimes 
des gaz toxiques. 
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Rencontre Mitterrand-Kohl 

Le président de la République et le chancelier ont des 
entretiens privés à Heidelberg. 
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La rentrée de M. Krasucki 

IL ME fflÙT DES GPBS PoOR. 

FABRIQUER "DES mNCWOes, 
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Le secrétaire général de la CGT tient , mardi 26 août, sa 
première conférence de presse après les vacances. 

L'inflation ramenée à 2 % l'an 

Les prix do détail ont augmenté en juillet de 0,1 %. 
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Pourquoi le Tanneron brûle-t-il? 

la configuration du terrain et la végétation en font un site 
à haut risque. 

PAGE 10 

L'URSS et le nucléaire civil 

Les Soviétiques comptent sur les Occidentaux pour les 
aider à améliorer la sécurité de leurs centrales. 
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MÉDECINE 

- Les difficultés des greffes d’organes. 
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Le sommaire complet se trouve page 22 


Le succès de l’été à Moscou 


Un « anti-Rambo » soviétique 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Les films d’action ne sont pas 
toujours la spécialité des réalisa- 
teurs soviétiques. Mais il fallait 
sans doute répliquer à la série des 
Rambo maintes fois dénoncée ici 
dans les discours officiels comme 
le summum de Fînfantilisnie et du 
chauvinisme. Des vidéocassettes 
clandestines circulent et Rambo 
est très demandé lors de ces 
séances payantes qu’organisent 
chez eux les heureux propriétaires 
de magnétoscopes... 

La riposte de M os film. Naviga- 
tion solitaire, est incontestable- 
ment un film d'action, et il a été le 
succès populaire de l’été, même si 
le rythme n’est pas toujours suffi- 
samment rapide pour un amateur 
occidental. L’hémoglobine coule à 
flots; n y a des bases secrètes 
toutes clignotantes d'appareils 
électroniques dissimulés dans le 
sous-sol <TîIes paradisiaques des 
mers du Sud, et même une atta- 
que de commandos de tueurs en 
deltaplane. 

L'action a lieu dans le Pacifi- 
que où les flottes de guerre améri- 
caine et soviétique s'observent en 
effectuant de grandes man œ uv r es 
à proximité Tune de l'autre. Un 


officier américain, ancien de la 
guerre du Vietnam, a décidé 
« d'en finir avec les Russes » en 
déclenchant une guerre sans 
merci. Ce va-t'en-guerre est 
curieusement bourrelé de remords 
en raison du massacre qu'il a 
commis jadis sur ordre dans un 
village vietnamien. On ne voit pas 
très bien le lien entre « souvenir 
obsédant et sa volonté d’en décou- 
dre, mais cela nous vaut de nom- 
breux retours en arrière sur les 
horreurs du Vietnam. 

Cet officier un peu perturbé 
prend donc le commandement 
d’une base secrète que les Améri- 
cains ont construite sur une île 
inhabitée du Pacifique et 
s'apprête â provoquer l'apoca- 
lypse en lançant un missile sur un 
navire de la flotte soviétique. 
Heureusement, le commandant 
soviétique, Chatokhine, veille. Il a 
décelé quélque chose de' suspect 
et parvient au dernier moment 
avec ses hommes à arrêter le 
compte à rebours fatal. Le 
contraste psychologique est com- 
plet entre les Américains brutaux 
et cyniques et les marins russes 
volontiers sentimentaux et tou- 
jours prêts à chanter une chanson 
nostalgique, accoudés au bastin- 
gage- 


Maïs, dès qu'il s’agit de cogner, 
la différence s’estompe. L’officier 
américain écrabouillé tous ceux 
qui tentent de lui barrer la route. 
Chatokhine est un as du poignard 
lancé à la gorge de l'adversaire. 
Les mitraillettes puis les torpilles 
s'en mêlent et quelques navires de 
guerre sont coulés de façon un 
peu confuse mais spectaculaire. 
La duplicité des Américains est 
évidemment totale. Un porte- 
parole de la Maison Blanche nie 
toute responsabilité dans l’affaire 
au moment même où les avions 
américains bombardent 111e pour 
faire disparaître toute trace de la 
base. 

Le fini s'achève sur une image 
paisible de la campagne russe. Le 
commandant Chatokhine. joué 
par Mikhaïl Nojkhine, a été tué 
au dernier moment, d’une balle 
traîtresse. Ses hommes viennent 
annoncer la nouvelle à son père et 
proposent leur aide pour cultiver 
pendant leur permission, comme 
son fils s'apprêtait à le faire, son 
lopin de terre. La morale est évi- 
dente : s’il sait parfaitement 
manier la mitraillette cl le cou- 
teau, le soldat russe a le cœur ten- 
dre et ne rêve que de cultiver son 
jardin. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
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Etranger 


La catastrophe volcanique au Cameroun 


L’aide internationale se mobilise 
pour les victimes des gaz toxiques 


Entre mille et deux mille per- 
sonnes sont été victimes des 
émanations naturelles de gaz 
toxiques dans la région de 
Ba manda, au nord-ouest du 
Cameroun. La nature exacte de 
ces gaz devrait être établie assez 
rapidement par les missions 
scientifiques étrangères — 
notamment française - qui se 
rendent sur les Beux, eu même 
temps que seront acheminés les 
secours. Le gouvernement fian- 
çais, indique un communiqué 
publié hmdi 25 août à Paris, a 
répondu à la demande d'aide 
formulée par le président Paul 
Biya, an cours cFtm entretien 
télépbomqiie avec M. Chirac. 

Le bilan exact de la catastrophe, 
dans une région assez difficile 
d’accès, sera malaîtf- à établir. Le 
ministre camerounais de l’informa- 
tion a fait état de deux mille morts. 
Pour sa part, le président Paul Biya 
a parlé de mill e deux cents décès et 
de centaines d’hospitalisations. 

• Il va falloir Isoler la région 
sinistrée ou des épidémies peuvent 
se p ropager », a annoncé le chef de 
PËtat, qui a estimé que la zone dan- 
gereuse avait « un rayon de 10 kilo- 
mitres ». Selon M. Biya, « des 
équipes médicales ainsi que des 
unîtes de l'armée sont intervenues 
sur place et ont réussi à maîtriser la 
situation ». • Les officiels devront 
trouver des abris aux sans-logis », 
a-t-il ajouté. 

Le gouvernement a mis sur pied 
une commission chargée d’établir les 
besoins spécifiques des sinistrés de 
la région de Bamauda. • Il est évi- 
dent qu'il nous faut des matelas, 
des tentes, des médicaments et une 
assistance scientifique, niais la liste 
n'est pas exhaustive*, a précisé 
ML Biya. D a notamment remercié 
Israël, la France, les Etats-Unis et la 
RFA pour leur promptitude à propo- 
ser une aide au Cameroun. 

Une première équipe médicale 
française et des chimistes de la pro- 
tection civile sont partis lundi pour 
le Cameroun. Elle devait être suivie 


dès mardi par une mission scientifi- 
que de la délégation aux risques 
majeurs, conduite par M. Harann 
Tazieff. Les coopérants français 
déjà sur place, notamment des 
sapeurs-pompiers, se sont immédia- 
tement joints aux premiers secours. 

En outre, indique un communi- 
qué, les moyens des ministères fran- 
çais de la défense et de la coopére- 
tion à Yaoundé, N'Djamena, Bangui 
et Libreville se mettent en ouvre 
localement. L’ambassadeur de 
France à Yaoundé, M. Yvon Omnès, 
en vacance eu France, est reparti 
lundi après-midi pour le Cameroun 


dans Tavion spécial qui ache minai t 
les premiers secours. 

De leur côté, les Etats-Unis vont 
envoyer deux équipes, une médicale 
et une géologique. La première sera 
composée notamment de médecins 
légistes • qui détermineront les 
causes de la mort des victimes et le 
traitement médical adéquat pour 
les survivants », a précisé 
M- McPherson, administrateur de 
l’Agence américaine pour le déve- 
loppement international (USAID). 

La seconde équipe, dont feront 
partie un géochimiste et un vulcano- 
logue de l’Agence américaine de 



_ie, « enquêtera sur les causes 
l'occident et emportera avec elle 
l'équipement nécessaire ». Les 
Etats-Unis ont immédiatement 
envoyé un crédit de 25 000 dollars à 
l'ambassadeur américain au Came- 
roun, pour commencer les opéra- 
tions de secours, a indiqué 
M. McPherson. 

Selon TUSATD, • un léger trem- 
blement de terre peur avoir provo- 
qué un glissement de terrain 
remuant des sédiments et provo- 
quant une réaction chimique qui a 
créé le gaz au fond du lac ».• Le 
gaz pourrait être du cyanure ». a 
ajouté M. McPherson. St cette 
hypothèse se confirme, « le phéno- 
mène devrait être déjà terminé ». a 
estimé le directeur de l'USAfD, sou- 
lignant toutefois que « cela pourrait 
se reproduire s'il y avait un nouveau 
glissement de terrain ». 

L’accueO 

de M. Shimon Pérès 

Malgré La catastrophe, les 
Camerounais ont réservé un 
accueil coloré et chaleureux à 
M. Shimon Pérèz, premier minis- 
tre israélien, arrivé lundi pour une 
visite officielle de deux jouis, 
avec à bord de son avion une 
équipe médicale réunie au dernier 
moment pour venir en aide aux 
victimes ou gaz toxique. 

Des dizaines de milliers de per- 
sonnes s’étaient massées Le long 
des rues de Yaoudé, pavoisées aux 
couleurs israéliennes et camerou- 
naises, et ont dansé et chanté au 
rythme des tam-tams et des coups 
de sifflet. Dans la foule, des pan- 
cartes en hébreu et eu français 
louaient « l'amitié entre Israël et 
le Cameroun » et « Shimon 
Pérès, partisan du dialogue entre 
les peuples ». 

C'est sous les bravos que le pre- 
mier ministre israélien a passé en 
revue, en compagnie du général 
Yitzhak Mevo, conseiller à la pré- 
sidence pour la lutte antiterro- 
riste, différentes unités de l’armée 
camerounaise. 


Le témoignage d’un religieux . 

« Comme si une bombe à neutrons 
avait explosé » 


Yaoundé. - * Dans le premier 
vêlage que nous avons traversé. 
noua avons vu des hommes, des 
femmes , étendus morts sur le 
sol. parfois devant leurs cases ou 
encore allongés dans leur Bt, par- 
fois sur la piste », raconte le Père 
Hom, un prêtre néerlandais par- 
venu dès samedi matin 23 août 
sur les bords du lac Nias. Le 
témoignage du religieux, qui tra- 
vaille dans une mission catholi- 
que à Wum, une petite ville 
située à une cinquantaine de kilo- 
mètres du lac, a été rapporté à 
Yaoundé par un de ses compa- 
triotes qui Ta rencontré à 
Bamenda. principale vffle de la 
région du Nord-Ouest. 

Dans ce premier village, des 
survivants, fortement commo- 
tionnés, sa plaignaient de brû- 
lures très douloureuses dans la 
poitrine. Dans le deuxième vil- 
lage, sur les rives mêmes du lac 
Nkw, dont il porte le nom, sur les 
quelque trois cent cinquante 
habitants, i n*y avait plus aucun 
survivant, e Cétah , a dit le Père 
Hom, comme si une bombe à 
neutrons avait explosé, ne 
dérrurwrnf rien, mais tuant toute 
vie. » Dans un troisième village, 
le prêtre a tenté de rassuré les 
quelques survivants. Ceux-ci, a- 
t-il raconté, ont entendu jeudi 
soir une forte détonation suivie 
d'une odeur atroce et brûlante, 
« une odeur d'œuf pourri ». selon 
l'un d'eux. 

Après la déflagration, certains 
habitants se sont levés pour ten- 
ter de s'enfuit, d'autres n’en ont 
pas eu le temps, tous ont été 
foudroyés par les gaz et se sont 
évanouis. La plupart des villa- 
geois sont morts après avoir 
inhalé ces gaz toxiques. 
D'autres, pour des raisons 
encore mystérieuses, sa sont 
réveillés après une période plus 
ou moins longue d’inconscience. 
Selon le prêtre, plusieurs per- 


sonnes blessées ont tomé de 
gagner par leurs propres moyens 
les villes de Wum et N tombe, 
une autre localité située à 
50 kilomètres au nord-est du lac 
Ntos. 

Le prêtre indique encore avoir 
entendu parler de la catastrophe 
pour la première fois à Wum, 
vendredi matin, de la bouche 
d’une rescapée venue chercher 
de faide. L'explosion se serait 
produite dès jeudi soir, selon lui. 
De source officielle, on a indiqué 
qu'alla avait eu beu vendredi soir. 

Le Père Hom explique qu'H est 
alors parti de Wum en direction 
du lac. Le convoi dans lequel R se 
trouvait, ainsi que des responsa- 
bles camerounais, s'est arrêté 
vendredi au bout de 20 kilomè- 
tres. Démunis de tout moyen de 
détection, les membres du 
groupe se sont demandés s'il 
était prudent de poursuivre la 
route. 

Samedi matin, le Père Hom, 
accompagné d'un ami et avec 
l'autorisation des autorités, a 
poursuivi jusqu'aux baux de la 
catastrophe, grâce à une voiture 
tout terrain. Après l'arrivés des 
premiers secours, a a pu survoler 
le lac à bord d'un hélicoptère de 
fermée camerounaise. Il a remar- 
qué que les eaux étaient calmes, 
mais qu’au Beu d'être claires 
comme d'habitude. «Iles étaient 
très boueuses. Sur une partie de 
la rive, la végétation avait été 
brûlée. Le prêtre a également 
noté des bananiers cassés en 
deux comme si un souffle puis- 
sant avait suivi la déflagration. 

La région où s'est produite la 
c a tastrophe est d'orighe volcani- 
que et très accidentée. Elle n'est 
pas très peuplée. Dans un décor 
de savane africaine, les vfflageois 
élèvent du bétail sur les collines 
et plantent du riz dans les vallons 

fertiles. - (AFP.) 


Proche-Orient 

Annoncée à Jérusalem comme acquise 

La rencontre Pérès-Moubarak 
dépend surtout de Washington 


(Publicité) 


APPRENEZ L’ARABE PAR LA RADIO 

La radiodiffusion de la République Arabe d’Egypte diffusera des leçons 
de langue arabe à partir du 22 lévrier 1987 dans son programme français à 
destination de l'Europe Centrale sur une longueur d’ondes courtes de : 
30,59 ms soit : 9 805 kHz/S de 21 h i 21 h 15 GJK.T. 

Si vous vous intéressez à la langue arabe, vous pourrez obtenir - sans 
engagement de votre paît - la séné de livres -l’Arabe par la Radio» qui 
vous aidera à bien suivre les leçons diffusées â la radio, et cela en vous 
adressantà: 

L’ARABE PARLA RADIO 

B.P. 325 Le Caire, République Arabe d'Egypte 

NIL : flrière de axa écrire au plus tard fin Novembre 1386 et n’oubüa pas de 
citer votre nom. votre adresse et votre profession en caractères majuscules. 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

Prudence et réserve sont toujours 
de rigueur an Caire malgré les infor- 
mations de source israélienne don- 
nant pour acquise la prochaine 
tenue d'un sommet Moubarak- 
Pérès. 

En fait, la rencontre entre le pré- 
sident égyptien et le premier minis- 
tre israélien dépend surtout de 
Washington. L'Egypte, qui traverse 
une crise économique aiguë, attend 
des Etats-Unis un accroissement de 
l’aide américaine. Pour remplacer 
les 2^S milliards de dollars perdus à 
cause de la chute des prix du pétrole 
et la baisse des virements des expa- 
triés égyptiens. Le Caire souhaite 
que Washington convertisse 
500 millions de dollars de l'aide 
civile prévus pour 1987, en liquide. 
Les Egyptiens désirent par ailleurs 
un abaissement des taux d’intérêt de 
la dette militaire (4,6 milliards de 
dollars). 

Omseosos 

Des progrès semblent avoir été 
réalisés à ce niveau. Les manœuvres 
conjointes égypto-américaines 
actuellement en cours sont le signe 
d'une amélioration des relations 
entre Washington et Le Caire 
(/r Monde do 26 août). M. Ous- 
sama El Baz, conseiller du président 

Moubarak pour .les affaires politi- 
ques, a indiqué dans une interview, 
publiée, jeudi 21 août par l'hebdo- 
madaire Al Moussawar. que 
« l'Egypte était proche du point où 
elle pourrait convaincre l'adminis- 
tration américaine de répondre 
favorablement à ses demandes éco- 
nomiques ». A défaut d'obtenir 
satisfaction, même partielle, les res- 
ponsables égyptiens ne voient pas 
pourquoi ils devraient prendre des 
risques en normalisant les relations 
avec Israël pour redorer le blason de 
la Pax Americana. Une telle norma- 
lisation, qui signifie le renvoi d'un 
ambassadeur d’Egypte à Tel-Aviv et 
la tenue d'un sommet Moubarak- 
Pérès, provoquera inévitablement 
des remous. 

Le gel des relations avec xsraei est 
nne des principales bases du 
consensus délicat établi entre le gou- 


vernement et l’opposition, qu'elle 
soit de gauche ou islamiste. Un 
accord pour la solution du litige 
frontalier de Taba, ce kilomètre 
carré de plage que l'Egypte réclame 
depuis 1981, ne suffira pas pour cal- 
mer l'apposition. L'enclave du nord 
du golfe d'Akaba ne passionne guère 
l’opinion égyptienne, sans omettre le 
fait qu’un accord pour la solution du 
litige de Taba ne signifiera pas le 
retour de cette parcelle de territoire 
â la souveraineté égyptienne. Le ver- 
dict de la commission d’arbitrage 
internationale - dont trois des mem- 
bres sont encore à désigner - pren- 
dra plus d’un an. Le mandat du pré- 
sident Moubarak sera alors arrivé & 
expiration (14 octobre 1987). Le 
kilomètre carré de plage ne consti- 
tuera donc pas un atout majeur 
favorisant le renouvellement du 
mandat du rois 

Au niveau arabe. Je sommet 
d’Ifrane a démontré que les pays de 
la Ligue n’étaient pas encore prêts à 
accepter l’ouverture d'un dialogue 
avec l’Etat hébreu. Ne pas tenir 
compte des virulentes condamna- 
tions des durs et de 1a circonspection 
des modérés équivaudrait & forte- 
ment réduire les chances d’une réin- 
tégration de l'Egypte dans la famille 
arabe. C’est la raison pour laquelle 
l'Egypte intensifie actuellement ses 
contacts avec l’OLP et la Jordanie. 
L’Egype cherche à ressusciter 
l’accord jordano-palestinien de 

février 1985 pour pouvoir, le cas 
échéant, présenter un dossier cohé- 
rent en ce qui concerne l'autonomie 
stinienne en Cisjordanie et & 
U faudra pour cela convaincre 
d’abord M. Yasser Arafat de recon- 
naître la résolution 242 du Conseil 
de sécurité des Nations unies. 

La diplomatie égyptienne conti- 
nue enfin de jouer la torts d’une 
conférence internationale pour la 
résolution du conflit israélo-arabe, 
afin de parer à toute défaillance 
américaine. La tenue éventuelle 
d'un telle rencontre a été au centre 
du sommet Moubarak-Hussein de 
Jordanie, début août Elle a par ail- 
leurs constitué un des principaux 
thèmes examinés la semaine der- 
nière au Caire lors de la visite du 
vice-ministre des afiaires étrangères, 
M. Vladimir Petrovsld. 

ALEXANDRE BUCCIANTL 


Un mélange gazeux foudroyant 


D'après les premiers témoi- 
gnages recueillis au Cameroun, 
les experts français estiment que 
c’est un mélange gazeux qui 
s'est échappé du volcan. 

Du gaz carbonique (C02) tout 
d’abord. wA cause de la soudai- 
neté des morts, nous explique le 
professeur Pierre Huguenard, di- 
recteur du SAMU 94, il s'agit 
d'un gaz totalement inodore. 
plus dense que l'air. Ses effets 
ont. notamment, pu être bien 
étudiés chez les personnes tra- 
vaillant sur les bateaux qui trans- 
portent du grain. Le vidage des 
cuves s'accompagne d'une sta- 
gnation du CO 2 dans le fond. Ce 
qui fait que lorsque la personne 
responsable du nettoyage de la 
cuve y descend sans avoir pris au 
préalable de précautions, elle est 
comme foudroyée. De nombreux 
décès de ce type ont été si- 
gnalés. y compris en finance. » 

Le CO 2 entrane des morts 
brutales, faisant suite à des 
pertes de connaissance quasi- 
instantanée». A forte dose, le 
CO 2 est un puissant dilatateur 
cérébral entraînant de fortes 
poussées d'œdème. En général, 
la mort survient quelques se- 
condes après la perte de 
connaissance du fait d'une aci- 
dose gazeuse que le cœur ne 
peut supporter. 

Autres gaz sans doute pré- 
sents dans les émanations 
s'échappant du volcan : de l'hy- 
drogène sulfuré (H2S) et peut- 
être de l'anhydride sulfureux 


(S02). <r Ce s gaz ont une odeur 

d'œuf pourri caractéristique, pré- 
cise le professeur Huguenard. 
Mains dangereux et moins lourds 
que le C02. Us ont tendance à se 
disperser davantage. En général, 
ils provoquent des accidents 
broncho pulmonaires aigus avec 
spasmes bronchiques et œdème 
pulmonaire s'accompagnant de 
sensations de brûlure au niveau 
des voles respiratoires. 

Selon le professeur Hugue- 
nard, de l'oxyde de carbone 
pourrait également être présent 
dans les émanations gazeuses. 
Ce gaz inodore et très dangereux 
provoque des troubles sanguins 
graves, en remplaçant l'oxygène 
au niveau des globules rouges et 
en induisant la formation de car- 
boxyphémoglobine. 

Les sauveteurs devront avant 
tout déterminer quelles sont les 
zones contaminées et les baliser. 
Les experts chargés de cette 
mission auront besoin d'appareils 
respiratoires isolants (ARI). 
s Seul problème, ces appareils 
ont besoin d'oxygène pour fonc- 
tionner. précisa le professeur Hu- 
guenard. Il va donc se poser un 
problème d'approvisionnement 
et de stockage d'oxygène. » 
L'une des principales missions 
des personnels médicaux en- 
voyés sur place sera donc d'ap- 
porter avec eux des stocks 
d'oxygène et des appareils ex- 
tracteurs d’oxygène. 

F. N. 


Comme des bulles d’eau minérale 


En f absence d'informations 
précises sur ce qui s'est vérita- 
blement passé dans la région du 
lac de Nios (Cameroun) dans la 
soirée du vendredi 22 août, il est 
difficile de dke quelle est l'origine 
réelle de ces émanations mor- 
telles. Le phénomène, au 
contraire des éruptions volcani- 
ques qui libèrent aussi de 
grandes quantités de gaz toxi- 
ques qui montent en altitude et 
sa diluent rapidement, est en ef- 
fet peu frequent, même s'il s'est 
déjà produit en 1979 à Java, 
dans la région des monts Dràng, 
où cent ‘quatre-vingts personnes 
ont trouvé la mort, et en 1984 
au Cameroun, où fl a fait trente- 
cinq victimes. 

Une seule chose est certaine : 
l’activité tectonique de cette ré- 
gion est responsable de ce qui 
s'est passé. Cette partie du Ca- 
meroun qui longe la frontière 
avecIp-Nigéria est une zone sen- 
srbtâT parsemée de nombreux 
volcans endormis, â l'exception 
du Mont Cameroun et d'autres 
volcans situés en mer. Les nom- 
breuses failles qui marquent la 
région et les lacs de cratère qui, 
comme le lac Nios, existent au- 
jourd'hui en témoignent. C'est 
aux abords de ce lac que se se- 
raient produites les premières 
émanations de gaz riches vrah 
semblablement en gaz carboni- 
que, dioxyde de carbone, 
dioxyde de soufre et, pour une 
moindre part, d'acides fluorhy- 
drique, chlorhydrique... 

Cas g az sont le résultat de 
phénomènes d'origine magmati- 
que que Ton retrouve de façon 
spectaculaire dand les éruptions. 
Là, on peut penser, même si l'on 
ne retrouve pas dans cette région 
du Cameroun d'activité volcani- 


que connue depuis trois ou qua- 
tre siècles, que des poches de 
gaz se sont formées en profon- 
deur. Souvent, ces gaz cfremr- 
nent par les failles qui entaillent 
le terrain et remontent lentement 
à la surface sous forme de fume- 
rolles ou de panache. Ce phéno- 
mène. pour spectaculaire qu’il 
soit, est bien visible, ce qui per- 
met de l'éviter. 

Mais, il arrive que la roche qui 
coiffe les poches de gaz soit to- 
talement imperméable. La pres- 
sion monte alors et fait jouer les 
failles. Un effondrement massif 
des parois dû lac de cratère peut 
alors donner fieu, salon M. Re- 
naud Vie Le sage, délégué aux 
risques majeurs, à une mise en 
mouvement rapide des sédi- 
ments du lac qui sont riches en 
gaz carbonique et en gaz de ma- 
rais, toxiques eux aussi. C'est ce 
qui s'est passé en 1984 au Ca- 
meroun. 

Il peut aussi arriver que l’acti- 
vité tectonique permette aux 
eaux froides du lac d'entrer en 
contact avec les roches très 
chaudes du sous-sol. Ce qii pro- 
voque une émission de gaz qui, 
telles les bulles d'une bouteille 
d’eau minérale, remontent rapi- 
dement à la surface et se répan- 
dent dans l'atmosphère. Les gaz 
les plus légers s'envoient alors, 
tandis que les plus lourds, 
comme le gaz carbonique, res- 
tent au sol et présentant un dan- 
ger pour les populations. 

C’est ce que les deux volcano- 
logues, François Le Guem, du 
Centre des faibles radioactivités 
de Gif-sur- Yvette, et René Faivre 
Pierrot, de Grenoble, devraient 
tenter d'élucider en se rendant 
sur place pour le compte du gou- 
vernement français. 


SOUDAN 

Aggravation de l’insécurité 
et de la famine dans le Sud 


L’insécurité et la famine s’aggra- 
vent dans le sud du Soudan, où les 
combats entre troupes gouverne- 
mentales et rebelles de l’Armée 
populaire de libération du Soudan 
(APLS, du colonel John Garang) se 
sont étendus, indiquait lundi 25 août 
le quotidien soudanais Sudan 
Times, généralement bien informé. 
Selon des rapports émanant de Waii 
(capitale de la province de Bahr 
el Ghazal), les récents combats aux 
alentours de la ville ont provoqué 
d’importants dégâts, ajoute le jour- 

nal. 

Sudan Times précise que l’aéro- 
port de Wau est devenu impratica- 
ble, non seulement en raison de la 
menace formulée par l’APLS 
d’abattre tout avion qui survolerait 
la région, mais aussi â cause de 
graves dommages qu’a subis la par- 
tie centrale de l'aéroport à la suite 
d’un bombardement Intensif au mor- 
tier au cours des combats de U 
semaine dernière. De nombreux 
appareils ont été détruits. 

Le quotidien ajoute que la popula- 
tion, qui, poussée par la famine et la 


panique, s'est réfugiée dans la ville, 
est privée de nourriture. Il n'est pas 
passible actuellement d'acheminer 
une aide alimentaire par la rouie ou 
le chemin de fer. 

Dans la plupart des provinces 
régnent la famine et la peur, outre 
un manque de confiance à l’égard 
du gouvernement et de l'APLS, 
ajoute le quotidien. De nombreuses 
personnes dans le sud craignent que 
la récente décision du gouvernement 
de Khartoum de ne pas poursuivre 
les négociations avec le colonel 
Garang sc traduise par une aggrava- 
tion de l’insécurité, écrit-il encore. 

A Nairobi, la Croix-Rouge inter- 
nationale a annoncé lundi qu’elle 
négociait avec les rebelles pour 
reprendre les livraisons aériennes 
d’urgence de nourriture dans la 
région, suspendues la semaine der- 
nière après la destruction d'un 
avion. Les organisations humani- 
taires estiment d deux millions le 
nombre de personnes menacées par 
la famine dans le Sud. — (AFP. 
AF.) 
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L’esprit de compromis inspire 
le programme des sociaux-démocrates 


PHILIPPINES : la recherche d’nn cessez-le-feu 

Le Parti communiste à l’heure 
des négociations et de l’autocritique 


NUREMBERG 
de notre envoyé spécial 


Un congrès pré-électoral n’a 
ja m a i s tout à fait la mftrac saveur 
qu’on congrès ordinaire. La grand- 
messe do Parti sodal-dteiocnte 
oaestalkmand, qui s’est o uv ert e 
lundi 25 août à Nuremberg, 
n’échappe pas à la règle. P ers on ne, 
de toute évidence, n’a intérêt à 
i B i i i wimCT la planche de Johaxnttt 
Ract, qui parte les espoirs do parti 
pour les légistlatires de janvier pro- 
chain : ni la g au che, dont les princi- 
paux dirigeants se sont déjà placés 
en réserve de la République, ni la 
droite, qui observe depuis deux ans 
une prudente distance. Les pri aci- 
pales résolutions proposées ces der- 
niers jours au congrès avaient 
obtenu ce week-end l’aval de la 
d ir e c ti on du [»»♦», trmtfyç 
confondues. Le immsîre-président 
de Rhénanie-dn-Nord — Westphalie 
pouvait exposer mardi matin son 
progr a mme de gnmn e rm»m«iif mm 
crainte d’être «ffaMaiti^nwi par 
quelques pognées d'irréductibles de 
tous bords. 

D y aurait beaucoup à dire sur la 
viabilité des compromis qui ont 
conduit & l'élaboration de ce pro- 
gramme. En matière de sécurité, la 

URSS ~ 

La famille 

d’AnatoK Chtcharanski 
est arrivée en Israël 

Tel-Aviv (AFP}. — • Je suis heu- 
reuse. heureuse, heureuse », a 
déclaré M“ Ida Mxlgrom, In mère 
de l’ancien «refuzmk» Anatoli 
Chtcharanski, à son arrivée, lundi 
soir 25 août, à l’aéroport Ben- 
Gourion de Tel-Aviv. 

M“ Mügrom, soixante-<fîx-«ept 
ans, accompagnée de son fils Leo- 
rrid. trente-neuf «nt, de la femme de 
celui-ci. Raya, quarante ans, et de 
leurs deux enfants, Alexandre; qua- 
torze ans, et Boris, un ai^- avaient 
quitté le vwntrô infenft H Ttrinn sovié- 
tique, après avoir reçu leurs visa 
d’émigration vers bnéL Ils avaient 
été attendus par Anatoli à Vienne, 
oâib faisaient escale. 

La famille Chtcharanski, qui a 
accompli im média tapent les forma- 
lités d ’immigra tion, a été accueillie 
à raéroport de Tel-Aviv par réponse 
d’Anatoh, M“ Avhal Chtcharanski, 
un petit groupe de proches, et des 
dizaines de jouma&tes, photogra- 
phes de presse et cameramen. 

« C’est ma maison ici. » s’est 
contenté de dire Leonid aux repor- 
tera qui rassasiaient de questions. Il 
a démenti avoir l'intention de sTus- 
taller aux Etats-Unis. « La réunifi- 
cation de ma famÜle en Israël ne me 
fera pas abandonner la bitte pour U 
droit à l'émigration des juifs sovié- 
tiques », a déclaré, de son côté, Ana- 
toli Chtcharanski, qui a pris le nou- 
veau prénom de Nathan en Israël. 

« La diplomatie silencieuse ne peut 
avoir de l’effet. Il faut que s’exerce 
la pression de l'opinion publique 
inter nati on ale ». a-t-fl ajouté. 


Une première 
en Europe de l’Est 


Une radio hongroise 
a recours 
à la publicité 

Vienne, AFP. - Pour ta pre- 
mière fois en Europe de l'Est, une 
nouvelle radio, radio Danubius, 
qû appartient a ta radta nationale 
hongroise et émet en langue alle- 
mande depuis ta t» juillet der- 
nier, est partiellement financée 
par ta publicité, a annoncé lunci 
25 août régence hongroise MT7 
reçue à Vienne. Les émissions de 
cette station eout destinées aux 
touristes de la région du lac Bala- 
ton (sud da ta Hongrie) et h 

r Autriche Bmft ropfae. 

Selon Mil, radio Danubius — 
qui compte déjà 3 millions 
d'auditeurs selon un récent son- 
dage de radio Budapest — est 
princi pa l em ent financée par des 
annonces pub fc tmiras des hfttel» 
et des institutions culturelles 
hongroises. U part des revenus 
en provenance des publicités de 

firmes ét ra ngè r es est cependant 
importante et s'élèvera, salon ta 
d ir ectio n de ta nouvelle radio, 
antre 3 et 5 mîffionsde schdfings 
ff,3 et 2,1 müfions de FF) par 
an. 

MTI a précisé qu'une seconde 
de puMrité A ratio Danubius 
coûte entre SO.schaSngs (26 FF) 
et 90 schMngs (39 FF). 


foi raffianoe atlantique alterne 
avec d’ambitieux projets de 
réformes Tmütarres qui se oon tr ee fi - 
seat parfms. Série nudéahc civil, le 
SPD promet une • rupture histori- 
que » en se donnant « dans la 
mesu re du possible » dix ans pour 
résfiser Je passage i d’autres types 
d’énergie— 

H n’y a pas à longtemps que ces 
thèmes et d’antres encore nourris- 
saient des oppositions irréductibles 
an sein dn parti, pour ne pas perce- 
voir le chemin parcouru. Le SPD a 
changé, comme en témoigne symbo- 
fiqnement te nouveau décor de ce 
congrès, pavoisé de banmèras multi- 
colores an Heu des tradâtionneltes 
couleurs soir et rouge - sue idée 
em pr un tée à la campagne él ector ale 
des socialistes français, qui n’a pas 
été sans susciter de vives opposi- 
tions. Le satisfecit que s’est adressé 
M. Wffly Brands, lundi matin, à 
Po u ve r tur c du congrès, en rappelant 
les critiques que hri avait values «■ sa 
politique d'intégration », n’est pas 
injustifié- - - 

Une telle mutation ne peut suf- 
fire, en trois ans, pour régler tous les 
problèmes et proposer une alterna- 
tive véritablement cohérente à 
l'électoral. Cela tiendrait dn mira- 
cle: Ce n’est pas tout à fait par 
hasard ri le renversement psycholo- 
gique de cet été en faveur dn gou- 
vernement au pouvoir s’est précisé- 
ment produit après tes Sections de 
Baaso&axe, qui servaient de répéti- 
tion générale wt prochaines législa- 
tives. Confrontés à une déc e ption 
ainsi qu’à des difficultés inatten- 
dues, tes sociaux-démocrates - qui 
s’étaient presque faits & ridée qn*3 
n’y avait plus qu’à souffler sur te 
chancelier Hcfamzt Kohl pour le voir 
s’effondrer - sont tombés de haut. 
La princip a le victime a été HL Ras 
hn-méme, qui avait un. peu trop 


misé, faute de trouver terrain plus 
solide, sur son image d’ honn ête 
homme. Les dwtq p ub liq ue- 
ment par Paaâen conseiller d’Hel- 
mut Schmidt, M. Klaus Boefling. 
sur la capacité du candidat social- 
démocrate à assumer tes espoirs du 
parti ont choqué ka esprits. 

L’ancien porte-parole dn gouver- 
nement social-démocrate n’a cepen- 
dant fait qu’exprimer tout haut ce 
que beaucoup pensent tout bas. Mal- 
gré d'i nc o nt es t able» qualités, le 
ministre-président de Rhénanie- 
du-Nord — Westphalie, « Frère 
John », pa ss e aux yeux de beaucoup 
comme te r epr é se ntant (Tune géné- 
ration sacrifiée en l’heure 

(Tune véritable relève. 

La t&cbe de M. WîHy Brandi, 
hindi, était i la fois simple et com- 
pliquée. SI la moindre des cluses 
était d’appeler à resserrer tes rangs 
autour du candidat désigné do parti, 
encore faQait-Q rinrmgr suffisam- 
ment de cœur aux militants pour 
teur insuffler, en vue des moi» à 
venir, 1e punch nécessaire. En vieux 
routier de la politique, le président 
dn SPD, plus maître de lui que 
jamais, s’est efforcé de retourner tes 
faiblesses actuelles du parti à son 
avantage. Affirmant que - la capa- 
cité des sociaux-démocrates ouest- 
allemands à argumenter commen- 
çait à porter ses fruits », 3 tes a 
invités à ne pas se laisser assaillir 
par te doute mais à im p oser leurs 
thèmes. « La RFA, a-t-fl dit, a 
besoin d'un gouvernement qui ne 
dilapide pas son temps et ses forces 
à résoudre les crises qu’il suscite 
hd-méme. » « Qui ne veut pas de 
l’Union [chrétienne], a-t-fl ajouté 2 
l’adresse de l’électorat potentiel des 
Verts, doit aider le SPD. On ne peut 
le faire que si on décide pour 
l’assiette elle-même et non pas pour 
les bords de l’assiette. » 

HENRI DE BRESSON. 


Recevant inwfi 25 août la présidente Con- 
zon Aqusio, en mite officielle dans son pays, le 
préside n t rôdoofetieg bû a conseillé d'écraser les 
couwBii s tt spMBpphs avant qu'ils ne deviennent 
trop forts, ioffiqne ce mardi 26 *oôt l'agence Res- 
ter. Ces propos sont ceux (Pmi «expert » en la 
matière : la imp r ess ion de Pi nsu rre cti oa commu- 
niste par le général Suharto, fl y a pins de vmgt 
ans, fit. en effet, entre 150 000 (chiffre officiel) es 
500 000 morts en Indonésie. Os tranchent rive- 
ment avec rapproche choisie jusqu'ici par la pré- 


sidente des Philippines, celle de la négociation. 
Cela w»nt, les affrontements se poursuivent. 
Douze soldats et miliciens gouvernementaux ont 
été tués, iw««ii 2 Mindanao (sud) par les gaêriBeros 
communistes de la Nouvelle année populaire 
(NPA). La tenue d’une première réunion entre le 
gouvernement de M** Aqnino et des représentants 
du Parti communiste philippin en vue (Ton cessez- 
le-feu ne semble pas - loin de 12 - avoir favorisé 
ma diminution des combats. 


ManBla 

correspondance 

Evadé en 1985, après dix ans de 
détention le journaliste Satur 
Ocampo vient de refaire surface à 
Manille mhu m chef de la déléga- 
tion du Front démocratique national 
(FDN, d’obédience communiste), 
aux pouperteis de paix avec le gou- 
vernement de M“ Aquino (1). Le 
ton de M. Ocampo tranche sur 
reuphorie qui a suivi l’aunouce offi- 
cielle des négociations, en juin der- 
nier. Il se déclare, en effet, 
aujourd’hui « moins optimiste » sur 
leurs chances de succès. 

FormeDement, re p ré se ntants de 
l'i n s ur re ct ion communiste et du gou- 
vernement ne se sont rencontrés 
qu’une fois, et encore c’était pour 
» débattre des questions de procé- 
dure, le fond n’ayant pas du tout été 
abordé». M. Ocampo estime que 
«JP» Aquino n’a fourni aucune 
Indication sur la politique à suivre à 
ses représentants, si ce n’est qu’elle 
veut un cesses-lefeu ». Pour loi, 
« V absence de perspectives sérieuses 
de la part du gouvernement pour 
parvenir à un accord comprenant un 
progra mm e de coopération pouvant 
résoudre une fois pour toutes les 
problèmes socio-économiques du 
pays, pourrait annêcher la formu- 
lation d’une paix durable ». 

A l'heure oô certains «niés de 
M™ Aquino — et même le ca rdinal 
Sin, chef de l’Eglise catholique des 
Philippines, - font part de leur 
déception devant 1 absence de 
réformes s tr uct ure lles, le chef de la 


Diplomatie 

Echec à la commission préparatoire 
du droit de la mer 


NEW-YORK (Nations unies ) 
de notre correspon da nt 

La quatrième session de la com- 
irnsrion préparatoire de f autorité 
internationale des fonds marins a 
con st a t é, vendredi 22 août, l’échec 
de sa tentative de fixer des règles 
pour re a reg âtr ean en t des d e mand e s 
d’exploration déposées par la 
France, Flndc, fUmon soviétique et 
le Japon. Une fois de plus, des diver- 
gences politiques im[wlimtM «n n t 

apparues entre le groupe proche du 

celai des «77 » d’autre jmtL ^pré- 
sident de la commission a quitté 
New-York après huit jours de (fis- 
cuaaionB infnxctuenses. 

L’enjeu de cette réunion était 
l’enregistremeut officiel de l’accord 
m privé» conclu en février à Araha 
(Tanzanie) entre la France, le 
I Japon et FUnioo soviétique (le cas 
de l’Inde ne posant aucun pro- 
blème) sur la répartition des rites 
d'exploration situés dans l'océan 
Pacifique, et, jusqu’à cette date, non 
conformes aux règles établies par 
rantorité internationale des fonds 
marins, organisme créé par -la 
c on vent i on des Nations unies sur le 
droit de la mer. Afin de supprimer 
l’impasse dans laquelle ont conduit 
la différentes dispositions de te 
convention, 1e président de la com- 
mission préparatoire, M. Joseph 
i Warioba — devenu depuis premier 
ministre de Tanzanie, - a préféré 
transgesser certaines règles déjà éta- 
blies. C’est ce manquement aux 
règles qui lui vaut aujourd'hui un 
échec qualifié de « particulièrement 
décevant ». 

Paâtmsariétiqoe 

tare 

Le g ro u p e des «77» s’est montré 
rigide quant à h stricte application 
dispositions de te conven tion , 
eri gpmi notamment que toute attri- 
bution de site â un investisseur soit 
accompagnée d'une semblable i auto- 
risation en faveur de l’Autorité, seul 
point d’appui des pays en vote de 
développement soucieux de préser- 
ver leur part des richesses sous- 


rement contre les intérêts de 
certains pays parmi tes plus avancés 

Iprhnnjngiij ii »pi Mit (Etats-Unis, 

Grande-Bretagne, Allemagne fédé- 
rale). attachés 2 préserver leur 
avance et 2 éviter tout contrôle des 


exploitations par une autorité da 
Nations unies. Aussi, tes accords de 
répartition, conclus définitivement 
mas sépa ré m en t par tes investis- 
seurs - Etats et consor ti ums privés 
— apparaissent-ils désarmais «mi»»* 
étant hors de te convention et seront 
sans doute combattus comme tek 
partes «77». 

La position dn groupe «améri- 
cain» n'a pas varié lois de cette ses- 
sion : seuls tes accords privés de 
répartition des sites sont valables et 
tout acte de réglementation doit être 
accompagné de garanties da inves- 
tissements déjà effectués. En revan- 
che. te position de l’Union soviétique 
a surpris par sa dureté : atera que 


Moscou poursuit da bois sembla- 
bles à ceux da investisseurs occi- 
dentaux, saa délégué s refusé d'afler 
riiint te sens (Tune quelconque déro- 
gation en faveur da consortiums 
privés. Paradoxalement donc, 
FUnion soviétique souhaite aue 
F Autorité accepte tes accords déro- 
gatoires codcIus par da Etats â Aru- 
sha, sans appliquer la même 
méthode aux consortiums privés. D 
est vrai que tes consortiums exis- 
tants comportent d’importants capi- 
taux américains et que tes Etats- 
Unis n’envisagem pas de signer 1a 
convention adoptée en 1982 et rati- 
fiée par une trentaine d'Etats seule- 
ment. 

CHARLES LESCAUT. 


Le chef d’état-major soriétiqoe affirme 
que le moratoire sur les essais nucléaires 
donne des avantages certains » à Washington 


Moscou. - Le chef d’étal-major 
de F armée soviétique a déclaré, 
hmdi 25 août, que la prorogation du 
mora toir e unitetéral de FURSS sur 
tes essais nucléaires «donne des 
avantages certains » aux Etats-Unis 
sur 1e plan militaire, mais que 
« l’équilibre des forces n’est pas 
pour l’instant compromis » entre 
l’Est et l’Ouest. 

Au cours d’une conférence de 
prose, le maréchal Sergnei Akhro- 
meev, qui est également le premier 
vice-ministre de la défense, a parlé 
unphdtement de 1a perplexité da 
mili taires soviétiques face à la pour- 
suite de ce moratoire qui, lors ae sa 
prochaine échéance, te 1 er janvier 
1987, aura été observé pendant sfix- 
septmois. 

« Cette décision (de p roro g er te 
moratoire] n’a pas été facile. Mais, 
pour l’instant, il est possible de le 
faire, même si nous perdons quel- 
que chose. La capacité de défense de 
notre pays et de nas alliés est mal- 
gré tout préservée à un niveau 
nécessa ire », a-t-il assuré. Le maré- 
chal Akhromeev a insisté sur le fait 
que tes Etats-Unis avaient déjà réa- 
lisé d ix-huit essais depuis 1e dâmt, 
en août 1985, dn moratoire soviéti- 
que, dont trois tests « de faible puis- 
sance. gardés secrets, en août 198 5 
et à l’automne 1985 et au prin- 
temps 1986, qui ont été détectés par 
des moyens appropriés en posses- 
sion de l’URSS ». 


Le chef d’état-major a confirmé 
que l’URSS « perfectionne son sys- 
tème d’alerte sur les attaques 
nucléaires ». Selon tes services de 
renseignements américains, FUnion 
soviétique construit de nouveaux 
radars à p r oxim ité de sa fro nti è re 
occidentale. « Ces stations d’alerte 
en construction sur les frontières de 
l’URSS sont conformes aux dispo- 
sitions du traité ABM », sur 1a limi- 
tation da arma antibalistiques, a- 
t-il affirmé. 

Le maréchal a réaffirmé, par ail- 
leurs, que l'URSS • ne se livrait à 
aucune expérience pour ta mise au 
point d’un système d’arme anti- 

satellite » (ASAT) que tes Etats- 
Unis viennent d’expérimenter à nou- 
veau. 

Le chef d’état-major a repris tes 
avertissements de Moscou à 
Washington contre nDS (Initiative 
de défense stratégique ou « guerre 
da étoiles » ) , concédant que 1a 
réponse de l’URSS à ce projet 
« demandera des moyens supplé- 
mentaires » pour te budget de la 
défense soviétique. « l’URSS trou- 
vera vite une réplique que les Etats- 
Unis ne connaissent pas encore. Si 

les Etats-Unis déploient [un bou- 
clier spatial], l’Union soviétique 
aura le choix entre plusieurs 
réponses, et celles-ci ne sont pas 
celles que Washington voudrait 
nous voir prendre», a-tril dit — 

(AFP.) 


délégation - communiste - note 
qn’« il y a eu un net glissement à 
droite au sein du gouvernement de 
coédition ». ce qui, â terme, ne man- 
quera pas de rendre tes négociations 
« plus difficiles ». Selon le porte- 
parole du FDN, M“ Aquino a réi- 
téré sa décision de ne pas s'allier 
avec tes forces de gauche, et cela est 
regret ta ble. Officiellement, le FDN 
n’abandonne cependant pas l’éven- 
tualité d’un gouvernement de coali- 
tion avec te présidente philippine. 
Sans y croire toutefois. 

La dirigeants communistes esti- 
ment qu’il n’y a pas de danger de 
coup d’Etat à Manille « tant que les 


coup d’Etat à Manille « tant que les 
Etats-Unis soutiennent 

Af w Aquino». Mais la méfiance 
envers Tannée subsiste. Un da prin- 
cipaux problèmra pour le FDN est 
pr écis ém ent que, selon M. Ocampo. 
- M— Aquino ne contrôle pas son 
armée f~ ) qui suit la même politi- 
que de confrontation que sous 
Marcos ». Ainsi, tout en reconnais- 
sant la sincérité da efforts de récon- 
ciliation de la présidente, il estime 
que dans l'éventualité d’une cessa- 
tion des hostilités, fl faudra sur le 
terrain la présence d’un corps 
médiateur, • comme la Croix- 
Rouge ou le Conseil mondial des 
Eglises », qui veillera au bon respect 
de l’accord. 

Récemment, te Parti communiste 
philippin (PCP) et différents orga- 
nismes de gauche qui lui sont affiliés 
ont publié une séné d’autocritiques 
relatives au mot d'ordre de boycot- 
tage lancé à te vrille de 1a campagne 
électorale de février 1985. En effet, 
cette politique de non-soutien â 
M 1 " Aquino face an président 
Marcos a été mal comprise par l'opi- 
nion publique, fl en est résulté une 
sérieuse perte de crédibilité pour te 
PCP. 

Le FDN, selon AL Ocampo. tra- 
verse actuellement un « intense 
débat interne » sur d’importantes 
questions d’ordre tactique. S’il 
maintient la justesse da thèses 
« révolutionnaires », M. Ocampo 
avoue : •Nos concepts de front uni 
étaient erronés, nous avions cer- 
taines défaillances, peut-être avons- 
nous fait preuve de sectarisme. (...) 
Mais le front large d’opposition 
anzi-Marcos n'a pas été réalisé. * 

Refusant le tome de » purge ». 
AL Ocampo admet que te direction 
du PCP a été l'objet de « certains 
réajustements » sans qu’il y eut tou- 
tefois de bouleversements dramati- 
ques. Mais le parti entend convain- 
cre tes Philippins de sa sincérité; 


ainsi, pour te première fois, 1e chef 
de la délégation révolutionnaire 
admet qn’« il y a eu effectivement 
des cas d’exécutions sommaires non 
Justifiées de membres de la Nou- 
velle Armée du peuple (N AF), 
accusés, à tort, d’être des agents du 
gouvernement infiltrés. Après 
enquête, nous nous sommes aperçus 
que les présomptions n'étaienx pas 
fondées. (...) Des commandants 
locaux ont fait preuve d’un excès de 
zèle». Contrairement aux déclara- 
tions de l’étai-major philippin, 
M. Ocampo affirme que te récente 
découverte de trois fosses communes 
dons 171c de Mindanao, dont te res- 
ponsabilité a été imputée à la N AP, 
est un ■ cas isolé ». Selon lui. il est 
- irresponsable de parler de champs 
de la mort ou de nous comparer à ce 
que faisait Fol Pot au Kamput- 
chéa». 

KIM GORDON BATES. 

(1) Le Front démocratique national 
regroupe diverses organisations défen- 
dant les thèses « révolutionnaires ». à 
commencer par le PC philippin, dont il 
est, es fait, l'émanation. Contrairement 
aux désirs de M M Aquino. k FDN a 
obtenu que cela soit ses représentants et 
non uniquement ceux dn PCP qui soient 
présents aux négociations 


INDE 

Le premier ministre 
et son épouse 
lèguent leurs yeux 
a la médecine 

New-Delhi (AFP). — Le pre- 
mier ministre incRen. M. Rapv 
Gandhi, et son épousa Sonia, 
d’origine italienne, ont légué 
lundi 25 août leurs yeux 2 la 
médecine des aveugles, inaugu- 
rant ainsi une semaine de campa- 
gne pour la Banque nationale des 
yeux, a annoncé cette institution. 

La directeur de la Banque, ta 
D Madan Mohan, a espéré que 
ce e beau geste » servirait 
d’exemple. L’inde compte quel- 
que 9 millions d’aveugles, soit un 
cinquième du nombre de non- 
voyants du monde entier. Vingt 
pour cant d’entre eux doivent 
leur cécité à une déficience de la 
cornée, et la greffe da ceHa d'un 
donateur peut leur rendre la vue. 
Plus de 18 000 personnes ont 
légué leurs yeux à la Banque 
depuis sa création en 1964. 
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Amériques 


COLOMBIE : la latte contre l’opposition année 


Le mouvement de guérilla M. 19 a perdu la plupart de ses dirigeants 


BOGOTA 

de notre envoyé spécial 

Les temps sont dnrs pour le 
M. 19, b» principal mouvement de 
guérilla colombien es activité. En 
fespace de quelques mois, il a perds 
la plupart de ses dirigeants. Le der- 
nier en date, M. Gustave Arias, dît 
« Boris », numéro deux de rorganj- 
gfltion. a été tné le 23 juillet après 
avoir été intercepté par la police sur 
une route du département d’Antio- 
q ma. Quelques mois plus tût, en 
mars, le chef politique, Alvaro 
Fayad, était tombé dans un guet- 

apens morte) à Bogota. 

Deux morts dues vraisemblable- 
ment à des dénonciations et qui 
montrent que le M. 19 doit faire 
face, non seulement à la puissance 
de feu de Tannée, mais aussi aux 
infiltrations des services secrets. En 
novembre de Tannée dernière, 
c’était l’hécatombe du palais de jus- 
tice : trente-cinq guérilleros tués, et 
parmi eux plusieurs chefs « histori- 
ques ». 

• Des vingt-deux hommes qui ont 
fondé le M. 19. Ü ne reste plus, pro- 
tiquement, que mon frire », dit 
Ml Eduardo Pizzaro, trente-six ans, 
professeur de sciences politiques à 
l'université nationale de Colombie. 
Ce frère, Carlos Pizano, trente-cinq 
an*, tient les montagnes de la région 
de GaS et de Popayan h la tête du 
bataillon Amérique - sept cents 
hommes armés appartenant an 
M. 19 et à d'autres mouvements de 
guérilla, et parmi eux une cinquan- 
taine d'étrangers. 

An moment de rentrée en fonc- 
tion, te 7 août, du nouveau prési- 
dent, M. Virgilio Barco, Carias 
Pizano et deux cents des riens ont 
{été l’événement à leur manière, en 
assiégeant pendant plus de vingt- 
quatre bernés une garnison isolée du 
département de Cauca, dans le sud- 
ouest du pays, et en y tuant une 
dizaine de policiers. 

Curieux destin que celui des 
Pizarro. Un père amiral, qui a été 
commandant en chef de la marine. 
Deux fils dans la guérilla, un troi- 
sième homme d’affaires, un qua- 
trième politologue, chacun ayant 
mitité dans sa jeunesse au PC pedom- 
bien. M. Eduardo Pizarro, le polito- 
logue, analyse en homme de science 
la lutte année dans son pays - dont 
il est l’un des meilleurs connaisseurs 
— tandis que son frère, devenu 
rcunemi public numéro un, court le 
maquis. 

Le M 19 est décapité. Mais est-3 
fini? » Non, répond M. Eduardo 


Pizarro. La guérilla colombienne a 
pour caractéristique de se reconsti- 
tuer facilement. Il y a douze ans. 
l’ELN (1) avait été pratiquement 
liquidée. Aujourd’hui, elle est en 
pleine expansion, avec huit fronts 
armés. (Test chez elle qu'on trouve 
les prêtres-guérilleros : hier Cantilo 
Torres, aujourd’hui le pire Ferez. 
Fendant la visite du pape. les curés 
progressistes de l’ELN sont mime 


grives spontanées se multiplient ou 
niveau ou quartier. C’est pourquoi. 

aussi, la guérilla n'en pût jamais. » 
Le M. 19, ajoute M- Pizarro, a été 
& T origine des grands débats qui oui 
agité la Colombie ces dernières 
tmraSpB ; T'amnistie des guérilleros 
emprisonnés, la trêve année, les 
réformes politi q ues. Aujourd'hui, 
souffrant d'une crise de direction, 
• ü n’a plus de projet ». Il agit 


Le M 19 a été désarticulé par la répression. 
Mais ce ri est pas la fin de la guérilla... 


allés Jusqu’à tenir tate conférence de 
presse clandestine à Medellin. Une 
autre caractéristique de la guérilla, 
c’est qu’elle prospère indépendam- 
ment de l’onitüon publique. Elle 
trouve sur le terrain les facteurs 
objectifs — chômage, crises de 
l’agriculture et de l'enseignement — 
qui facilitera son recrutement. » 

Selon M. Pizarro, le M- 29 a été 
désarticulé par la répression. 0 a 
perdu beaucoup de cadres moyens, 
ce qui oblige ses dirigeants & se 
découvrir pour exécuter des tâches 
subalternes ; ils se font prendre 
d’autant plus facilement que leur 
mouvement est infiltré par l’armée. 
Les Etats-Unis ont leur part dans la 
répression. « La Colombie reçoit de 
Washington 50 millions de dollars 
par an pour lutter contre la gué- 
rilla. dit M. Pizarro. Hormis le 
Pérou, aucun autre pays, en Améri- 
que du Sud. ne reçoit une aide aussi 
importante : » 

L’absence 
(Time gauche légale 

La misère, l’analphabétisme exis- 
tent ailleurs en Amérique latine, 
«an« «Hmaiter forcément des mou- 
vements de guérilla. SU en va autre- 
ment en Colombie, c'est parce que 
les revendications sociales n’ont pas 
trouvé jusqu’à présent de relais poli- 
tiques. 

• Il n’y avait pas de gauche 
légale, explique notre interlocuteur. 
Le bipartisme libéral-conservateur 
avait tout itouffL Ajoutez à cela la 
faiblesse et la division du mouve- 
ment syndicat les taux de syndica- 
lisation sont parmi les plus bas 
d’Amérique latine. Quatre centrales 
syndicales se partagent le monde 
ouvrier. Il n’y a plus de syndicats 
paysans, pas de mouvement étu- 
diant Cest pourquoi les luttes 
sociales prennent désormais une 
autre forme. Les prot est a tio ns ; les 


« sans tenir compte de là situation 
politique . ce qui est le propre des 
organisations terroristes ». 

Après avoir conclu un cessez- 
le-feu avec le gouvernement Betan- 
jut, 3 a repris Tan dentier la lutte 
'trmée, au contraire des F ARC 
(Forces années révolutionnaires de 
Colombie) communistes, qui ont 
fait preuve de maturité en résistant 
aux provocations, et eu s'intégrant à 
la vie poD tique. « L’armée a tout 
fait pour amener le M. 19 à rompre 
la trêve, car elle veut anéantir le 
mouvement Le M. 19 est tombé 
d’autant plus faàlemaa dans le 
piège que la ligne militaire a tou- 
jours prévalu, chez lui, sur la ligne 
politique. » 

Les PC ktino-américaiss ont la 
réputation d’être très sages. Leur 
voie pacifique, parlementaire, «vers 
le socialisme» est 0 y a 

pourtant deux exceptions notables ; 
an Chili, contre le général Pinochet, 
et en Colombie. Avec leurs deux 
mini» h ommes en aimes — autant 
que les autres mouvements de gué- 
rilla réunis (2), — les FARC main- 
tiennent une tradition de lutte 
armée, ancienne chez les commu- 
nistes colombiens. « Le FC a orga- 
nisé dès 1932, dans les zones du 
café, les premiers noyaux d'autodé- 
fense paysanne contre les latijvn- 
distes, » explique M. Pizano. 

Des «méthodes» 
normales » 

Une autodéfense qui est devenue, 
par la suite, une guérilla ouverte, 
lorsque la répression y contraignait 
les communistes. Ceux-ci se 
repliaient â nouveau sur leurs bases 
quand le calme revenait. 
Aujourd’hui, avec la trêve, les 
FARC sont une fois de plus en posi- 
tion d’autodéfense : elles maintien- 
nent leur potentiel militaire, sans 
J 'utiliser. Neanmoins des escarmou- 
ches se produisent encore, dues à 


des fronts mal contrôlés ou aux pro- 
vocations de l’armée, accusée 
d’avoir tué en im an deux cents rflüi- 
tams de FUmon patriotique, l’orga- 
nisation politique fondée par le* gué- 

rilkrosouPC. 

Le nouveau conseiller h la prési- 
dence chargé de la « restauration » 
et de la * normalisation » des zo n es 

de guérilla, M. Carlos Om, a 
annoncé que son objectif était de 
démobiliser les FARC. Dé clarati o n 
maladroite même s'il est légitime, 
pour un gouv e rn ement, de refuser la 
présence de deux armées. Tune 
Légale et Tautre insurgée. « En 
créant un service chargé d’équiper 
et de restaurer les zones tramées, 
Barco entend s’attaquer aux fac- 
teurs objectifs de la violence, dit 
M. Pizarro. Belisario Betancur avait 
misé sur les réformes politiques. 
Inexpérience a montré que ce n était 
pas assez. » 

Le nouveau Parlement compte 
dans son sein quatorze parlemen- 
taires de rÛxdan patriotique. Autre- 
ment dit cette gauche légale, parle- 
mentaire, qui a longtemps manqué â 
la Colombie, va commencer aens- 
ter. « C'est important, dit notre 
interlocuteur. La démocratisation 
du système politique va enlever du 
crédit â la guérilla. » 

Un crédit déjà bien érodé. Cer- 
tains massacres opérés dans ses 
rangs par le Front Ricardo-Franco — 
une dissidence des FARC — pour 
lutter contre les infiltrations de 
Tannée, ont choqué l'opinion colom- 
bienne. Certes, larmée torture et ne 
(bit plus de prisonniers. 

• Mais ce qui est terrible, dit 
M. Pizarro, c’est que. en face, le 
rapt, l’extorsion de fonds, sont 
considérés comme des méthodes 
normales. Récemment, un prêtre 
entré dans les FARC a été obligé, 
dès le début, de tuer un paysan 
considéré comme m in d icat eu r et 
de l’enterrer de ses propres nuûns. 
On lui a fait faire ça pour le « for- 
mer». Les FARC prélèvent leur 
impôt sur la planteurs de coca. Et 
les services secrets font la mime 
chose, pour leur compte person- 
nel. » 

CHARLES VANMECKE. 


(1) Armée de libération nationale, 
d'origine casuste. 

(2) Selon M. Pizarro, le M. 19 
compte I 200 homme» armés, l'EPL 
(Armée populaire de libération. «- 
mariftte) 300; i’ELN 250; le Front 
indîgèntate Quintin-Lame ISO ; et deux 
nouveaux venu. Patrie libre et le Parti 
révolutionnaire des travaiUeuxs, une 

i»WT»li» /•Vai-nri 


C HEU 

Onze partis pofitiqnes 
réclament des âectkffls 



Santiago-dn-CMü. — Onze for- 
mations politiques recouvrant un 
éventail allant de la gauche m» 
communiste à la droite conserva- 
trice ont lancé le lundi 25 août 
nn« cgm pagoc en faveur dTéJco 
tions g libres. Dans leur 
Communiq ué, les signataires de 
Tappel affirment que ces élections 
ffnm ]a seule manière <T éviter une 
crise grevé •provoquée par la 
montée de la violence ». 

. Cet appel marque Tsnmvcr- 
saire de l’accord national, par 
lequel ces mêmes partis (1) pré- 
conisaient déjà des mesures 
devant permettre une • transition 
pacifique vers la démocratie ». 
L'accord national avait été par- 
rainé par le **» **)*«! Juan Fran- 
cisco Fresno, archevêque de San- 
tiago. Il réclamait la levée de 
l’état d’urgence et Tory rosfl tien 
d’une élection présidentielle. Ces 
propositions avaient été rej e t ée s 
par le général Pinochet, qui avait 
même refusé d'en débattre avec le 
cardinal Fresno. - (Reuter.) 


(1) Le Parti d'union estions te 
(extrême droite) avril adhéré en \945 à 
Tsceord national. R s’est abstenu cette 
aimée. 


NICARAGUA 


Le Front saadkiste 

exhorte h population 

à* défendre 
le pouvoir 
rét olatwwialre * 

Managua (AFP). — La direc- 
tion du Front snxHÜmstc de libéra- 
tion nationale (FSLN) s publié 
un communiqué, le lundi 25 août, 
pour exhorter la population à 
faire des effort* « pour défendre 
le pouvoir révolutionnaire» et 

annoncer un train de mesures de* 
tinées à faire face » mur déséqui- 
libres financiers et aux problèmes 
d’approvisionnement ». 

Le communiqué admet que le 
Nicaragua affronte la « plus 
grave crise éc onomi q u e ■ depuis 
1979. une crise provoquée, selon 
les dirigeants sandinâtes» par les 
effets conjugués de « fa guerre 
imposée par Us Etats-Unis et de 
la crise économique qui affecte te 
tiers-mondé en général ». Lu 
Front sandiniate estime, d’autre 
part, à plus de L milliard de dol- 
lars les dégits causés à l'éco n o m ie 
du pays par les actions des bandes 
de « contras» depuis càuq ans. 


BOLIVIE 

Cinq mille mineurs marchent sur La Paz 


La Paz (Reuter). - CSnq mille 
mineur s, qui ont entamé la semaine 
dernière une marche vers la capitale 
pour protester astre kt projets de 
démùtétanaft du mines d’étain 
par le gouvernement de M. Pu 
JEstenssorov envisagent de déclen- 
cher nue grève de la faim collective 
dans les église* à tour arrivée à 
La Paz, a-t-on appris de source syn- 
dicale 1c lundi 25 août. 

Les mineurs ont com men cé leur 
mouvement de protestation jeudi à 
Oruro, en faisant sauter des bilans 
de dynamite et en brisant vitres et 
vitrines des magasins de la ville. 
Leur procestion, surveillée par des 
hélicoptères de Tannée, se trouvait 
ce mardi 26 à «nw -lw i p iq de ta capi- 
tale. Les manifestants espèrent inci- 
ter le gouvernement à revenir sur scs 
projets de réorganisation de la 
CQMIBOL (corporation minière de 


Bolivie) qui a perdu 250 millions de 
doSaxs en 1985 à la suite de fetfoo- 
drement du cours da Tétais sur le 
marché mondial 


1 • ÉTATS-UNIS : faoufpetfce 

mmr espionnage da OuMinadl 
Zdkhàroir. - U fonc tionnai re aorié- 
rtqtre des Nattons unies, arrêté 
samedi 23 eofit à New-York (te 
Monde du 28 août), « été oflfcWW- 
mant inculpé d'espionnage lundi 
devant un juge fédéral, qui e décidé 
de la maintenir en tiftaRHoh provi- 
soire. Pendant Tawfienca. M. Zakhe- 
rov n'a fait aucune dédaration sauf 
pour imSquer qu'à comprenait tes 
.chargea retenues comte lut, (.'Union 
•driétique a envoyé tatfi une nota 
de protestation h TOND affamant 
que le FBI avait antté M. ZaUtarov 
aoua un* ftnnse accusation (Teepion- 

«fle. - (AFP. AF J 


A TRAVERS LE MONDE 


Corée du Nord 

Nouvelles facilités 

portuaires 

pourrURSS 

Tokyo. - La Corée du Nord a ac- 
cordé à rURSS l'autorisation d'effec- 
tuer des réparations et d'approvi- 
sionner ses navires de guerre dans le 
port de Nampo, au sud-est de Pyon- 
gyang, en face du port dénote de 
iuda, a annoncé lundi 25 août, 
l'agence japonaise Kyodo. 

Pyongyang avait déjà accordé des 
facilités portuaires à l'URSS à Won- 
son. un port de la mer du Japon, au 
sud de Vladivostok, précise Kyodo, 
qui cite des sources est- 
européennes. Grâce au port de 
Nampo, les navires soviétiques croi- 
sant an mer de Chine, qui débouche 
sur le Pacifique, ne seront plus 
obligés. pour sa ravitailler à Wonsan 
ou Vladivostok, d'emprunter le dé- 
trait de Corée, contrôlé par les ma- 
rines japonaise et sud-coréennes al- 
liées aux Etats-Unis. - (AFP.) 

Corée du Sud 

Remaniement ministériel 

Séoul. — Le président Churt Doo 
Hwan a procédé, mardi 26 août, à un 
remaniement du gouvernement, dont 
dix des vingt-deux ministres ont été 
remplacés. 

La premier ministre, M. Lho SMn 
Yong, et M. Kkn Mahn Je, vice- 
premier ministre et ministre du plan, 
demeurant à leur poste. Le ministre 
des affaires étrangères, M. Lee Won 
Hyurtg, est remplacé par M. Cho? 
K wang Soo, chef de le mission per- 


manente des observateurs de Corée 
du Sud auprès de T ONU et ancien 
min terre des communications. Pour 
sa part. M. Chung Suk Mo est rem- 
placé à l'intérieur par M. Kim Chong 
Hoh, député du Parti de la justice 
démocratique, ai pouvoir. 

Le Nouveau Parti démocratique de 
Corée, principale formation d'opposi- 
tion, avait demandé la démission de 
('ensemble du cabinet, qu'a accusait 
d'incurie et à qui S reprochait une 
absence de démocratie dans le pays. 
— (Routard 

Iran 

Téhéran exige 
la libération 
des pèlerins arrêtés 
en Arabie Saoudite 

La premier ministre iranien Wr- 
Hossein Moussavi a lancé, lundS 
25 août, un e avertissement à r Ara- 
ble saourBte, exigeant la Opération 
des pèlerins iraniens » détenus dans 
ce pays, et déclaré que. en cas de 
refus de Riad, les « raterions entre tes 
deux paya prendraient un cours dan- 
gereux ». 

e Notre patience a des Omîtes et 
l’Iran ne supportera pas davantage 
cette situation ». a déclaré M. Mous- 
savi. e S l’Arabie Saoudite refuse da 
libérer les centaines de pèlerins 
arrivés dans ce pays au mois d’août 
pour participer au pèlerinage, a-t-H 
ajouté, te peuple et le gouvernement 
iraniens ne resteront pas inactifs. » 
Le pré si dent du Parlement iranien, 
l'bodjstoSeslBm H acfte m» Refsandjani, 
avait également demandé, dimanche 


pèlerins et d'ouvrir des négociations 
avec Téhéran à ce propos. 

L'Iran avait annoncé l’arrestation 
da cent treize pèlerins iraniens, le 
8 août dernier, accusés par les auto- 
rités saoudiennes, selon Téhéran, da 
transporter des photos de l’imam 
Khomeiny et des tracts. La ministre 
saoudien de l'intérieur avait déclaré 
que des pèlerins iraniens avaient 
manqué de respect au caractère 
sacré du pèlerinage. 

Pékin premier 
fournisseur d'armes 

Washington. - La Chine est 
devenue le plus important fournis- 
seur militaire de l'Iran, lui ayant livré 
pots au moins 300 millions de dol- 
lars de missiles et autres armes au 
cours des damiers six mois, déclare- 
t-on de source autorisée américaine, 
citée ce mardi 26 août, par le 
Washington Post 

On craint, è Washington, que la 
Chine ne livre également è t’avenir 
des J-2, sa version du chasseur NBg- 
21, ainsi que des tanks lourds et des 
lance-roquettes. Cela risquerait, en 
effet, de donner è l'Iran un avantage 
décisif dans la guerre du Golfe, an 
bouleversant l'équilibre des forces. 

La Chine a constamment démenti 
avoir fourni des armes è l'Iran, en 
réponse aux représentations faites 
par l'ambassadeur américain à Pékin 
à ce sujet. — (Reuter.) 

Pakistan 
M fe Bhutto 

ne serait pas inculpée 

Wamatoad. — La pofice de la pro- 
vince du Sind a démenti lundi 
25 août que HP* Bénazir Bhuttû, lea- 
der de l'un des principaux partie 
d’opposition pakistanais et actueile- 
ment emprisonnée, soit sous le coup 
d'une inculpation pour sédition. 

■Par ailleurs, les partis anti- 
gouvernementaux ont annoncé quHt 
lanceraient en septembre une cam- 
pagne nationale de désobéissance 
dvrta destinée à chasser du pouvoir 


te président Zia Ul-Haq et è obtenir 
de nouvelles élections. En attendant, 
la police continue à rechercher les 
opposants et à tes emprisonner. 

L'alliance des partis d'opposition 
se refusa à reconnaître sa s défaite ». 
en dépit de l'échec apparent 
des manifestations anti- 
gouvernementales tancées il y a plus 
d'une semaine. 

Enfin, le premier ministre pakista- 
nais. M. Mohamed Khan Junego a 
exclu lundi tout compromis avec 
T opposition quant fc te tenue d" élec- 
tions avant la fin de l'année. 
M. Junego a réaffirmé qu'il limiterait 
ses consultations aux membres du 
Parlement, bien qu'un petit groupe 
d'opposants art rédamé qu'il rencon- 
tre tous tes partis, même ceux qui 
ne sont pas représentés è la Cham- 
bre. - (AFP, AP, Reuter.) 

République 

sud-africaine 

Affrontements 
■ entre policiers 
et lycéens à Soweto 

Johannesburg. - Un Noir a été 
tué par balte, lundi 25 août, et huit 
autres au moins ont été blessés lors- 
que l'armée et la police ont voulu dis- 
perser plusieurs dizaines d'élèves, 
aux abords d'un établissement 
d'enseignement secondaire, è 
Soweto, la grande cité-dortoir noire 
aux portes de Johannesburg. Le 
bureau d'information, organisme qui 
«tre tout ce qui se rapporte au main- 
tien de Tordre sous Tétât d’urgence, 
e confirmé ce bSen après que te 
famBte de la victime, figée de vingt- 
huit ans, eut annoncé son décès. 

Le classes terminâtes des lycées 
pour Noire com p te nt de nombreux 
élèves dont Tfiga dépasse largement 
ta vingtaine d'années. U nombre de 
cas étemels redoublants n'a cassé de 
grossir depuis deux ans, période 
(tarant laquelle tes cours ont été gra- 
vement perturbés en raison de ta 
oampegne de boycottage. L'interven- 
tion de e forces de Tordre a eu fieu 


è l’Arabie saoudrts. de fibérer les 
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lorsque les écoliers rassemblés sur 
T esplanade d'un centre commercial 
adjacent au lycée de Nghunghunyani, 
è Soweto. ont commencé à lancer 
des pierres en direction des soldats 
de garde aux abords de cet établisse- 
ment. 

Les élèves noirs boycottent tes 
cours pour protester contre te pré- 
sence de l' armés et de la pofica dans 
tes écoles. — (AFP.) . 

Vietnam 

Peines de mort 
et de prison 


• GRANDE-BRETAGNE : inci- 
dents sur Tte de Wlght. - Sept 
personnes ont été blessées et 
soixante-dix-huit autres arrêtées à la 
sixte de < sérieux incidents » qui ara 
marqué la fin d'un rassemblement de 
jeunes possesseurs de scooters, 
lundi 25 août, sur Tie de Wight (sud 
de l'Angle terre) , a annoncé 1a police. 

Les forces de Tordre ont mis plu- 
sieurs heures A rétablir 1e calme après 
qub des voyous eurent pénétré en 
force dans l'enceinte où s’était 
déroulée te manifestation, près de 
Newport, au moment où les organi- 
sateurs démontaient Iss installations 
de la ffite. — (AFP.) 


pour un 

« groupe réactionnaire » 

Hanoï. — Le Cour poputare de jua- 
. «ice d-Ho-Chi-MInh-VJlte (ax-Bslgon) 
s récemment condamné tes membres 
«fis* « groupe réactionnaire » è da 
loteries peines pour avoir * tenté de 
renverser le pouvoir révolution- 
naire», a-*- on appris, tend) 25 août 
è Hanoi. 

U jugement avait été rendu te 
9 août dernier. Un soldat de 
T ancienne armée saigannaise, Ngo 
Ven Truong, aussi appâté Ngo Quang 
Taon, a été condamné h la peine 

capitale en tant que chef d*tet groupe 

portant ta nom de Front des mUotene 
pour te renaissance nationale du 
Vietnam. Les autres m embre s da 
cette organisation, qui comprenait 
quinze personnes, ont été 
condamnés è des pâmes allant de 
trois ans è la détention perpétuelle. 

Las condamnés ont.été jugés cou- 
pables d'avoir constitué une s o rga- 
résation contnMévohitionnasre extrê- 
mement dangereuse », dans le but 
de * renverser te pouvoir nSvofutioo- 
nabe » avec Testa de T« énpântefisme 
américain» et des c fiances réaction- 
naires » extérieures. 

Ces condamnations sont tes plus 
importante* <fc genre depuis le grand 
procès d'espionnage tenu en décem- 
bre 18B4 à H<H2û-Minh-VUte, et qui 
s'étwt concte par cinq peines capi- 
tales st des peines de prison pour 
sens autres condamnés. - (AFPJ 


veau parti de gauche. - M. Serge 
Gilles, porte-parole de l'Union des 
forces patriotiques et démocratiques 
haïtiennes tUFOPADA), mouvement 
de tendance socialiste interdit pen- 
dent le régime duvaliériste, a 
annoncé, lundi 25 août, sa décision 
de fonder une. nouvelle formation 
politique. Ce nouveau parti, créé per 
M. Gilles et cinq autres ancrons diri- 
geants de TUFOPADA portera 1e 
nom de Parti nationaliste progres- 
siste révolutionnaire (PANPRA). 
Après plus d'une vingtaine d'armées 
(TsotB en France, M. Gilles était rentré 
è Haïti après te chute du régime 
DuvaBer en février. - (AFP.) 


• POLOGNE : dos évèq 
ouest-aflamands sur la tombe 

****■• Popfetoszfco. - Dix év& 

ouest-allemands, eu premier ( 
««quels te cardinal Joseph Hoefi 
Prfajtent de te conférence épisoo 
« «FA, actuefloment an visite 
Pologne, ont prié. Hindi 25 août, 
la to mbe du Père Jerzy Poptohts 
««aeeiné en octobre 1984 par 
to***ton*in* de te police pofctj 
***»««. U délégation est erri 
tarxfi matin è Varsovie pour une vi 

de trois jours dans te cadra d'un p 
hoege en Thonneur de te Vierge n 

rie Czestochowa, patronne des Pi 
«*f- 1** évêques étaient accom 
Tégiise Seim-Starôta* 
» trouve la tombe 

!» te carda 

Priowde Pologne. Mgr Jo»f Gh» 





Compagnon et ministre de Fidel Castro, 

« Che » Guevara replonge bientôt dans 
la clandestinité. On le signale 
au Brésil, au Venezuela, au Pérou... 

Sa théorie, «■ la guerre de guérilla », 
échoue dans la pratique Sa mort, en 1967, 
relance le lyrisme révolutionnaire 


E N ces temps de commu- 
nisme rassis, les prosé- 
lytes de la révolution, 
dans leur impatience, 
mit pu tout de même respirer à 
pleins poumons k vent fort des 
Caraïbes : depuis 1959, Fidel Cas- 
tro et ses barbudos activaient k 
soufflet de la révolte populaire 
con tr e rimpériafisme américain. 
Là-bas où les partis communistes 
traditionnels, en misant snr 
l'alliance avec la « bourgeoisie 
nationale », avaient échoué; une 
poignée' de héros, débarrassant 
Cnba du dictateur Batista, 
avaient voulu montrer la voie à 
tous les opprimés qui vivaient de 
k Sierra Madré à la Terre de Feu. 


geoisé». «Che» Guevara, un 
moment ministre de Fidel Castra, 
replonge bientôt dans la clandesti- 
nité, pour réveiller la guerre 
contre la domination des Etats- 
Unis. On k signale en République 
dominicaine, an Brésil, au Vene- 
zuela, cm Colombie, an Pérou, en 
Bolivie, au Chili, an Guatemala ; 
on dit même qu'il est an. Congo, 
en Chine; an Vietnam. • 

L’heure des brasiers avait 
mrmS Omnip résent, insaisissa- 
ble, il est comparé par un journa- 
liste américain an . « phénhr révo- 
lutionnaire » qui renaît «m* cesse 
des cendres de Pobscurité où il 
s’immerge. 


36. Le « Che » 
est mort 



COMME A BUENOS-AIRES 


LA MORT 
DE GUEVARA 
es! confirmée 
à La Havane 

M. Fidel Castro, premier mi- 
n istre cubain, a déclaré diman- 
che soir à La Havane Que « ta 
mort de aChev Guevara était 
malheureusement vraie ». Mous 
donnons page 5 ressentie! du 
lono discours de deux heure* 
que le Premier cubain a pro- 
noncé avec émotion devant la 
télévision cubaine. 

Après avoir surmonte leurs 
premiers doutes et analysé tous 
les documents transmis par les 
agences de presse, les dirigeants 
cubains ont acquis la conviction 
que « les preuves étaient irréfu- 
tables ». Ils confirment ainsi in- 
directement une déclaration offi- 
cielle du gouvernement de Bue- 
nos-Aires selon laquelle la com- 
paraison des empreintes par les 
experts ne laisse aucun doute sur 
le fait « Que le guérillero Ram on 
et le commandant Guerara sont 
la même personne ». Un deuil 
national de trois jours a été pro- 
clamé à Cuba et le 8 octobre est 
proclamé « Journée du combat- 
tant guérillero » en hommage » 
la mémoire du « Che ». 

(17 octobre 1967.) 


A l'instar de la Longue Marche 
de Mao ou de la guerre menée en 
Indochine par Ho Chi Mînh et 
Giap, k conquête de La Havane 
avait produit sa propre théorie de 
la guérilla. Selon «Che» Gue- 
vara, k bras droit de Castro; • un 
noyau de quarante ou cinquante' 
hommes. - suffit pour engager un 
combat armé dans n’importe 
quelle région de l’Amérique si les 
conditions sont favorables à 
l'opération: faim des paysans . 
injustices répétées, etc. ». 

Le Français Régis Debray, 
avec quelques autres, traduisit et 
commenta cette espèce de néo- 
blanquisme. A k base est lefoco. 
autrement dit le foyer de départ, 
installé dans un fieu inaccessible 
de k montagne. Le but immédiat 
.des guérilleros est de gagner à 
leur cause ks paysans qui ks 
entourent, petits propriétaires plu- 
tôt réfractaires au « marasme ». 
A partir de là, le mouvement doit 
faire tache d’huile et toucher ks 
couches pins accessibles des sala- 
riés agricoles des « terres 
.basses», puis des travailleurs des 
villes déjà politisés. Ce volonta- 
risme militaire, précédant k tra- 
vail en profondeur de propagande, 
avait Tavantage de renouer avec 
l’imagerie romantique et nourris- 
sait t ' imag ination de jeunes gens 
impétueux qui, encouragés par 
l’équipée cubaine, o u vri r e n t une 
série de maquis en Bolivie, au 
Pérou, au Guatemala, an Brésil-. 

Cuba, qui était devenu commu- 
niste surtout par nécessité de 
l'aide soviétique, gardait k privi- 
lège d’être un modèle ori ginal, 
devenu le phare du tiers- 
mondisme, revivifiant k source 
révolutionnaire tarie dans le prolé- 
tariat occidental « èmbour- 


L 'homme est séduisant. La 
révolution «haine répandra son 
portrait comme celui d’une star 
des twnpt modernes ; un beau 
visage pejicé d'un regard mélanco- 
lique, une crinière noire qui 
déborde tout autour de son béret 
étoilé; une vareuse kaki ouverte 
snr k poitrine. L’histoire de sa vie 
racontée par ses hagiographes est 
pleine d’images pieuses. 

Argentin, originaire de Cor- 
doba, étudiant puis docteur en 
médecine, ü est de . ces jeunes 
bourgeois qui vont an peuple, soi- 
gnant les lépreux pendant ses 
vacances, en leur Haant, sinon ks 
«Béatitudes», tout au moins k 
Faust de Goethe. Plus tard, an 
maquis, fl donnera des cours de 
littérature aux paysans pauvres, 
auxquels il fait découvrir Cer- 
vantes et Pablo Neruda. Une fois 
ministre de l'industrie, il défendra 
contre le communiste. Carlos 
Rafael Rodriguez le principe des 
« stimulants moraux » contre 
celui des « stimulants matériels » 
préconisés par son adversaire, 
pour relancer L’économie cubaine. 
Imprégné de la théorie léniniste 
du révolutionnaire professionnel, 
il porte très haut son exigence 
éthique : « Le guérillero doit être 
un ascète... ». 

On k voit pour k dernière fois 
en public, à La Havane, le 
15 mars 1955. Après quoi, on te 
dit partout, on ne le 'rencontre 
nulle part, jusqu’à ce jour d’octo- 
bre 1967 où te gouvernement boli- 
vien annonce la mort de 
« Ramon », nom de guerre 
d’Exnesto Guevara, mieux connu 
dans le monde sous le diminutif 
du «Che».' B avait trente-neuf 
ans. 

fl a été tué, selon te version 


officielle, an cours d'un affronte- 
ment entre sa colonne et les com- 
pagnies antiguérilla, près 
(THigueras, dans te sud-est de k 
Bolivie. Pendant pris d’une 
semaine le doute subsiste sur 
l'identité de ce cadavre exposé à 
k morgue de Vallegrande. Les 
journalistes autorisés émettent de 
sérieuses réserves ; le frire même 
(TErnesto déclare que ce corps 
n’est pas celui du « Che ». Pour- 
tant, l’identification par les 
empreintes digitales, k confirma- 
tion du décès par les autorités 
argentines, k découverte d’un 
• carnet dé route » dans les effets 
de k dépouille et surtout un dis- 
cours télévisé de Fidel Castro 
mettent fin aux suppositions les 
plus folles. 

En avril 1967, le magazine 
cubain Tricontinental avait 
publié un texte flamboyant du 
« Che », préconisant « une action 
générale » contre l’ennemi, la 
multiplication des foyers d’insur- 
rection, k création de deux, trois, 
plusieurs Vietnam*. » pour obli- 
ger l’impérialisme à disperser ses 
forces ». La Bolivie lui était appa- 
rue comme un des pays réunissant 
tes meilleures conditions d’inves- 
tissement stratégique. Mais dans 
son Journal de marche, on note sa 
déception devant l'indifférence 
des paysans : « Les habitants de 
cette région sont aussi impénétra- 
bles que des rochers. Vous leur 
parlez, mais vous lises au fond de 
leur regard qu'ils ne vous croient 
pas. - 

- La mort du « Che » prend 
valeur symbolique : depuis le 
moment où □ publiait, en 1960, la 
Guerre de guérilla, k stratégie 
castriste a partout échoué. En 
Equateur, au Paraguay, en Répu- 


LA CANDIDATURE BRITANNIQUl AU MARCHÉ COMMUN 


La firaade Bretagne accentue sa eangaoae 
pour l’ouverture de négaclatians avec les six 


A huit jours de Te réunion des ministres des 
flaires étrangères des Six. tes 23 et 2t octobre 
Luxembourg, te Grande-Bretagne scetntse su 
mivogne pour faire prendre en co m U ênUm sa-, 
mande dradkéskm an Marché commun. 

Le réunion imnesuteüeis t Union de nùrope 
xidentale lÜXXXJ a éU marquée par phùfcnra 
terventtans favorables aux aises de Londres, 

' Rolf Lotir, représentant de lu BépnbUqv* fédè- 
re. a insisté snr fe néeesstU fs* n»pproc*«n«*t 
,tre les Sis st FA.K.LB. tandis que les rtprè- 
ntants de la Belgique, de TItatie. des Papa-Bas 
dn Luxembourg co n s umaien t d’engager repos- 
era les «*e k Grande-Bretagne. 

s débat de politique étrangère au Bundestag a 
it également apparaître que le gaaeraeueat de 


Bonn soahidtait ces eounersaUoas sans toutefois 
juger opportun, anod e Va déclaré JL Biestager, de 
* faire nu éclat*. 

La brise intervention du délégué français è Te 
tiasSoe de TVJLO. a rappelé le position ée Paris 
sens apporter ftiéments' n oka e nsx. les thèses 

britanniques expçsées par lord CkalfcsU aie sont 
pas entonnent faccard anse les prévisions et le 
at^ ff^ÊSb! dg te ccwnufiifan des Cmnumnntér ». 

A mates — es qui parait peu probable — que 
le eonseB des minis t re* fr a nç a is de uurtraA ne 
modifie sensiblement ln taettqse de Paris, tes dis- 
de Luxembourg deerutent f engager dans 
as * marqué par a ne certaine tnitatbm des 
partenaires de le France. 

tir t < inet l 


LES AUTORITÉS BOUVIENNES 
considèrent M. Régis Debray 
comme nn délinquant de droit commun 

Les autorités boUvfsnnos paraissant vouloir faire preuve d’uni- 
grand* sévérité à l'égard du Joua univareïlalre français. M. Régis 
Debray, fait prisonnier à la Sn du mois d'avril et accusé da collabo- 
ration avec les maquis révolutionnaires. Vendredi soir, en effet, le 
ministère des atteins étrangères do Bolivie a publié un communi- 
qué. qui déclare notamment t ■ lac guérilleros étrangers capturés 
m trouvaient en flagrant délit d'action subversive dirigée et exécu- 
tée avec l'intention déclarée de re n vers er l'actuel régime constitu- 
tionnel et démocratique de Bolivie.» Ce testa, qui vise Régla Debray 
ainsi que tes deux journalistes étrangers qui raccompa gnai e nt , 
estime que les détenus ne sent pas des prisonniers de guerre, mais 
plutôt des délinquants de droit commun, qui no pe u ve nt bén éfici er 
des pra tiques an usage prévues par le droit International. 

(7-8 nud 1967.) 


blique dominicaine, en Argentine, 
an Pérou, au Guatemala. les mou- 
vements sont démantelés. Les 
maquisards capturés, avec l’aide 
plus ou moins discrète des Yan- 
quis. A Saint-Domingue, en 1965, 
les Etats-Unis sont carrément 
intervenus manu militari pour 
prêter main-forte à l’armée gou- 
vernementale. Mais, à l'intérieur 
même de chaque pays concerné, 
les guérillas ne parviennent pas à 
obtenir l’appui massif des popula- 
tions. La théorie du foco s’est 
révélée comme k produit d’un 
volontarisme sans prise sur k réel. 

Régis Debray, qui en avait été ' 
l’on des propagandistes, avait été 
lui-même arrêté par les autorités 
de La Paz, peu après la publica- 
tion à La Havane de son livre la 
Révolution dans la révolution. 
Issu d'une famille de k grande 
bourgeoisie parisienne, ce norma- 
lien était parti vers Castro, soit en 
raison d'une impossibilité de vivre 
ici et maintenant, à k façon de 
Nizan fuyant, jadis, en direction 
d’Aden. soit en quête d’un absolu, 
à k manière poétique d’un lord 
Byron se sacrifiant pour la Grèce. 
Quoi qu'il en soit, fl était devenu 
l'ami de Castro et un admirateur 
du « Che ». Emprisonné, il nie 
toute participation aux maquis 
boliviens ; puis, apprenant k dis- 
parition du héros, fl déc la r e : 

* Bien que je n’aie pas été guéril- 
lero. j’aurais voulu l’être. J’ai été 
avec le « Che » Guevara. f aurais 
aimé être à ses côtés quand il est 
mort et mourir avec lut » 

Une « affaire Debray » est née. 
Sa famille multiplie les démar- 
ches, son éditeur François Mas- 
péro, ses anciens camarades orga- 
nisent k soutien au prisonnier de 

Camïri. A La Paz, en mai 1967, 


tête. Le procès, ouvert le 27 sep- 
tembre, se déroule devant un tri- 
bunal militaire ; quelques-uns de 
ceux qui ont eu à souffrir des gué- 
rilleros se constituent partie 
civile. A travers Debray, c’est le 
procès de k guerre subversive et 
de la propagande castriste 
qu’entendent faire k gouverne- 
ment et l’armée de Bolivie. Un 
moment interrompu par k décou- 
verte du Journal du « Che », le 
procès s’achève par une condam- 
nation du jeune Français & trente 
années de prison. 

En France, k mort du « Che » 
et l’affaire Régis Debray avaient 
contribué à réactiver k lyrisme 
révolutionnaire. Bientôt, les pos- 
ters de Guevara tapisseront ks 
chambres des lycéens. A Paris, 
nie Saint-Séverin, La Joie de lire, 
où l’on trouve k revue Partisans. 
les ouvrages de Fanon, Castro, 
Guevara, Debray, et de tous les 
révolutionnaires tiers-mondistes, 
ne désemplit pas : on y lit, debout, 
avec ferveur, tard le soir, à l’heure 
où les autres magasins sont 
fermés, les appels au nouveau 
radicalisme. Lorsque Claude 
Durand, aujourd’hui PDG des 
éditions Fayard, lance au Seuil, 
en janvier 1968. k collection 
«Combats», les première titres 
viennent dn continent élu de k 
révolution : le Journal d’un gué- 
rillero. puis les Ecrits et Paroles 
de Camilo Terrés, fondateur du 
Front uni du peuple colombien, 
tué comme k - Che », et, au mois 
de mai 1968, k biographie de 
• Che » Guevara par Ricardo 
Rojo. Les feux de l’Amérique 
latine n’étaient pas importables 
dans te Vieux Monde mais ils y 
réchauffaient l’esprit de révolte ; 
les barricades de mai allaient en 
témoigner. 


Dans « le Monde » 
du 9-10 juin 1968 

LA «CONTESTATION» 
UNIVERSITAIRE 

en Amérique latine 

La crise fr an ç a i se et k mouve- 
ment a£ à k faculté des lettres de 
Nanterre ont été suivis depuis on 
mois avec ne attention particuliè- 
rement passionnée dans les univer- 
sités d'Amérique latine. C’est 
d’abord sans doute qu’à bien des 
égards les étndiaats latino- 
américains, porte-parole et repré- 
sentants de classes moyennes trou»' 
vant parfois dtfT kflem e a t leur place, 
ont été les préenrsems des étudiants 
de France, dl toile, d' A l lemagne on 
d'Espagne. 

La politisation, souvent exces- 
sive, des universités d’Amérique la- 
tine est un phénomène qui remonte 
à la fin de la première guerre mon- 
diale. fl n'est pas exagéré d’affir- 
mer que tous les grands courants 
réformistes ou révolutionnaires qui 
ont tenté depuis cette époque, avec 
des fortunes diverses, de latter 
contre le sous-développement et 
contre l'archaïsme des structures 
politiques sont nés à Puriverafté. 

Le « manifeste de Cordoba », 
dont les étudiants argentins comp- 
tent célébrer k cinquantenaire avec 
éclat la semaine prochaine, a inspiré 
directement on Indirectement deux 
générations de dirigeants politiques 
et m*e ■ contestation universitaire » 
permanente qtd n’a cessé depuis dix 
ans de se radicaliser. 

C’est ainsi qu’on mouvement 
comme cefati de PAPRA (Alliance 
populaire de la révolution améri- 
caine), héritier dn « mani f este de 
Cordoba », dirigé par le Péreviea 
Victor Raul Haye de In Torre et 
cons id éré dans les années 30 comme 
« nftra-révofntioonaire », est ao- 
joordTun violemment combattu par 
les organisations étudiantes qtd se 
r écla m ent dn marxisme- léninisme 
prochinois, da trotskysme et plus 
souvent encore du gnévarisme. fl 
suffit enfin de rappeler le rôle joué 
par les organisations étudiantes 
d'extrême gauche dans la formation 
et Pestretien de m ou vements insur- 
rectionnels armés an sud da rio 
Grande pour admettre que ce « pou- 
voir étudiant» disposant de privi- 
lèges, notamment cefan de l'extra- 


des manifestants chu réclamé sa 


MICHEL WMOCK. 


terrftoriafité des «mtrersités, est une 
préoccupation constante et grandis- 
sante pour les classes dirigeantes de 


Demain : Les nouveaux révolutionnaires ptnstaus pays. l_) 

- (9-10 juin 1968.) 
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La commission 


La pnbücatSoB du rapport de la comimssioa 
des sages a no double mérite : d’âne part, elle per- 
met de connaître — enfin — globalement le dé- 
coupage initial sonbaité et préparé par 
M1VL. Otaries Pasqua, Jacques Toubon et Jeao- 
Cbude Gandin, de Fantre d’en avoir raie lecture 
critique. Les six magistrats qui ont travaillé du 
21 juillet au 9 août ont constaté que k projet, 
dont 3s étaient saisis, ue transgresse pas les ré- 
gies posées par k législateur et précisées par fc 
Conseil constitutionnel : la constitution des cir- 
conscriptions doit respecter les limites cantonales 
(soas réserve de dérogations limitativement énu- 
mérées) ; tout dépassement en deçà ou au-delà 
d'un seuil de 20 % de la moyenne désnograpMqw 
départementale est interdit. Toutefois certains 
découpages sont jugés « inadmissibles > ou « in- 
justifés ». En outre, cette barre démographique, 
constituant me limite extrême, 3 convenait, selon 
la comerissios, de s’es approcher qti’exceptioa- 
nefleraent. La commission a — parfois à regret — 
c ou ve rai que des écarts démographiques signifi- 


des magistrats conteste le projet de redéconpage électoral 
dans soixante-trois départements 


catifis ne pouvaient pas toujours être rêdrats, en 
raison de données géographiques, de la coaSg*- 
ration des cantons on de l'importance de lem- po- 
pulation. Ainsi, à côté des avis favorables, qu’elle 
a décernés pour certains départements ou terri- 
toires, non cités diras la liste publiée ci-dessous, 
— Ariège, Cotes-dn-Nord, Indre-et-Loire. Lot, 
Lozère, Haute-Marne, Oise, Puy-de-Dôme, 
Haute-Saône, Saône-et-Loire, Deux-Sèvres, 
T arn-et-Garonne, Vendée, Vosges, Essonne, 
Guyane, La Réunion, NmndkCakdoide, — die 
es a donné d'autres en con s ta t ant que les modifi- 
cations souhaitables comportaient plus tTincon- 
véukflts que d’avantages : c’est le cas pour les 
Alpes de Haute- Provence, les Hautes- Alpes, 
F Ardèche, le Cher, le Gers, la Gironde* la 
Meurthe-et-Moselle, le Bas-Rhin, la Savoie, les 
Yvellues, le Var, le Vaucluse et la Seine- 
Saint- Denis. 

Pour des raisons sensiblement analogues, eOe 
a cru ne pas devoir émettre «Paris défavorable 


dans sbc cas : Creuse, Loir-et-Cher, Loire, 
Maine-et-Loire, Hauts-d e -S ei ne et Guadeloupe*. 
Sur les 102 départements ou territoires qui ont 
plus d’un siège (Wallis-et-Futuna, Saint- 
Fkrreet-lfiqudce et Mayotte forment chacun 
une c i rconscription torique), 63 font Tobjet de re- 
marques. Pour justifier ces critiques, la commis- 
sion met en avant «r exigence prioritaire de te* 
chercher le aaeSleuc équffi&re démograpkjqoe 
possible des czrconscrâiCtMtf Prudente, eBe ne 
prétend pas * avoir dégagé (dans les snggcstwns 
qu’efle formule) toutes lessolotioas possibles a i 
saêsoe forcément les mefBeares ». 

Des « aménagements » — proposés ptf ta 
conunisriou selon la fonuule employée par le mi- 
nistère de Ffutérieor dus une « note » diffusée 
avec le rapport de la commlssioa, — M. Pasqua 
indique es avoir retenu 47 sur 62, concernant 
103 circonscriptions. Toutefois, 3 prêche que si 
40 avis ont été intégralement suivis, 5 partieBe- 
ment, 7 Fout été seulement dans « leur fiuafiff ». 
Ce qui aboutit dans ce cas, à ce que 12 des 


26 circonscriptions concernées sont «Ata m 
exacte conformité arec Farte de la cre a ra totao». 
9 proportions n’ont pas «é «uMet, cequf «vm- 
pond à 24 drepuscripticw» m uto * , expfiqpm 
cette note, des - imcoaréaieats 
riwx qui paraissent devoir remporter mtPamL* 
Mention démogrrnpltiqm qVta mpprmnkmt - 
an projet soumh hdtialetueut* Pour lu Polynésie 
française, la «dation retenue reprend Oaslr i ur.nt 
celle adoptée par FAssanWée territoriale. 

Le rapport de la comndsshnidra - sages» et 
le projet dNinfouMOce» qui a été corrigé eu partie 
apcis les remar ques qn’H contenait, été 
transmis au Conseil d’Etat, dont rassemblée gé- 
nérale est fixée au !I septembre. O dentier peut 
proposer de nouvelles modifications, quitte à ce 
que le gouvernement eu tienne compte ou u©o 
dans le texte définitif, qui sera somnb h h signa- 
ture dn préridera de la République, pas avant le 
conseil des m inis tres du 17 septembre. La carte 
électorale n’est donc pas encura fixée. 


Vives critiques dans l’opposition 


(Suite de la premi èr e page. ) 

Le scrutin majoritaire à deux 
tours privilégie dans chaque camp la 
formation la plus puissante : 3 porte 
donc en germe la vassalisation de 
1TJDF à l'égard du RPR, laquelle 
parait d'ailleurs en bon ch emin, fl 
impose, au second tour, des alliances 
(il n’en existe qu’à droite) et 
conduit à un choix par élimination 
puisque seuls r e st e nt en lice les can- 
didats ayant obtenu plus de 12£ % 
du nombre des électeurs inscrits. Le 
laminage du Front national et, dans 
une certaine mesure, du Parti com- 
muniste est donc le produit de cet 
effet-là, qui joue aux dépens des pe- 
tites formations. 

Mais il peut être considérable- 
ment aggravé par le découpage : il 
est dair que lies trente à quarante 
sièges que le RPR et l’UDF comp- 
tent regagner grâce au travail de 
M. Pasqua (dans l’hypothèse de ré- 
sultats identiques à ceux du 16 mars 
dernier) seraient acquis aux dépens 
de l'extrême droite. Globalement 
avec le même nombre de voix, hs sys- 
tème est conçu pour que le Front na- 
tional perde 95 % de ses sièges. C’est 
là, d’ailleurs, un puissant moyen de 
pression sur l’actuel groupe parle- 
mentaire de l’extrême droite : cha- 
que ân est désonnais invité à réflé- 
chir à son avenir politique et donc à 
sou appartenance au Front national. 
Ne serait-ce que dans les Bouches- 
du-Rhône. par exemple, M- Gaudin 
espère bien récupérer les quatre 
sièges actuellement détenus par les 
amis de M. Le Ben. 

Avec le même nombre de voix 
que l'extrême droite, les commu- 
nistes conserveraient deux tiers de 
leurs sièges. Ils ne s’estiment pas 
pour autant mieux lotis et dénoncent 
les partages aggravés des villes dn 
Mans et du Havre, ou ceux nouvelle- 
ment apparus dans les départements 
de la couronne parisienne, ou bien 
encore à Calais et Alès. 

La commission des «sages» s’est 
retranchée essentiellement derrière 
des considérations démographiques 
pour critiquer le tracé des circons- 
criptions que lui proposait M. Pas- 
qua. Mais justice démographique et 
équité politique ne coïncident pas 
nécessairement, tant s’en faut. 
M. Pâsqua le sait bien. Ainsi à Mar- 
seille, dans le Pas-de-Calais ou à 
Iüle, dont le maire, M. Mauroy, se 
retrouve dans use circonscription oè 
la gauche est minoritaire alors que 
son challenger RPR, M. Chaland on, 
se voit attribuer une circonscription 
sur mesure. Dans l’Isère, l'argument 
démographique permet de mettre en 
concurrence, M. Mermaz et 
M. Nucci ; dans le Rhône, la eir* 
conscription de ML Barre est oppor- 
tunément sous-peuplée. 

M. Pasqua est décidément un ex- 
pert : parmi les cas les plus flagrants 


de découpage, il en est de nombreux 
qui sont opérés au profit de l’UDF ! 
Dans la Nièvre où, pour complaire à 
M. de Charetze, 3 fait éclater Ne- 
vers ; dans le Cher où M. Deniau se 
voit assurer une véritable rente, en 
Corse-du-Sud, où il s'agit de garan- 
tir on siège à M. Rossi, ou bien en- 
core dans la Vienne, en faveur de 
M. Jean-Pierre Abc lin, etc. Dans 
certains cas, il n'est pas exclu que 
M. Pasqua prenne opportunément 
appui sur les considérations « démo- 
graphiques » de la commission pour 
rectifier le tir. Mais la plupart du 
temps - et on touche là aux limites 
des travaux des six magistrats - 
M. Pasqua n’a l'intention de ne rete- 
nir que les modifications qui n’au- 
ront pas d'incidence électorale. 

Toutefois, la marge de manœuvre 
du ministre de l'intérieur se resserre. 
Il n’est guère prêt à faire subir de 
nouvelles retouches â son projet. 
D'autant que les observations éma- 
nant du Conseil d’Etat ne seront pas 
rendues publiques. H n’empêche que 
rassemblée du Palais-Royal tient 
compte, traditionnellement, dans les 
appréciations qu’elle porte sur des 
découpages électoraux de considéra- 
tions plus larges que celles sur les- 
quelles s'est appuyée la commission 
des «sages ». Le Conseil d’État de- 
vrait examiner le projet d'ordon- 
nance en ayant un œil sur la géogra- 
phie politique et économique, les 
structures administratives, la cohé- 
rence historique des drconscrip- 
tions_ 

Nul doute que le président de la : 
République aura, lui aussi, ces | 
critères-là à Fesprit lorsqu’il exami' , 
ocra le texte définitif de l’ordon- 
nance électorale. Quelle que soit 
l'attitude qu'il choisira d'adopter — 
signer, ne pas signer, signer après 
une réécriture de l’ordonnance - le 
chef de l'État compte bien retourner 
L’histoire eu sa faveur. Ne professo- 
t-ü pas que, quels que soient le mode 
de scrutin et les caractéristiques 
d’on découpage - lui-même les 
ayant tous expérimentés, - que rien 
n'arrête un «véritable élan popu- 
laire » ? Les socialistes sont moins 
optimistes : ils considèrent que le dé- 
coupage, dans sa première mouture 
les enferme dans un ghetto : les cir- 
conscriptions qui leur sont laissées 
sont certes sûres, mais 3 sera diffi- 
cile d’en accroître le nombre, car 
celles de la droite «ont encore plus 
sûres. « Le scrutin proportionnel a 
produit de bons effets (pour le FS). 
Le scrutin majoritaire doit nuûnte- 
nant parfaire ces effets-là », disait 
pourtant M. Mitterrand Ù Sofuiré le 
18 mai dernier. 

SI tel devait être le cas, M. Pas- 
qua aurait fait chou blanc. 

ANNE CHAUSSEBOURG 
et JEAN-MARE COLOMBANI. 


Les réactions 


Invité de rémission matinale 
d'Europe i, «Parlons vrai», mardi 
26 août, Roland Leroy a repris les 
grandes lignes de sou éditorial écrit 
dans l'Humanité du même jour. Le 
directeur du quotidien communiste 
a dénoncé te - secret » qui. selon lui, 
a entouré le découpage électoral et 
l'ignorance dans laquelle ont été 
tenus les élus du PCF. S'appuyant 
sur des « simulations gouvernemen- 
tales » évoquées par l'hebdomadaire 
le Point dans sa dernière livraison 
(de vingt à vingt-trois députés com- 
munistes), Roland Leroy a souligné, 
comme l’avait fait M. Jean-Claude 
Gayssot, membre dn secrétariat du 
comité central, la veSle an journal 
d’Amennc 2, que «ce charcutage 
aurait pour résultat défaire perdre 
au Parti communiste un tiers de ses 
élus , sans qu'il perde une seule 
voix ». 

Le directeur de l'Humanité - le 
quotidien consacre une page de 
réactions d'indignation concernant 


essentiellement la couronne pari- 
senne — s'élève contre le fait que 

* des villes comme Nanterre. Vitry, 
Saint-Denis, Le Havre. Le Mans. 
Calais [soient] coupées en mor- 
ceaux » et que « des circonscrip- 
tions, comme dans la Somme, 
l'Aisne, la Meurthe-et-Moselle, 
[soient] triturées Jusqu'à faire dis- 
paraître leur structure * ou bien 
encore « hachées menu, comme 
dans les Bouches-du-Rhône, pour 
faire disparaître tenue représenta- 
tion communiste ». 

M. Jean-Marie Bockd, député PS 
du Haut-Rhin, ancien ministre, 
estime, hri aussi, que le découpage 
dans son département équivaut à un 

• charcutage ». Quant à M. Jean- 
Pierre Chevènement, député PS du 
Territoire de Belfort, ancien minis- 
tre, U estime que le projet de décou- 
page de son département « vise, 

comme éditeurs, à mettre autant que 
possible d’un côté les Peaux- Rouges , 
et. de l'autre, les Visages pâles 


AIN (4) 

Dans les 2* et 4* circonscriptions, 
la commission obserae, par rapport à 
la moyenne démographique départe- 
mentale, des écarts sensibles 
(- 13,3 % et + 10.3 %). Elle 
constate que * différentes possibi- 
lités existaient pour améliorer cette 
situation ». 

AISNE (S) 

Ecart » très important » 
(- 18,4 %) par rapport à la 
moyenne démofpaphique départe- 
mentale existant dans la S 1 circons- 
cription (Château-Thierry) . La 
commission « est d’avis que cet 
écart devrait être réduit ». 

ALLIER (4) 

Elle constate : « le projet modifie 
la situation antérieure par rattache- 
ment à la S* circonscription du can- 
ton de Varmtessur-AUier apparte- 
nant jusque-là à la 
4* circonscription, et du contai de 
Lurcy-Lêvis pris à la I" circonscrip- 
tion (_J. Le maintien du canton de 
Lurcy-Lêvis dans la 1" circonscrip- 
tion présenterait le double avantage 
de ne pas modifier la structure pré- 
cédente et d’améliorer l'équilibre 
démographique des quatre circons- 
criptions». 

ALPES- 

DE-HAUTE-PROVENCE (2) 

L’écart des deux circonscriptions 
(de + 7,6 % et — 7,6 %) « pourrait 

être sensiblement réduit si le canton 
de Peyruls était transféré delà 2» à 
la 1" circonscription ». Mais 
« compte tenu de l’intérêt de main- 
tenir l'unité de chaque rive de la 
Durance, et étant donné le niveau 
modéré de l'écart démographique », 
elle émet un avis favorable. 

HAUTES-ALPES (2) 

Avis favorable à la division en 
deux circonscriptions antérieure à 
1985 et reprise telle quelle, malgré 
» un écart non négligeable » de + ou 

- 11,4 %. Mais le seul aménage- 
ment possible (transfert de deux 
cantons de la l 1 * à la 2" circonscrip- 
tion) n’a pas paru géographique- 
ment réaliste à la commission. 

AliES-MÀRmMES (9) 

A l’est du Var (5 circonscrip- 
tions), elle observe : * seule la 4* 
présente un écart sensible 
(— U.7 %) (_ j„ mais l'importance 
de la population des cantons appar- 
tenant aux circonscriptions excé- 
dentaires voisines rend Illusoire 
toute tentative de rééquilibrage ». 

A l’ouest du Var, les importants 
excédents des 6" et 7* circonscrip- 
tions (+ 14,6 % et + 15,5 %) ont 
conduit à proposer divers transferts 
de cantons. Elle constate que ces 
opérations éloigneraient « certes un 
peu plus la 9 e circonscription de la 
moyenne démographique départe- 
mentale (+ 11.9% au Heu de 

— 5 J8%). Mais les importants excè- 


AUDE (3) 

Si aucun changement n’est possi- 
ble « sans porter atteinte à l unité 
géographique et économique des 
Cornières » pour la > circonscrip- 
tion, où l'excédent est de 15 %, en 
revanche elle « est d'avis de ratta- 
cher à la J* circonscription les can- 
tons d'Alzonne et de Montréal pré- 
levés sur la I * 

AVEYRON (3) 

« Ecarts notables » entre la 
moyenne et la population de b 
1" circonscription et «à un moindre 
degré» celui de la 2* (+ 15,3 % et 
— 11 %). Elle propose le transfert 
des cantons de Baraquevtile et de 
Naucellc de la !■ à la 2\ d’autant 
que - l'objection tirée du souci de ne 
pas parier atteinte aux habitudes 
locales [ne lui] a pas paru détermi- 
nante ». 

BOUCHES-DU-RHONE (16) 

Huit circonscriptions pour Mar- 
seille, huit antres pour le reste du 


CANTAL (2) 

L’6cart csx mg£ d’autant plus 
important que w département est 
• surreprésenté en raison de sn fai- 
ble population ». Elle suggère que 
« les cantons de Salers et de P baux, 
qui appartiennent à l'arrondisse- 
ment de Mauriac, soient rattachés, 
comme le canton de celte ville, à la 
2» circonscription. 

CHARENTE (4) 

Elle propose deux aménagements 
limités (transfert du canton de Hier- 
sac de là 2» à la !■ circonscription et 
de celui de Mont cm bœuf de la 4* à 
la 3» circonscription) qui - permet- 
trait d'aboutir a quatre circonscrip- 
tions très voisines de la moyenne -, 

CHARENTE-MARITIME (5) 

Selon elle, diverses modifications 
remédieraient aux déséquilibres 
importants concernant quatre cir- 
conscriptions (sauf la l"). Elle 
ajoute que * T objection tirée de ce 
mie le cours delà Charente devrait 
fomur une délimitation naturelle 
entre la 2* et la 5* circonscription 


dents des 6 e et 7* circonscriptions 
seraient sensiblement affaiblis 
( + 4 J % et + 8£ %). Ces regrou- 
pements permettrai en t en outre de 
faire figurer, chacune dans une 
mime circonscription, les villes de 
Grasse et de Cagnessur-Mer. divi- 
sées en deux parle projet ». 

ARDÈCHE (3) 

Elle « estime (...) qu'aucune 
autre distribution des cantons qui 
consisterait nota mm e nt à rompre la 
continuité des cantons limitrophes 
du Rhône » ne permettrait de 
réduire les écarts, « sauf d mécon- 
naître la réalité géographique, éco- 
nomique et humaine du départe-, 
ment ». de + 13,1% et - 11,3 % 
relevés pour la 2- et la 3 e circonscrip- 
tion. 

ARDENNES (3) 

L’excédent (+ Il %) de la 2 e cïr- 
eonscription « pourrait être partiel- 
lement corrigé par te transfert du 
cornent de Signy4e-PeiU étal**. 

AUBE (3) 

Selon la commission, le transfert 
du canton de Méry de la 3 e à la 
!" cïroooseriptioa atténuerait les 
écarts. 



département : «La commission note 
la tris nette amélioration que pré- 
sente le projet par rapport au 
découpage antérieur à 1985. » 

Pour Marseille, elle observe 

3 u'« hormis les cas où elles coinci- 
ent avec les limites des arrondisse- 
ments. celles des circonscriptions 
s’efforcent d'épouser le tracé des 
voies de communication tes plus 
Importantes et qu'elles y parvien- 
nent généralement. Pour autant, ce 
souci légitime n’a pas paru suffi- 
sant pour Justifier les écarts que 
comportent certaines des circons- 
criptions peur rapport à la moyenne 
démographique départementale. 
Elle estime qu’il est possible, sans 
ajouter au nombre des arrondisser 
ments déjà morcelés, de réduire ces 
écarts par compensation en dépla- 
çant les limites de certaines d’entre 
elles. Ainsi pour la /« circonscrip- 
tion (- 9J5 %}. par prélèvement sur 
le 13* arrondissement, partiellement 
compris dans la 7 • (+ 14.6%) 
pour la y f- 10%). par prélève- 
ment au nord sur le 10 e arrondisse- 
mem dont une partie est incluse 
dans la O < (- 8.3 %). enfin. pour la 
3* VT ^ P 0 * prélèvement au . 

nota sur la partie du 15* arrondisse- 
ment incluse dans la 4 • circonscrip- 
tion (+14 j %). ^ 

R®ste du département : trois des 
huit circonscriptions présentent des 
écarts importants par rapport à la 
moyenne : la 13* (+ 15,5 %), la 16» 


cela deux séries de solutions. 

CALVADOS (6) 

Si elle ne formule pas d'objection 
i la répartition de l’agglomération 
de Caen entre la 1* et la 2» circons- 
cription, elle * constaté que tes 
populations de ia 3* et de la 4* cir- 
conscription sont Inférieures â la 
moyenne f«) de 11J8 % et de 12 %. 
tandis que les populations des 5* et 
6* circonscriptions excèdent cette 
même moyenne de 7 % et de 
13jf%». Elle propose de transférer 
le canton de Brettèvifle'Sur-Laize de 
lafr à la 3 e circonscription, et le can- 
ton de Ouistreham de la 5 e à la 4». 


r Atto+a 


s’opposant au transfert du canton 
de TonnayCharente n’a pas paru 
déterminante *. 

CHER (3) 

L'avis est favorable au projet y 
compris à la nouvelle division de 
Bourges entre tes trois circonscrip- 
tions, mais 3 est assorti d’une sug- 
gestion visant à diviser le départe- 
ment en trois circonscriptions a peu 
près égales. 

CORREZE (3) 

La 2» et la 3“ circonscription 
s écartant très fortement de la 
moyenne (+18.2% et -19,6%), 
eUe propose de tranférer le canton 
dTJzerchc de la 1« à la 3» circons- 
cription et les cantons de JoIUac et 
de Beauliea de la 2« à la 1™. 

COBS&m^SUD (2) 

• La population des deux circons- 
criptions est désormais très proche 
de la moyenne démographique 
départementale (+ ou - 2,4%), 
alors que cet écart était avant 1985 
de 45% ». Mais ce « ois ban équili- 
bre » est obtenu en rattachant & la 
2* circonscription le canton de 
Celavo-Mczzana qui « aurait mieux : 
sa place dans la /<*». La commis- 
sion en suggère donc le transfert 1 
Dans ce cas, l’écart (+ au - 4J%) 

« resterait encore satisfaisant».. 

HAUTE-O0RSE(2) 

Elle est d'avis de réduire Técart 
constaté, qui est très' proche du 
maximum de . 20 % autorisé par la 
loi. H n’est possible d’y parvenir. 


ne pas devoir émettre un avis défa- 
vorable. 

1 DORDOGNE (4) 

Le eaaion de Saiat- 
1 PtenfrdfrCfateB&c, malgré n proxi- 
mité avec Ptrîgucux, devrait être 
retiré de la 1* circonscription pour 

■ être rattaché à U 4» (Sarlat). 

' DOUBS (5) 

Après avoir noté que f accroisse- 
ment de trois A cinq, du nombre des 

■ circonscriptions permet de réduire 

■ notablement les inégalités de 
l'ancien découpage, die juge insuffi- 
samment peuplée la 5* (paotutierl, 

1 à laquelle pourrait être qjouté le 
canton tTAmencey ou encore celui 
d'Ornam. ... 

DROME (4) 

EUe donne sa préférence an trans- 
fert du canton oe Tain-l’Hcrmitage 
de la 4* circons aiptK w (Romans) à 
la 1* (Valence), laquelle perdrait le 
canton de Chareeuii an profit de la 
3» (Créai. Nyons) afin d’atténuer 
dés écarts qu’elle estime indispensa- 
bles de réduire. 

EURE (5) 

EUe demande au minimum le 
retour à ta 2* circonscription 
f Evroux-Nord et Ouest) dn canton 
dn Rugks rattaché t la 1 M (Evreux- 
Est et Sud). En revanche, elle 
reconnaît que le transfert similaire 
du canton de Bretetiil. s'il améliore- 
rait la situation, isolerait celui de 
VetnettU-eur-Arvre avec pour résul- 
tat une perte d'homogénéité de la 
l^oiromncriptiao. . 

EURE-ET-LOIR (4) 

Deux options offertes pour 
réduire des écarts iagës - très 
importants » <+ 15 % et - 18 %), 
elle privilégie le transfert du canton 
d'Auneau de la i" eùxxmscnpuau 
(Chartres) A la 4* ctrcoRscription 
(Chùteaudun) ot celui de Nagcni-ic 
Rotrou de b 2* (Dreux) à la l w . 

FINISTÈRE (8) 

Tout en approuvant te principe 
d’un tracé respectant oehn d’avant 
1985, elle préconise de faire riper les 
cantons de Pont-VAbbê et du Guflvi- 
nec de la 1" (Qu imper) vers la 
5* (Douarnenez), échu de Briec de 
la 7* vers la et celui de 
Chûteauncuf-dn-Faou de la 7* à la te 
(Cbûteaulm).qui se verrait privé de 
Oucssam au profit de la 3 e (Brest, 
Ptoudoknezcau). Cette dernière se 
verrait amputée du canton de Pla- 
bennec; ceux de Plouescar et de 
Sizun passant de la 5* (Lander- 
neau) à la (Morlaix). 

GARD (5) 

+ 9,4%, +9.B%. + 17,1 %. 

— 17,3 %, - 19,2 % : pour réduire 
ces écarts, elle avance deux solu- 
tions. Celle qui permettrait de 
mieux atteindre aux équilibres 
régionaux accentuerait la division de 
N unes, dont les trois premiers can- 
tons seraient rattachés à ceux de 
Marge urittes, Remoulins et Usés et 
les trois derniers, au sud. â ceux de 
La Vîstrengue, Saint-Gilles, Vau- 
vert et Aigues-Mortes. La3° circons- 
cription. ainsi amputée d’Uzès, 
Remoulins et Marauerittet, gagne- 
rait Beaucaire retiré à la 2 e circons- 
cription. La 4 e se verrait adjoindre le 
caatoa4e la Grand-Combe retiré à 
la -Sa qpl i s’augmenterait, elle, de 
ceux de Sauu-Mamert-du-Gard et 
deSommières. 


lu-Gard et 


HAUTE-GARONNE (8) 

i®®* * propose pas de solution 
™ “Uire 1 écart maximum 
( + 1 6^5 %) relevé dans la 5 e cir- 
conscription (Toulouse, Grenade) 
mais ceux de - 11 , 6 % et de 
+ 10.1 % constatés pour k» deux 


2" circonscription an moûts ks can- 
tons de Vescqvato et d’Alto- 
di-CasaconL 

COTE-D'OR (5) 

Observant des écarts de + 13,4% 
et de -17,6%, elle propose les 
transferts des cantons d’Is-sur-Tille 
et de Sdoogey de la 2 e droemserin- 
tion (qni cocmft-end une partie de 
Dijon)* la 4 e (Montbard) . 

CREUSE (2) 

- Remarquant que Tancien décou- 


qui place < 
Aubussoo 
lion est, el 


phiqœ que celui 
i Guéret a l’ouest : 


sret à l’ouest alors que 
«c dans la circonscnp- 
nen estime pas moins 


Ç ar un échange des cantons de 
dttiouse-6 et de Toukxæ-7. 

GERS (2) 

Réduire Técart de plus ou moins 
5.6% par le transfert du canton do 
Samatan de la 1" cxrcomcnptioq 
(Aucb) à la 2* (Condom) ne lui 
apparaît pas indispensable. 

GIRONDE (II) 

L’obligation du respect des 
limites cantonales et limportftnce de 
la population des cantons de Bor- 
deaux font conduite à renoncer à la 
rédaction du seul écart notable : 
— 12J % dans la fi* dreoascription 
(Mérigaac), 

(Suite page â.) 
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Cette année, 

la rentrée cinématographique 
est co-produite par Antenne 2 
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JEAN DE FLORETTE 

de Claude Benri, 

avec Gérard Depardieu, Yves Montand, Daniel Auteuil. 

Sortie le 27 août 1986. 
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BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX 
EN FIN DE JOURNÉE 

de Gérard Frot-Coutaz, 
avec Micheline Presle, Claude Piéplu. 

Sortie le 27 août 1986. 


d’Alain Resnais, 

avec Sabine Azema, Pierre Arditi, 
Fanny Ardant, André Dussollier. 
Sortie le 3septembre 1986. 


THERESE 

d’Alain Cavalier, 

avec Catherine Mouchet, Hélène 
Alexandridis. 

Sortie le 24 septembre 1986. 


LES FRÈRES PETARD 

de Hervé Palud, 

avec Gérard Lanvin, Jacques Villeret. 
Sortie le 15 octobre 1986. 


„ .. ‘ ’■ 


SAUVE-TOI LOLA 

de Michel Drach, 

avec Carolè Laure, Jeanne Moreau, Sami Frey, 
Dominique Labourier. 

Sortie le 3 septembre 1986. 


MAX MON AMOUR 

de Nagisa Oshima, 

avec Charlotte Rampling, Anthony Higgins. 
Ailsa Berk, Sabine Haudepin. 

Sortie le 22 octobre 1986. 


JE HAIS LES ACTEURS 

de Gérard Krawczyk, 
avec Jean Poiret, Bernard Blier, 
Dominique Lavanant, Michel Galabru. 
Sortie le 10 septembre 1986. 


TWIST AG Al N A MOSCOU 

de Jean-Marie Poiré, 
avec Philippe Noiret, Christian Clavier, 
Agnès Soral, Martin Lamotte. 
Sortie le 22 octobre 1986. 





La filiale cinéma d’ 
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(Suite de la page 6.) 

HÉRAULT (7) 

Pour limiter les écarts présentés 
pour trois circonscriptions, elle pro- 
pose une triple opération de trans- 
ferts aboutissant & la modification 
de quatre ci rc on s cri ptions, et elle 
souligne l'avantage représenté par la 
fétuulïcatioa du canton de Ciaret, 
divisé dans le projet initial. 

ILLE-ET-VILAINE (7) 

Jug&s importants les écarts pré- 
sentés dans quatre circonscriptions 
nécessiteraient une opération • rela- 
tivement complexe (— ) impliquant 
une redistribution » de plusieurs 
cantons, dont celui (TAntrain, ce qui 
« méconnaîtrait la division du 
département en régions natu- 
relles ». Au minimum, la oommis- 
sion préconise 1 e transfert du canton 
de Combourg de la 7* circonscrip- 
tion (Saint-Malo) à la 2* (Rennes* 

. Centre, Hédé). 

INDRE (3) 

Tout en reconnaissant « l’orienta- 
. lion * d’Argentan-sur-Greuse vers 
Cb&teaurotix, elle estime que son 
rattachement à la circonscription 
dTssoodun est souhaitable pour atté- 
nuer les disparités démographiques 
entre les deux premières drcodscrip- 
ikn. 

INDRE-ET-LOIRE (5) 

L'avis est favorable, y compris à 
la division dans trois circonscrip- 
tions de la ville de Tours et malgré 
des écarts de + 8,9 % et de - 8,8 % 
pour deux circonscriptions. 


Politique 

La publication des avis de la commission de magistrats sur le projet de redécoupage électoral 

» . ■ . a _ _ a ■ . ■ ■ ■ la 


ISÈRE (9) 

Elle c’a pas retenu f objection du 
• relief » pour justifier un écart de 

— 19,7% présenté par fat circons- 
cription d'ADevard, à laquelle elle 
propose d’ajouter le canton de Saint- 
Geoire-en-Valdaine, qui serait 
retiré de la 6 fl (Bourgoin- 
Jalheu-Nord, La Tour-du-Rn) . 

JURA (3) 

Pour parvenir à trois circonscrip- 
tions sensiblement équivalentes, elle 
, recommande 1 e transfert dn canton 
. deSalins-les-Baics, de la 3* (Dole) & 
la 2* (Champagnolc. Saint-Claude). 

LANDES (3) 

Pour modérer des écarts de 

— 6,7 % et de + 8,1 %, die propose 
de rattacher 1e canton de Castets à 
la 1™ (Mont-de-Marsan), ainsi sous- 
trait à la 2- (Dax). 

LOIR-ET-CHER (3) 

• Les liens » unissant fat région 
tTHerbanlt et la ville de Bkas expti- 
. quant qu’elle renonce à s’opposer au 
découpage proposé qui laisse subsis- 
ter des écarts « sérieux » pour les 
1* et 3» circonscriptions (+ 13,9% 
et- 11 , 8 %). 

LOIRE (7) 

Elle n’a pas émis un avis défavo- 
rable, en raison de l’orientation 
m naturelle» du canton de Boén- 
sur-Ugnon vers Montbrison et du 
* souci » de conserver la Loire 
comme limite de circonscription, au 
maintien de ce dernier dans la 7 e cir- 
conscription, qui présente pourtant 
un écart de - 17,7 % par rapport à 
la moyenne démographique départe- 
mentale. 

HAUTE-LOIRÉ (2) 

Le transfert de Ton des cantons 
du Puy ou des deux de Vorey et de 
Retouxnac de la 1* à la 2* circons- 
cription serait de nature, estime- 
t-elle, à gommer F écart subsistant de 
9,7%. 

LOIRE- 

ATLANTIQUE (10) 

EOe note que les trois circonscrip- 
tions du sud de la Loire ont des 
écarts démographiques de - 133 %. 

— 5,1 %, — 6,7 %, et indique 
qu’aucune « modification utile - ne 
peut intervenir si l’on considère 
comme • souhaitable » qu'aucune 
circonscription n’enjambe le fleuve. 
Pour la 3* circonscription, qui a un 
écart de + 16,2 %, elle indique 
qu *• aucune solution viable » ne 
pourrait améliorer cette situation. 
Elle souligne que • te problème le 
plus grave » est posé par la 2? cir- 
conscription créée & Nantes, qui 
irise te • plafond» de l’écart démo- 
graphique avec + 1935 %, et sug- 
gère, malgré les inconvénients dn 
rattachement d’un canton urbain à 
une zone rurale, de transférer 
Nantes- Vin vers la 5* circonscrip- 
tion. 

LOIRET (5) 

Elle considère que les > et 5 e cir- 
conscriptions présentent des écarts 
« très importants ». respectivement 
+ 183 % et - 17,6 %, et préconise 
de transférer le canton de Fleury- 
les-Aubrais de la 2° à La 3* circons- 
cription, et ceux de Neuville- 
aux-Bcas et d’Ouzouer-sur-LQÎFe de ■ 
la 3* & la 5*. Notant que fat 1" et 2a 
4* circonscription oui des écarts plus 
faibles « encore que non négligea- 
bles » (+ 133% et - 11,2%), elle 


n’entrevoit « aucune solution satis- 
faisante » permettant d’améliorer 
cette situation. 

LOT-ET-GARONNE (3) 

Elle observe que le transfert du 
canton de Port-Sain te-Marie de la 
1 " â la 2 1 circonscription et edui dn 
canton de Prayssas de la 1» à la 3* 
permettraient de doter ce départe- 
ment de trois circonsc ripti on» sensi- 
blement égales. Les objections 
(proximité des deux cantons de la 
ville d’Agen et situation entre le Lot 
et la Garonne) « ne lui ont pas paru 
déterminantes ». 

MAINE-ET-LOIRE (7) 

EOe constate dans la 3 e circons- 
cription un écart important 
(-15 %), qui pourrait être corrigé 
par te rattachement du canton de 

Çh&lcagncuf-gqj-Sartfac, ret ir é & la 
1", qui est en excédent. Mais ce rat- 
tachement porterait atteinte & 
rtmïté géographique. La commis- 
sion croit donc ne pas devoir émettre 
un avis défavorable. 

MANCHE (S) 

Elle constate des écarts impor- 
tants dans les 4* (-15 %) et 5* 
(+193 %) circonscriptions. La 
co mmissio n est donc d’avis de trans- 
férer les cantons de Beaumont- 
Hague et de Saint-Pierre-Eglise de 
la 5* à la 4* circonscription- La 
5 e circonscription se trouverait »«n«i 
limitée à la ville de Cherbourg et à 
ses environ s immédiats. 

MARNE (6) 

La commission constate que les 
2*, 5* et 6 e circonscriptions présen- 
tent des écarts de + 8,2 %, - 153 %, 
+73 %, qui pourraient être •très 
fortement atténués» par transfert 
dn canton de Sézanne de la 6 * à te. 

5 e circonscription et du canton de 
Qi&tiUoO’Sirolanie de la 2 e à 1a 6 *. 

MAYENNE (3) 

La commission observe un écart 
très important (+17,1 %) dans te 
1" circonscription. Cet écart pour- 
rait être « très sensiblement réduit » 
par rattachement dn canton de 
Saint-Berthevin à la 2? circonscrip- 
tion (solution « démographiquement 
la plus satisfaisante», ™k qui au- 
rait pour inconvénient de •séparer 
de Laval un canton qui constitue, 
pour partie, sa banlieue»), soit par 
transfert de 1a 1» à la 3“ circonscrip- 
tion des cantons de Prë-en-Bafl et de 
Couptrain, ou au moins de ce der- 
nier canton. 

MEURTHE-ET-MOSELLE (7) 

Elle relève que les écarts démo- 
graphiques ne peuvent être atténués 
daœtroà circonscriptions. 

MEUSE (2) 

La commission observe un écart 
de 123 % entre les deux circonscrip- 
tions. Elle propose de réduire cet 
écart en rattachant à 1 a 2 e circons- 
cription les cantons de Vigneulies- 
lès-Hatto n c h â t el, Seufl-d’Argonne et 
Va ubeoour t même à elle est sensible 
à l’objection -du changement des 
habitudes électorales et de l’aban- 
don des limites d'arrondissement» 
qu'entraînerait ce transfert. 

MORBIHAN (6). 

Elle propose de réduire les écarts 
de la 1 " circonscription (+ 12 %) et 
de la 4» (- 8,7 %) en transférant te 
canton de Qnestembert 

MOSELLE (10). 

Elle émet un avis favorable as- 
sorti toutefois d’une suggestion : rat- 
tacher la commune d’Aubigny 
(I n circonscription) à celle de 
MûntiguyJès-Metx Ç2» circonscrip- 
tion), afin de simplifier le tracé an 
décou p age de l’agglomération de 
Metz. 


écarts démographiques ». Pour la 
région LQte-Armentières, Pécari est 
de - 18,4 % pour la 3* circonscrip- 
tion. - 17,1 % pour te 6 % — 183 % 
pour fa 9" et + 19,8 % pour te 6 * dr- 
conscriptiaa, - dont aucune modifi- 
cation. acceptable ne permet d’amé- 
liorer la situation ». Cette réduction 
se ferait au prix d’une •opération 
complexe » : transfert du canton de 
Iillo-Est de te > à la 3* circonscrip- 
tion, et de la partie du canton de 
Marcq-ca-Bartrôü incluse dans te 
3 e ci rco n s c ripti on à la 9*. Cette opé- 
ration permettrait aussi de réunifier 
le canton de Marcq-en-BarœoiL 
Malgré des déséquilibres dans les 
arrondissements de Dunkerque et 
Valenciennes, 1a commission ne pro- 
pose pas de modifications, tandis 
qu’elle estime que les arrondisse- 
ments de Douai, Cambrai et 
Avesnes-sur-Helpe - présentent des 
situations plus équilibrées et n’ap- 
pellent pas d'observations ». 

ORNE (3) 

La 2* circonscription présentant 
un écart de — 14 %, la commission 
est d’avis de rattacher à cette cir- 
conscription le rantrm de Vimou tiers 
qui appartient à la 3* c ir conscrip- 
tion 

PAS-DE-CALAIS (14) 

Elle note que • l’importance dé- 
mographique de nombreux cantons 
et leur configuration rendent diffi- 
cile un remodelage limité des cir- 
conscriptions », mais que * une re- 
distribution plus complète des 
cantons permettrait d’améliorer la 
situation et de réduire certains des 
écarts les plus importants ». 

Elle observe que pour les 3*. 4 e , 6 ° 
et 7« circonscriptions, un « très bon 
équilibre » démographique et la réu- 
nification des villes de Cafcifo et 
Boulogne-sur-Mer serait permise par 
te solution qu’elle propose : placer 
ocs deux villes dans une orccnscrip- 
tion unique comprenant, pour 
(7 e circonscription) les cantons de 
Calais centre. Calais Nord-Ouest, 
Calais Sud-Est, et, pour Boulogne- 
sur-Mer ( 6 * circonscription), les 
cantons de Boulogne Sud, Boulogne 
Nord-Ouest et Boulogne Nmd-Est 
ainsi que le canton d’Outreau. 

Elle propose également que la 
4* circonscription soit constituée des 
c an t on s de Montreuil-sur-Mer, E ta- 
pi es, Samer, Huqueline et 
Campagno-îès-Hesdin, tandis que la 
5" circonscription regrouperait les 
cantons de Marquise, Guises, An- 
druicq, Ardres, Desyres et Lumbres. 

Les cantons de Fanquembergues 
et de Fruges seraient rattachés à te 
3* circonscription, en échange du 
transfert à la 4' du canton de 
Campagne-lès-Hesdin. Elle note en- 
fin que « l’importance des cantons 
de la partie Est du département ne 
semble pas permettre une améliora- 
tion des écarts constatés dans les 
autres circonscriptions ». 


envisagée par transfert du canton de 
Trocàuexsham de 1a 4» circonscrip- 
tion (Strasbourgcampagne) à te d* 
(Mohheim), mais ne retient pas 
cette solation, qui ro mprai t • Publié 
géographique et sociologique » 6c in 
circonscription de Strasbourg- 
campagne. 

HAUT-RHIN (7) : 

EQe constate que, dans le nord ds 
département, les écarta sont de 
— 12,4% pour la 1" circ ons c ri ption 
et de + 83 % pour te 7 ». Elle juge 
qu’à moins de préférer un décou- 


(doat huit sur quatre-vingts le août 
également) et en évitant qu’une 
même drooascription ne chevauche 
les deux rives de la Seine, le projet 

înittel aboutit i d’importante écarts î 
huit circo ns c ri ptions seulement ont 
des écarts compris entre + et 
- 10 % de te moyenne départemen- 
tale. Pour la rive droite, a cooinus- 
s rôn approuve te composition de te 
1 » circonscription ( 1 “, 2 *. 3* et 
4* arrondissements) , propose de 
réintégrer te quartier Rochechouart 
dam la 4* (O et 9* arrondissements 
dn coup réunifiés), accepte, malgré 
un déficit de 16,1 %, le tracé de la 5* 
(Ifr arrondissement) . Elle fait de 


des populations dans quatre circons- 
criptions. 

VAUCLUSE (4) 

Aucun moyen n’est susceptible, 
assurc-v-cllc, de réduire des écans 
de + 8.3 % dans 1a 2* circonscription 
(Apt, CavaiUon) et de - 8 % da» 
te 3 * (Carpcffiras). 

VIENNE (4) 

Réunir dfta* une mène circoft»- 
cription des parties des denx villes 
les plus importantes du departe- 
ment, en l'occurrence Potier» et 

ChâtelleraulL dan* une même rir- 



PUY-DE-DOME (6) 

Les » entités géographiques et 
économiques • justifient des écarte 
qu’elle juge non négligeables dans 
trois circonscriptions. 

PYRÉNÉES- 
ATLANTIQUES (6) 

Bien qu’elle enregistre un progrès 
«important» par rapport & la situa- 
tion antérieure, elle note que te 
3* circonscription présente un écart 
de + 17,1 %. Elle est d’avis de ré- 
duire cct écart en transférant de 1 a 
!•» à fa 2 * circonscription le canton 
de Pan-ouest, en échange, pour la 
1 e * circonscription, du canton de Ju- 
rançon qui appartient, dans le pro- 
jet, ila 3*. 

HAUTES-PYRÉNÉES (3) : 


1“ circonscription. Elle précise que 
« l’inconvénient que pourrait com- 
porter cette mesure et qui résulte- 
rait de la rupture des habitudes 
électorales locales selon lesquelles 
les cantons de Neuf-Brisach et 
d’Ensisheim seraient traditionnelle- 
ment groupés dans une même cir- 
conscription ne lui ont pas paru 
l’emporter sur l’avantage d’un meil- 
leur équilibre démographique ». 
Elle s’affirme, pour le reste, globale- 
ment d’accord avec te projet, notam- 
ment avec le découpage de te ville 
de Mulhouse en deux ciconscrip- 
lions, occasionné par l'attribution au 
département de sept circonscrip- 
tions au lieu de cinq précédemment. 

RHONE (14) 

Elle n’élève pas « d’ojections de 
principe» au parti adopté par les au- 
teurs du projet et consistant à res- 
pecter tes limites administratives 
des cantons de Lyon et de Villeur- 
banne. Elle considère, pour tes cir- 
conscriptions autres que lyonnaises, 
que les déséquilibres constatés sont 
la conséquence du respect de ces li- 
mites et de h prise en compte des 
contraintes d’ordre général ou parti- 
culières au département (déséquili- 
bre démographique entre Test d’une 
part, te nord-ouest et 1 e sud d’autre 
part). Elle note qu’une •correction 
très partielle» pourrait &re envisa- 
gée par transfert de te commune 
d’Ecûlly de la 5“ à la 8 * circooscrip- 
tion mais qui se heurterait & •l’ob- 
jection justifiée fondée sur les liens 
unissant Ecully aux autres com- 
munes de la région du Afont-tTOr 
situées dans la 5* circonscription». 

Fotzr les circonscriptions lyon- 
naises, elle observe que certain* 
écarts ne sont pas */a conséquence 
nécessaire du respect des limites ad- 
mimstratives de la commune de 
Lyon». Elle propose une •opération 
complexe » touchant aux quatre cir- 
conscriptions concernées : réunifica- 
tion du canton de Lyon 6 au profit 
de la 1 " circonscription ; transfert 
d’une fraction ouest du canton de 
Lyon 13 de la 1* à la 3* circonscrip- 
tion ; transfert de 1a 3* à 4* d’une 
partie du canton de Lyon 12. 

Sous réserve de ces observations, 
elle donne un avis favorable. 


que te quartier Repas soh réunifié 
dans te 8 * circonscription. 

Malgré d'importants déficits, elle 
souscrit à te diviskin en deux cir- 
conscriptions (les 14* et 1>) du 
16* arrondissement. Four le partage 
en cinq circonscriptions des I7\ 18* 
et 19" arrondissements, elle envisage 
une opération «complexe» en cinq 
temps visant à rétablir un équilibre 
compromis dans le découpage pro- 
posé avec des écarte de — 19 à 
+ 163%. 

Pour la rive gauche, die considère 
souhaitable le maintien de Puni té 
des quartiers du centre avec te 
2* circons cri ption (5* arrondisse- 
ment et une partie du 6 * ) et 1 a 
3* circonscription (partie du 6 * et du 
7* arrondissement). Elle ne formule 
pas d’objection à b division en trois 
circonscriptions (les 10 et 12 *) 
des 13* et 14* arrondissements. En 
revanche, die suggère use modifica- 
tion du tracé entre les deux circons- 
cription que se partage la 15* arron- 
dissement. 

SEINE-MARITIME (12) 

Quatre drconscriptioms'écaxtcst. 
de te moyenne départementale : si 
pour tes S\ 6r et 7* circonscriptions 
(Maromme et deux dro o Meri ptions 
ha mises) cSc retient les objections 
suscitées par des modification pas- 
sibles qui Pool conduite à ne pas 
donner un avis défavorable, en 
revanche, elle insiste pour, que soit 
résorbé 1e déficit de - 18.9% de 1a 
12* circonscription (Forges- 
les-Eaux) par Padjonction dn canton 
de Longueville retiré à la 2* 
(Dieppe). 

SEINE-ET-MARNE (9) 

Si Fexofideat (+ 14*2%) constaté 
dans te 7* circonscription (Chelles, 
Cteye-Socllly) ne peut être atténué, 
en revanche doit l’étre. estime-t-efle, 
le déficit (- 173%) de te 4* cir- 
conscription (Provins) par l'adjonc- 
tion du canton de Rebais, retiré à 
fa 5 * (Coulommiers, Meaux-Sud). 

YVELINES (12) 

L'avis favorable est accordé 
compte tenu de te difficulté de par- 
venir à un meilleur équilibre démo- 
graphique en raison de te « configu- 
ration - et de l'importance de la 
population des cantons concernés. 


NIÈVRE (3). 


Elle observe que l'agglomération 
de Neveis, appartenant jusque-là à 
une même circons cripti on, serait dé- 
sarmais répartie en deux. Si elle 

• considère qu’il ne hd appartient 
pas de se prononcer sur V apport u- 
rdté de diviser une agglomération 
urbaine f_ j dès lors que cette divi- 
sion ne procède d’aucun arbi- 
traire ». elle remarque que « le 
groupement dans une mime circons- 
cription de Come-Covrssur-Lolre 
eé des cantons I et 2 de la ville de 
Nevers apportât sans grandes justi- 
fications». EOe juge qu’il cariste 

• au moins une distribution diffé- 
rente (~) qui oourrait aboutir à 
une répartition démographique plus 
satisfaisante, sans méconnaître les 
réalités géographiques et hu- 
maines». Cette distribution, g»W i 
elle, pourrait comprendre une cir- 
conscription centrée sur 1 a ville de 
Neveis. une deuxième centrée sur 
Gosse-Coura-snr-Loire et le nord-est 
du département, et une troisi è me 
centrée sur tes arrondissement s de 
Gtemecy et Chitean-Chinan. 

NORD (24). 

Elle remarque que te souci, léà- 
timesdoneUe, des auteurs du pnget - 
de * respecter au maximum les li- 
mites a arrondissement conduisent 
inévitablement à d’importants 


Elle juge que l’accroissement 
d’une unité du nombre de sièges a 
permis d’établir une situation assez 
satisfaisante quant à la répartition 
des habitants entre les circonscrip- 
tions». EDe estime toutefois possi- 
ble tu « nouveau progrès » par 
transfert du canton de Trie- 
sur-Baisedete 1 " à la 3 e circonscrip- 
tion. Elle note par aüJeurs la -confi- 
guration irrégulière et compliquée • 
du découpag e de te ville de Tarbes, 
mais elle admet que te situation ne 
pourrait être améliorée que par un 
« redécoupage substantiel du dépar- 
tement». 

PYRÉNÉES- 
ORIENTALES (4): 

EBe observe un écart, pour les 
trois premières ci rcons criptions, de 
plus de 10 % (respectivement 

-113%, -14.2%, +143%), * 
pour h Af de + 9.6 %. Elle propose, 
en conséquence, de transférer le can- 
ton de Perpignan 6 de la 3" à te 
1 " circooscriptioo, le canton de Tou- 
touges de là 4* à la 3* et le canton de 
Saint-Estdve de la 3* à te 2*. 

BAS-RHIN (9); 

Malgré certains déséquilibres, 
elle donne un avis favorable. Elle re- 
marque en particulier qu’use opéra- 
tion de zé&pnHbrage pourrait être 


SARTHE (5) 

Bien que subsistent des •diffé- 
rences sensibles», elle note l'effort 
fait -dans le sens d’une réduction 
notable des différences anté- 
rieures». ce qui raid le projet accep- 
table. Elle propose néanmoins de 
l'améliorer encore en transférant le 
canton de 1a Fresnayc-sur-Chédouet 
de 1a 5* à la 1“ circonscription. Le 
partage de la ville du Mans en qua- 
tre circonscriptions an lieu de trois 
•n’appelle pas d’observation». 

HAUTE-SAVOIE (5) 

Pour remédier aux écarts les af- 
fectant, elle propose de retirer 1 e 
canton de Sain-Jolien-eo^enevois à 
la I" circonscription (Annecy nord- 
ouest, Annecy-te-Vteux) dont 1a po- 
pulation dépasse de 16,4 % la 
moyenne départementale, pour le 
rattach er à là 4° (Annemasse) dont 
le défiât démographique est de 
-7%. 


PARIS (21) 

En tentant de Emiter le partage 
des arrondissements (dont douze sur 
vïngt sont divisés) et des quartiers 


SOMME (6) 

Four réduire les écarts des quatre 
premières circonscriptions, respecti- 
vement + 18%, + 11 , 6 %. -16,6% 
et — 11 %, elle est d’avis de transfé- 
rer le canton de Domart-en-Ponthieu 
de la 1* à la 4* circonscription et 
celui de MoUiens-DreuS de la 2* à te 
3*. Afin d’obtenir «a n tracé plus 

K du découpage» d'Amiens, 
_gère le transfert du canton 
d’Amiens-QI delà 2* i te 1** circons- 
cription, accompagné du passage 
d’Amiens-l de te 1* à la 2*. 

TARN (4) 

Afin de réduire, dans les deux 
premières cireonscriptiohs, de très 
importants éc arts . « d' autant moins 
admissibles que le département du 
Tant est nettement sur-représenté ». 
la commission indique que les can- 
toos de Cordes, Vaour. Costelnau- 
de-Mon unirai et Salvagnac, appar- 
tenant à la 2 e circonscription, 
pourraient être rattachés à la 1 ». 

VAR (7) 

L’avis favorable en donné, car 
seul le découpage du canton de La 
Valette (ce qui présente des incon- 
vénients, souhgpe-t-efie) pourrait 
aboutir à une mefllcare .répartition 


fier te ville de Chütelterault au sein 
de te 4* circonscription ■ permet- 
trait de rapprocher sensiblement fa 
î*» circonscription Je la moyenne 
départementale, à la condition tou- 
tefois dy ajouter le canton de Mira- 
beau ». retire à 1a 4* 

HAUTE-VIENNE (4) 

Le rattachement à la I* circons- 
cription déficitaire de 14.5 % d'un 
des cantons de Limoges attribué à 
te 3* permettrait, selon elle, de 
réduire du même coup l’excédent de 
11 % de ceue dernière. 

YONNE (3) 

Elle demande le transfert du can- 
ton de Migennes de te rirconscrip- 
tion de Sens vers celte d'Avalfa», 
l'écart de 18 % étant jugé excessif. 

BELFORT (2) 

Elle demande te révision, compte 
tenu d’un écart trop grand et de te 
faible population de l'ensemble du 
département. 

HAUTS-DE-SEINE (13) 

- Le* écarts démographiques sont 
jugés trop importants dans te 6* cir- 
conscription (Nanterre, NcuiUy, 
Puteaux) et dans te 10* (Boulogne, 
Issy-les-Moulineaux, Vanves). 
Heurts également trop forts dans tes 
1** (Colombes Genoevillien), 9* 
(Boulogne-Billancourt) et 13* 
(Antony, Bourg-te-Rcine. Cbfltenay- 
Matebrÿ, Sceaux) circonscriptions. 
EUe recommande donc de réviser te 
découpage, même si elle en admet la 
difficulté, compte tenu de • /‘enche- 
vêtrement des communes ». Ces dif- 
ficultés la conduisent à rendre as 
avis •non défavorable % 

SEINE-SAINT-DENIS (13) 

L’écart maximum de population 
' (+ 11 %) est jugé • acceptable » .* 
cite suggère toutefois le transfert du 
Bourget de te 3* circonscription 
(Auberriltiexs, Lu Courneuve) vers 
te 4* (Le Blanc-MesniU Stains). 

VAL-DE-MARNE (12) 

La commission demande que les 
écarts de population soient réduits 
dans tes 1" (Créteil, Saim-Maur) ; 
3* (Boissy-Saini-Légcr, Villeneuve» 
Saint-Georges) et 8* (Cha rentrai, 
•Maisons-Alfort) circonscriptions. 

VAL-D'OISE (9) 

Elle conteste te découpage de te 
2» circonscription (Ccigy, Saim- 
Ouen-T Aumône), ainsi que celui de 
la 3- (Taverny, Cormeilles- 
en-Farisis). l'écart approchant le 
maximum prévu par la kâ. 


GUADELOUPE (4) 

Le déséquilibre qu'elle constate 
pourrait être, à ses yeux, redressé 
par le maintien dans te circonscrip- 
tion de Basse-Terre (4°). de Hk de 
Marie-Galante, qui, selon le projet, 
doit être réunie h Pointe-à-Pitre. 

MARTINIQUE (4) 

Pas d’objection au partage de te 
commune de Fort-de-France mais 
elle suggère 1 e transfert du canton 
du Robert de la 4- (Fort-de-France 
Est) vers la l 1 * circonscription 
(Grand Rivière, Trinité). 

LA RÉUNION (S) 

Avis favorable, compte tenu de 
T* impossibilité due au relief * de 
réduire tes écarts démographiques. 

POLYNÉSIE FRANÇAISE (2) 

Ecart trop important et demande 
de révision. 
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Une nouvelle équipe dirigeante 
pour les Jeunes Giscardiens 


Réunis en campus d’été à Ghamo- 
nix, tes Jeunes Giscardiens ont 
renouvelé lundi ressemble de leur 
équipe nationale dirigeante. Prési- 
dent du MRG depuis septembre 
1981. M. Patrick Gëwdj&t re£ 
placé par un tendon de deux délfi- 

gués généraux :M* Anne-Catherine 

de Bruehard, née le 4 déccm- 

iTli 964 !* P K S? Uc ^ ti6c 

et M. Jean-Pierre Vacher né 1e 
S-ixt-Eliwne. 

diplômé de l Institut d’études potitir 
!UC8 ® LvOTL constater rminirtîvwi i ijg 


gués nationaux ont été nommés : 
M. Pierre-François Rioteccï, vingt 
ans, étudiant, délégué national A 
I amination ; M" Florence Rifaux. 
vingt-trois ans, étudiante, déléguée 
“tfjouate à te formation; M. Phi- 
hppe Duluc, vingt-trois ans, étu- 
diant délégué aux affaires interna- 
tionales, et M. Nicolas Morel. 
lyofcUït ans, étudiant, délégué aux 
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Les difficultés des greffes d’organes 

Trop de moelle osseuse... 


E LLE s’appelait Sffndrinr Gal- 
lopin. Ole est morte il y a 
quelques jours à l’hôpital 
Saint-Louis (Paris), victime. A 
douze ans, d’une forme de leucémie. 
Parce que Sandrine était la fille d’un 
champion cycliste et parce que sa 
maladie avait suscité un remarqua- 
ble San de solidarité, ce décès a fait 
grand bruit. D a notamment eu pour 
conséquence de posa-, eu . termes 
polémique», le problème des greffes 
de moelle osseuse, une technique 
mise au point en France et de plus 
en plus fréquemment mise en œuvre, 
.avec succès, dans le traitement de 
m aladi e s qui étaient, il y a peu 
encore, mortelles. 

La moelle osseuse, répartie dan« 
l'ensemble du squelette, est l’organe 
qui assure la reproduction des cel- 
lules du sang et du système immuni- 
taire. La greffe de cette moelle peut 
donc être proposée chez les per- 
sonnes qui souffrent sait d’une ano- 
malie de fonctionnement de cet 
organe (aplasies médullaires), sait 
de leucémies, signés ou chroniques, 
voire en cas de maladies constitu- 
tionnelles comme la thalassémie. La 
greffe de moelle peut également être 
une technique salvatrice en cas 
d'irradiation, qu’elle sait à but thé- 
rapeutique (traitement anti- 
cancéreux)- ou accidentelle comme 
dans le cas, récent, de la catastrophe 
nucléaire de TchernobyL 
En 1985, les professeurs Jean 
Dausset, prix Nobel de médecine, et 
Jean Bernard lançaient un appel à la 
solidarité (le Monde du 11 mai 
1985). Objectif: constituer un 
fichier national des personnes volon- 
taires pour qu'on leur prélève un peu 
de moeDe osseuse. L’organisation de 
cette campagne était assurée 
conjointement par l'association 
France-Transplant et par la Fédéra- 
tion française pour les dons 
d’organes et de tissus humains 
(association greffe de ..moelle, 
France-Transplant) (1). Personne, 
alors, ne se serait hasardé i formuler 
un pronostic sur te succès de l’entre- 
prise : il s’agissait d'un véritable 
pari, reposant en grande partie sur le 
bénévolat et la générosité. Rien, en 
particulier, ne permettait de penser 
que les Français répondraient en 
masse à un. tel appel. 

A la différence des antres dons 
(de sang ou de sperme, par exem- 
ple), le don de moelle impose de 
sérieuses contraintes. D n'est pas 
non plus totalement dénué de ris- 
ques (2). H s'agit en effet de préJo- 
ver par ponction, sous anesthésie 
générale, de la moelle osseuse au 
niveau des os de la hanche. Le don- 
neur doit être hospitalisé deux jours, 
là od se trouve le malade, qui rece- 
vra par voie intraveineuse la moelle 
prélevé e chez le donneur. 

12 000 volontaires 

La grande difficulté tient aux pro- 
blèmes immunologiques rencontrés. 
U faut, en particulier, respecter le 
système de compatibilité tissulaire 
(système HLA). Or ce dernier est 
beaucoup plus contraignant que 
celui du sang. Et ce sont précisé- 
ment les contraintes fiées à Histo- 
compatibilité qui expliquent la 
nécessité de disposer d'un fichier 
national. On a en effet calculé que 
pour pouvoir raisonnablement trai- 
ter les mill e à deux mille cas de leu- 
cémie diagnostiqués chaque année 
en France, ü fallait disposer en per- 
manence de 40000 donneurs poten- 
tiels. 11 s'agit bien là de donneurs 
potentiels ; c'est-à-dire de pe r s o n n es 
qui s'engagent à offrir une partie de 
leur moelle, «mis qui n'effec nicro nt 
un tel don que si un donné a 

précisément besoin de celle-ci parce 
qu’eüe est la seule compatible avec 
ses caractéristiques immunologi- 
ques. 

Le programme mis en œuvre en 
1985 était, an. déport, sur 

quatre ans. Un an pins tard, les res- 
ponsables apparaissent quelque peu 


dépassés par leur succès. Douze 
mille personnes se sont déjà portées 
vokjntaires. Une situation certes très 
encourageante, mats qui provoque 
un véritable eng o r ge ment du sys- 
tème. Car, dès qu'une personne a 
confirmé, par écrit, qu'elle se portait 
volontaire, Q faut déterminer avec 


Tout se passe donc comme si, à on 
tournant de l'histoire des greffes de 
moelle, les responsables médicaux 
devaient brusquement ap pr en dre à 
gérer leur initiative. Il leur faut clai- 
rement expliquer la situation 
actuelle et ses incertitudes aux 
volontaires potentiels, sans pour 


Après avoir accompli if extraordinaires progrès, 
les transplantations d’organes butent 
sur d’épineuses questions d'organisation. 


précision quelles sont ses caractéris- 
tiques immunologiques. Cette iden^ 
tificaiion (groupage HLA) 
demande un travail d'environ trois 
heures et tes réactifs biologiques 
nécessaires coûtent environ 
500 francs. Or cette technique effec- 
tuée dans tes c e ntres de transfusion 
sanguine n’est pas inscrite à la 
nomenclature de la Sécurité sociale. 
L'ensemble dû dispositif repose 
donc pour l'essentiel sur Je bénévolat 
ou l’aide privée. Depuis son origine, 
cette initiative a bénéficié de 
l’argent versé par la Fondation 
contre la leucémie (Fondation de 
France), qui □'assure 1e finance- 
ment que de 2000 groupages par an, 
ainsi que de l'aide d'Air France 
(pour le traitement informatique 
des données), des sociétés Sandoz et 
Sanofï et de la Fédération française 
des donneurs d'organes et de tissus. 

• Le plan initial, explique te pro- 
fesseur Eliane Gluckman (hôpital 
Saint-Louis, Paris), qui, avec le doc- 
teur Colette Rafiaux, dirige cette 
banque, éiail de réaliser 5000 grou- 
pages par an. » L'objectif est 
dépassé (6 000 groupages depuis un 
an) mais de sérieux problèmes appa- 
raissent en raison du décalage entre 
le déair de donner de nombreux 
volontaires et la lenteur avec 
laquelle an peut, en pratique, réali- 
ser tes groupages. ' : 

U règle du bénévolat 

La situation est encore plus diffi- 
cile lorsque, comme dans te cas de 
Sandrine GaHopîn, il y a mort 
d’enfant après que de nombreux 
parents et amis se sont portés volon- 
taires. Beaucoup assimilent, en 
effet, te don de moelle au don de 
sang, supposant que fat guérison est, 

. avant tout, affaire de quantité. « Il 
pourrait, confie le professeur Gluck- 
man, y avoir chaque jour chez nous 
un cas comme celui ■ de la famille 
Gallopfn. * Une situation d’autant 
plus ambiguë qu'aucune greffe n’a 
encore été tentée à partir de la 
moelle d’une des douze mille per- 
sonnes, qui se sont portées volon- 
taires. 

An stade actsel des recherches, 
en effet, les donneurs demeurent des 
personnes génétiquement apparen- 
tées. Par ordre décroissant de com- 
patibilité, ou choisit ainsi le jumeau 
vrai (situation idéale, mais malheu- 
reusement très rare) ou un membre 
(te la famille dit « HLA identique » . 
Ce choix impose de faire des ana- 
lyses du système HLA de tonte la 
famill e. Pour pouvoir Etre retenu, le 
donneur (frère ou sœur) doit avoir 
hérité de chacun de ses parents cer- 
tains antigènes. La chance de trou- 
ver un donneur varie donc en fonc- 
tion de la taille de ta fratrie. Elle est 
habituellement de 25 %. En d’autres 
termes, 75 % des malades qui pour- 
raient fore sauvés par ht greffe de 
moelle ne le sont pas encore. 

La greffe à partir de do nn eurs 
non apparentés demeure une techni- 
que d’avant-garde dont tes résultats 
ne sont pas encore connus (seules 
quelques dizaines de greffes de ce 
type ont aujourd’hui été réalisées 
Am* le mande). De nombreuses 
questions éthiques devront, en outre, 
avoir été réglées avant qu’on puisse 
la généraliser (faudra-t-il, par exem- 
ple, que donneur et receveur se 
connaissent ou au c ontrair e conser- 
ver un anonymat total ?). 



. (Pubtidté) 

La Faculté de médecine de Pari»- 13 
organise, à partir d’octobre 1986 
un diplôme universitaire d’études biologique, 
psychologique et sociale de la sentante 

Ce cBpfân» est ouvert, air dosa» et après entretien, à tout membre des profes- 
sions de santé, d'éducation et dadiamp social confronté dans sa pratique profes- 
sionnelle à Hwt problèmes de «— 

Les études s'étendent sur trofe ans à rssoo de. tfit. week-ends de trarafl par m. 

Le diplôme est oramiié dans le cadre du d épa tt matt de p^d»j»lbol offlfi (p it>- 
fessems LEBOVK3 et UAZET) de ta Faculté, par les doctems Suzanne KEPES et 
André DURÀNDEAU. 

et aaSdatms ; Service des enseîffi^nenis spéciaux 
Unnosàé Paris- 13, PtanBéde médecine, 74, ne Marce^Cadan^ 93000 BoWw 
TËL : 48-36-55-79, poste .112. 


autant ruiner tes possibles espoirs de 
demain. On compte beaucoup, du 
côté médical, sur la prise en charge 
par la Sécurité sociale du groupage 
HLA. Mme Michèle Barzacfa, 
ministre délégué & la santé, s’inté- 
resse do près à ce dossier. Les asso- 
ciations œuvrant contre le cancer ne 
se sont pas, quant à elles, manifes- 
tées, en dépit des sommes considéra- 
bles (d’origine privée) qu'elles réu- 
nissent HhmjMi* minfe 

L'avenir d'un tel projet est, à 
P évidence, de h plus haute impor- 
tance. Pour les malades d'abord. 
Pour la communauté nationale 
ensuite, puisque cette initiative est 
calquée sur 1e système de transfu- 
sion sanguine et sur le réseau des 
CECOS (centres d'études et de 
conservation de sperme) qui, exem- 
ples «iniques au monde, font du non- 


paiement des tissas d’origine 
humaine une règle absolue. Le ris- 
que majeur serait d’évoluer, ccmine 
en Angleterre ou en Allemagne de 
l'Ouest, vers un système privatisé, 
qui a pour effet, quelles que soient 
les solutions retenues, de casser la 
chaîne de solidarité ainsi créée et 
d’instaurer des relations marchandes 
(paiement de la recherche du don- 
neur, caution pour ce dernier...) 
entre le malade et celui qui peut le 
sauver. 

J.-Y. N. 


(1) Association greffe de moelle 
France-Transplant. BP 35, 75462 Paris 
Cedex 10. Ou ■ tenté, en 1985, 
389 greffes de moelle en France (contre 
256 en 1984 et une divine en 1973). 
Ces greffes sont faites à Paris (Saint- 
Louis, Henri-Moodor, Necker, Hôtel- 
Dieu, Institut Gustave-Roussy) et en 
province (Marseille, Besançon, Lyon, 
Nantes, Bordeaux, Grenoble, Nancy. 
Toulouse et UOe). 

(2) Ce risque est toutefois mmîme, 
évalué à 1 pour 13 000 prélèvements 
effectués en milieu hospitalier. Par ail- 
leurs, use enquête réalisée par le regis- 
tre international des greffes de moelle 
(portant sur 3 400 prélèvements) n’a 
recens é aucun accident morteL Les inci- 
dents (infection, phl&ite) ne semblent 
surven ir que chez les donneurs de phs 
do cinquante ans. 
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mais pas assez de reins 


R EUSSIES pour la première 
fois il y a trente ans (hôpi- 
tal Necker), les transplan- 
tations rénales sont aujourd’hui une 
technique parfaitement codifiée. 
Les taux de réussite sont de plus en 
plus élevés grâce à une meilleure 
maîtrise des problèmes immuoologi- 
ques et, surtout, depuis quelques 
aimées, grâce à l’utilisation de la 
ctclosporine. Parallèlement, la théra- 
peutique de l'insuffisance rénale 
(hémodialyse) a fait de notables 
progrès, et des müliera de personnes 
vivent aujourd’hui alors que leur 
état tes oondamnait il y a quelques 
armées encore. La plupart d’entre 
elles sont en attente d'une greffe de 
rein. Or on ne trouve pas assez 
d’organes à greffer et les listes 
d’attente de malades hémodialysés 
s’allongent régulièrement, posant, 
notamment chez les jeunes, de dou- 
loureux problèmes (lire le témoi- 
gnage d-dessous). 

En France, le problème tient pour 
l’essentiel à la très mauvaise organi- 
sation de la collecte des organes sur 


les cadavres. « Plus de reins pour- 
raient être trouvés, assure le profes- 
seur Jean-François Bach (hôpital 
Necker, Paris), qui représente la 
France à la Société internationale de 
transplantation. Plusieurs groupes 
de travail ont analysé les raisons de 
cette carence et proposé quelques 
solutions; malheureusement ineffi- 
caces. et cela malgré la loi Caillavet 
qui autorise tes prélèvements 
eT organes dans les meilleures condi- 
tions juridiques. » 

Dans planeurs pays, une telle évo- 
lution conduit à d’inquiétantes situa- 
tions caractérisées par l'apparition 
d’échange d’argent entre donneur et 
receveur. Les équipes de transplan- 
tation n’avaient au départ greffé que 
des reins prélevés chez des per- 
sonnes vivantes, membres de la 
famille des malades. Aujourd'hui, 
on peut greffer des reins provenant 
de personnes non apparentées avec 
]e malade. Le corps médical peut-il 
sans risque s'engager sur une telle 
voie? •Dans le climat actuel de 


. TÉMOIGNAGE 

L’attente de Laurent 

N OTRE fils Laurent va avoir le plan technique. Nous som 
dix-«ept ans. Il est dta- partis plus d’une fo» an ca 
lysé â la maison depuis- trophe à Colmar. 


N OTRE fils Laurent va avoir 
dix-sept ans. Il est dia- 
lysé à la maison depuis 
le 11 norêmbre 1985, après un 
« apprentissage » d'environ un 
mois au centre d'autocia lyse de 
Colmar. 

Laurent souffrait depuis bien- 
tôt dix ans d'insuffisance rénale 
avec tous les inconvénients de 
cette maladie. Il a passé en 
mSau hospitalier presque deux 
années de sa vie et ce n'est pas 
fini fin 1984, Laurent a été très 
gravement malade. Il est tombé 
dans un coma profond, mais 
après plusieurs jours il put être 
ramené à la vie. Ses reins, pour- 
tant. étaient perdus et H dut se 
résoudra aux séances de dtafyss. 

Pendant plusieurs mois. 8 a 
été dialysé à Strasbourg. Il par- 
tait le matin et rentrait an début 
d'après-midi, trois fols par 
semaine, tout en essayant de 
suivre sa scolarité. Son état 
s'étant stabilisé, nous nous 
sommes d i rigés vers le centre de 
Colmar, plus près de la maison 
(Strasbourg 130 km, Colmar 
60 km). 

Depuis nov em bre 1985, Lau- 
rent se dialyse à ta maison. Il 
effectua des séances de huit 
heures de nuit pour pouvoir sui- 
vre nor mal ement ses études. Ces 
séances ont lieu trois fois par 
semaine (lundi, marcred, ven- 
dredi) de 20 heures b 4 heures 
du matin. Une peut les effectuer 
sauL Tout cela est très éprou- 
vant. Laurent est scolarisé au 
LEP de Gérardmer. Le. car sco- 
laire passa le matin à 7 heures et 
le ramène te soir vers 18 h 3a 
Vous voyez l'emploi du temps les 
jours de dialyse! Tout ne sa 
passe pas toujours très bien sur 


le plan technique. Nous sommas 
partis plus d'une fois en catas- 
trophe è Colmar. 

Après bien des informations 
obtenues auprès des médecins, 
la saule solution pour mettra fin à 
cas séances est de tenter une 
greffe de reins sur Laurent. Nous 
avons alors pris contact avec un 
chirurgien transplanteur de 
Strasbourg. Après avoir pris 
connaissance du dossier, il a 
constaté que le sang de Laurent 
est bourré d'anticorps, h la suite 

de toutes les transfusions et des 
problèmes qu’il avait rencontrés 
lors de l'agfpavation de son état 
de santé. Une solution fut envi- 
sagée : prendre un rein sur un 
donneur vivant de sa famffie. 
Père, mère, soeur ou frères, nous 
étions tous votontaires pour lui 
donner un rein. Nous avons subi 
les testa. Mais nous étions 
incompatibles et le chirurgien ne 
put que refuser notre offre. 

Depuis, Laurent est in sc rit sur 
la liste d'attente pour une greffe 
qui peut avoir lieu ou qui ne se 
fera jamais. En France, il n’y a 
presque pas de donneurs 
vivants. Saufs des reins prove- 
nant de personnes accidentées 
peuvent être utilisés. Il y a telle- 
ment de possibilités et dans le 
même temps un tel manque 
tf I nf o rmation I Cola fwt (Sx ans 
que Laurent est malade. La dte- 
tÿea ne peut durer toute sa vie. Il 
va è r école en sachant que tra- 
vailler ne lui sera pas possible. U 
n'aura pas eu toute ta scolarisa- 
tion nécess a ire, malgré sa soif 
d'apprendre, U n'est pas sauf 
dans ce cas. 

M. cl Mme GRANDJEAN 
(Bruyères.) 


commercialisation, des ventes de 
reins provenant de donneurs vivants 
non apparentés comm e ncent à se 
faire, pouvait-on récemment lire 
dans The Lancet, sous la plume du 
conseil de la Société internationale 
de transplantation (1). Dans un 
pays d’Amérique du Sud, par exem- 
ple, on voit apparaître des publi- 
cités provenant d’individus prêts à 
tout et proposant un rein ou un œil 
( pour des greffes de cornée ) contre 
de l'argent. Beaucoup d'entre nous 
reçoivent aussi des appels pathéti- 
ques de personnes vivant dans des 
pays pauvres proposant la vente 
d’un de leurs reins. (...) En outre, 
un marché actif de transplantation 
de rein avec paiement des dormeurs 
existe dans au moins une ville de 
l’Inde LJ. - 

Dans ce même article, rappelant 
qu’elle s’est déjà prononcée contre le 
concept d’achat ou de vente 
d’organes humains en général, la 
Société internationale de transplan- 
tation déclare qu’à ses yeux le don 
d’organe doit rester un - cadeau 
d’une ampleur extraordinaire -. 
Elle propose également des direc- 
tives pour la distribution des organes 
prélevés sur les cadavres d'une part, 
sur les personnes vivantes non appa- 
rentées avec le malade d’autre part. 


Dans ce dernier chapitre, il est 
notamment fait mention du carac- 
tère « altruiste » que doivent avoir 
les motivations du donneur. • Il 
devrait être clairement compris 
qu'aucun paiement du donneur par 
le receveur. la famille de ce dernier 
ou une quelconque organisation ne 
peut être permis. Cependant, le 
remboursement des pertes de 
salaire et des autres frais relatifs au 
don est acceptable. • 

Mais qui jugera du caractère 
altruiste du don ? Qui fixera la fron- 
tière entre le simple remboursement 
des frais et l'achat d’un organe? 
Qui. surtout, pourra établir que ce 
don ne donne pas matière à un quel- 
conque « dessous de table » ? Faute 
de répondre i ces questions, tes 
chirurgiens de la transplantation 
pourraient rapidement devenir, à 
leur corps défendant, tes complices 
de cette forme nouvelle d’esclavage 
qu’est, aujourd’hui, le commerce des 
organes humains. 

JEAN- YVES NAU. 


fl) Conu nerctaiiiatlon tn transplan- 
tation : the problems and sortie guide- 
Unes for practice, par le conseil de la 
Société de transplanta don. In The Lan- 
cet du septembre 1985. 
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Société 


Le débat sur les prisons privées 

Peut-on déléguer 
le pouvoir de punir ? 


(Suite de la prem ièr e pagd) 

Equivalente et non identique, 
ce qui contredit les propos tenus 
le 24 juillet par M. Chalandon, 
propos selon lesquels «les sociétés 
privées devront obligatoirement 
faire appel à du personnel» ayant 
reçu la même formation que tenta 
collègues du public, formation 
•dispensée par l'Ecole nationale 
du perso nnel pénitentiaire» de 
Renies. 

Des 


H ne s'agit, bien sûr, que <ftm 
avant-projet dont d’autres ver- 
sions verront sam doute le jour. 
Aussi ne faut-il pas y chercher le 
reflet exact de la pensée du garde 
des sceaux. En particulier. 


être que l'opposition n’a pas 
d'autre solution à proposer. 

En attendant 1e débat parle- 
mentaire et la mise au point, très 
prochaine, d'un cahier des 
chargea, tes grandes entreprises 
du bâtiment se préparent & agir. 
C’est ks cas du groupe Maisons 
familiales, dont le président, 
M. Robert Leroy, a constitué une 
cellule de réflexion et de travail 
animée par un ancien Bous-préfet, 
bon connaisseur de l'administra- 
tion et de ses rouages, M. Bernard 
Scemama, et par un potytedmi- 
den, M. Gérard Nbrtier. 

Le marché est prometteur pour 
ces grandes entreprises, en même 
temps quH leur pose des pro- 
blèmes inédits. EHes devront non 
seulement construire des faisans, 
mais aussi les gérer, ce qui est une 
autre histoire. Aussi s'efforcent- 


DIREfcTiÇN 



Pavant-projet ne précise pas dam 
quelles conditions l’Etat exercera 
sa tutelle sur les prisons nouvelle 
manière. Laisser les gardiens 
privés punir tes détenus turbu- 
lents ou remplir tes formalités de 
greffe ou d'écrou réglementées 
par le code de la procédure 
pénale, ce serait r e tir e r à la puis- 
sance publique de scs 

prérogatives. Est-ce admissible 

»MW » î l n tini»nrflenia lt ? 

Pour parer à une censure du 
Conseil constitu t ionnel, M. Cha- 
landon devra sans doute se rallier 
à une solution déjà évoquée par 
lui, qui consisterait à nommer, 
dans chaque prison privée, un 
r epré se ntant de l’Etat, sorte de 
« commissaire pénitentiaire », 
chargé d'exercer, au moins for- 
mellement, tes prérogatives de la 
puissance publique. 

Ces précautions ne re tir e ron t 
pas aux syndicalistes 1e sentiment 
que l'Etat s'apprête à démission- 
ner. M. Jean-Pierre Martinez, 
secrétaire général du Syndicat 
national des peraonnds de direc- 
tion (Force ouvrière) résume 
ainsi sou opposition : « Qu'est-ce 
qu’une décision de Justice qu'un 
Etat ne peut faire exécuter et 
qu’il doit concéder ?» M. Jac- 
ques Vïalettes, secrétaire général 
du Syndicat national des person- 
nels de survctOanoe (FO) parie, 
lui, de • défiance » à l'égard des 
fonctionnaires, de • concurrence 
déloyale » et promet qu'on enten- 
dra parier de son organisation « à 
la rentrée ». 

Syndicalistes, magistrats et 
fonctionnaires de la chancellerie 
saut, pour certains, d’autant plus 
déroutés qu’s s’agit d’un revire- 
ment complet. Pendant la campa- 
gne pour les législatives, M. Jac- 
ques Toubon avait dit et répété 
que tes prisons bénéficieraient 
d’une priorité budgétaire de 
l’Etat. 11 n'était pas question, 
alors, de recruter par centaines 
des gardiens privés, surtout pas 
dans cette déclaration du secré- 
taire général du RPR, le 6 novem- 
bre 1985, à «L’heure de vérité* 
sur Antenne 2 : •La fonction 
publique a aujourd’hui (...) une 
place éminente à Jouer (...) dans 
un Etat plus limité, plus resserré 
mais qui cherche ù être plus effi- 
cace dans ses missions, c’est - 
à-dirc Ut sécurité, la solidarité, 
l'unité nationale, la défense de 
notre pays. » 

Nécessité fait Joi. Comme 
M. Robert Badinter avait dû 
l'admettre, M. Chalandon a rapi- 
dement constaté que le nombre de 
MetemtL n'était pas près de décroî- 
tre, n a aussi conquis que les 
Français répugneraient à financer 
la construction d’un nombre indé- 
fini de nouvdtes prisons. D s’est 
alors résolument lancé dans 
raveature de la privatisation. S'il 
n*a suscité, jusqu'ici, aucune criti- 
que notable à gauche, c’est peut- 


CAGNAT. 


dles de trouver conseil auprès de 
certains cadres de l'administra- 
tion pénitentiaire, première étape 
vers des propositions d’embauebe 
qui s’annoncent, financièrement 
au moins, « intéressantes », confie 
un de ces cadres «approché* par 
une grande entreprise. 

Ü 1- - 

KccoercK 
de rentabilité 

Certaines études menées ces 
dern i ères semaines semblent indi- 
quer que l'opération ne sera renta- 
ble qu’en économisant sur le per- 
sonnel, en nombre et en 
rémunération, un poste qui repré- 
sente 70 % des dépenses de fonc- 
tionnement dans les prisons. D 
paraît improbable, ai effet, que la 
construction des bâtiments et leur 
location à l’Etal permettent aux 
entreprises concesskmnaires de 
dégager des bénéfices suffisants. 
Aussi est-il envisagé d’exempter 
ces e n treprises des impôts locaux 
mais lieu n'est décidé. 

Projets, études, réunions, 
voyage aux Etats-Unis où les pri- 
sons privées ont été ■ inventées » : 
les fonctionnaires du ministère de 
Injustice n'ont pas chômé ce mois 
d'août. M. Chalandon veut aller 
vite. Si le calendrier idéal est res- 
pecté, les premières prisons pri- 
vées pourraient voir le jour en 
France dans vingt-quatre mois, 
pronostique le directeur de 
ra dministra tàon péniten t i ai re. 

D'ici là, 3 va falloir trouver un 
remède à la surpopulation des éta- 
blissements pénitentiaires. On 
compte aujourd’hui 48 000 dé- 
tenus, DOM-TOM compris, pour 
32 500 places. Avant de passer la 
main au privé, l’Etat a prévu la 
construction de sept nouveaux 
établissements (1), mus d'autres, 
vétustes, devront être fermés 
entre- temps, ai bien que le pro- 
blème demeure. 

Comment atteindre sans 
encombre le jour « J » de te priva- 
tisation alors que la population 
pénitentiaire augmente de 10 à 
15 détenus par jour ? En remplis- 
sant davantage encore tes pri- 
sons ; en louant à l'armée certains 
bâtiments aujourd'hui désaffectés 
coming à Saïut-G&udens (Haute- 
Garonne) ; et en demandant aux 
commissaires de la République 
d'ouvrir dans chaque département 
des chantiers «exté ri eurs» pour y 
accnallîr des détenus en fm de 
peine. Telles sont les solutions 
imogfriAgn pur la chancellerie pour 
décongestionner les prisons dont 
tout le monde redoute qu’elles 
explosent à nouveau comme ce 
fat souvent le cas par le passé- 

BERTRAND LE GENDRE. 


Les incendies sur la Côte d’Azur 


M. Pandraud veut renforcer la répression contre les pyromanes 


Qutn morts, près d> deux ceafs Menés dont sont remîtes ce mardi 26 août daus les Alpes* 

Ax-ueuf Mot étau m état MM, 10 OW hectares de Maritimes pour constater les dégâts. M. Pandraud a 

farte ou naquis partis awu o ncé que des mesures léjue s afres cwtfre les pyre* 

blf ■**“* testent à rtimée, qui poumkat entrer ce 

^«1ÏS£ë!SkS&d!££S — rttt .987. Q -na va T"» *■ Mt. 

«ifes.liaugars, élevages et vâicaksflMt été détrrita. «Mt ^c^rte reaJfote mb^ 

Le premier ntofetre, M. Jacques CUrec, le sert -i— ffiwata ». mis B s prMs» que 1» Sëcattfe 
de la sèc mttk, M. Robert Pandraud, et le cMfe ne pourra* pas recevoir de 
de P m Ttn fflrmrnt . M. Atete 


La solidarité semble jm*fr jasé à pfcm pour aider 
«Mstrés. Dans te région de Grasse, ptusktira ceo* 
de sans-abri oat été relogés chez des partte»- 
dus des Établissements «Fe 


La sttntkw était à r accalmie, ce mardi natte. 

quelques foyers daus la région de 
rétines}. Toutefois les quelque 

i e n g agé s daes la lutte centre le 

l ya^trf toujours b» reprise da MistraL 


Pourquoi le Tanneron brûle-t-il ? 


TANNERON 

de notre cacratp ond a n t régional 


De juillet 1985 à août 1986, par 
trois fois eu l'espace d’un an, tes 
incendies ont détruit 70% de la 
superficie de la commune de Tanne* 
ion dans te massif frontalier du Var 
et des Alpes-Maritimes. An lende- 
main du grand feu du week-end der- 
nier, les Tanncronais se remémorent 

aussi 1e terrible sinistre de 1970 qui 
avait fait les mêmes ravages en use 
seule journée. 

C’est dans le massif du .Tanneron 
que tes cinq membres de la famille 
de Martin Gray et deux autres per- 
sonnes avalent trouvé la mort 3 y a 
seize ans. C’est également sur le ter- 
ritobe de la commune que le feu 
avait tué l'an dernier cinq sapeurs* 
pompiers Yards. C'est encore là, le 
samedi 23 août, qu'un villageois a 
succombé à une crise cardiaque en 
défendant sa maison menacée par 
les flammes. Le massif est-il mau- 
dit ? Est-il éternellement voué à brû- 
la? 

Les édites comme les sapeurs- 
p om pie r s n'acceptent pas une telle 
fatalité. Mais ils reconnaissent que 
tes collines, ri séduisantes à chaque 
début de printemps quand les 


mimosas fleurissent, sont un site « A 
haut risque » dans le département. 
« U n’y a pas plus de départs de feu 
dans te massif du Tanneron qu' ail- 
leurs, dans l’Estérel ou dans les 
Maures, explique le commandant 
Francis Robert, adjoint technique 
au directeur dés services d’incendie 
et de secours du Var. Mais, ici. tous 
les paramètres les plus défavora- 
bles de la propagation des sinistres 
sont réunis. Dr abord celui du relief, 
très accidenté. Ensuite, ceux du vent 
et de la végétation. Le vent n’est 
jamais établi de manière régulière, 
car m est à la limite des vents 
dominants de nord-ouest et d'est. 
La combinaison du relief et des 
vents tournants - provoque ainsi des 
mouvements tourbillonnants très 
difficiles à prévoir. Us s’accompa- 
gnent d’effets de cheminée qui don- 
nent des accélérations fantastiques 
au feu. Alors que la vitesse 
moyenne de propagation des incen- 
dies dans le Var est de 800 mètres à 
l’heure, nous avons calculé qu’elle 
pouvait atteindre 2 000 mètres dans 
le massif du Tanneron. 

Quant à la végétation, elle est 
riche, sur ces sms cristallins, en 
essences très inflammables comme 
le mimosa et le pin maritime. Les 


chênes lièges, eux, projettent dans 
l'atmosphère leur feuillage en état 
de combustion, ils sont à l’origine 
de ce phénomène redoutable de 
«banques» ( étincelles ) qui favo- 
rise des sautes extraordinaires du 
feu. Restent les châtaigniers 
envahis par un maquis élevé ( lenzis- 
ques. bruyères arborescentes, genêts 
épineux } et qut se comportent 
comme de véritables fourneaux 
avec, .souvent, une propagation 
sous-jacente par les racines. » 

Les sapeurs-pompiers varois ont 
entrepris depuis quelques années 
une « mise en fiche » de tous ces élé- 
ments, de façon A pouvoir anticiper 
sur le développement des feux dans 
le Tanneron. ils ont également créé 
des détachements tPintervention 
préventive et jeté tes bases d’une 
unité de génie disposant d'engins de 
terrassement qui sont utilisés sur les 
sinistres pour aménager des accès en 
fonction des besoins. 

Une sentence 
da XV- siècle 

A leurs efforts se sont ajoutés 
ceux de la commune dans le 
domaine du débroussailtement, de 
l’aménagement, de l’équipement et 
de la reforestation du massif. 


• Depuis 1980. déclare le maire 
(sans étiquette) de Tanneron, 
M- Jacques On&baut, nous avons 
débroussaillé pris de 300 hectares 
avec l'aide financière de la Commu- 
nauté européenne f FEOGA ) et des 
subventions exceptionnelles du 
département. Nous avons également 
repris et actualisé depuis neuf ans 
les dispositions d'une sentence arbi- 
trale du quinzième siècle au terme 
de laquelle les mimosistes et les 
producteurs de fraises de la com- 
mune sont tenus d'aménager tes ter- 
rains que nous mettons à leur dispo- 
sition. Cette initiative a permis de 
replanter 250 hectares en euca- 
lyptus. cidres, pins et chênes 
rouges. » 

Et pourtant, te Tanneron brûle 
toujours. Car lorsque le mistral se 
déchaîne, quand la forêt sevrée 
d'eau depuis des mois s'enflamme 
comme de l’étoupe, le feu ne peut 
être, comme disent les pompiers, 
que «contenu» et non stoppé. Les 
tranchées pare-feu, même très 
larges, les surfaces cultivées elles- 
mêmes, ne suffisent pas à l'étouffer, 
avant qu'il ne taraude une fois de 
plus les pentes du massif. 

GUY PORTE. 


« Je reconstrairai... » 


CANNES 

de notre envoyée spéciale 


(1) A Ma az a c (Dordogne), Laane- 
mczan (Hautes-Pyrénées). Perpignan, 
Nantes, Epinal, Brest et sans doute Bas- 
tia. 


A voir ces cercles noirs autour des 
maisons, 0 ne fait pas de doute que 
le bilan en vies bornâmes aurait pn 
être beaucoup plus lourd à Auri- 
bean, à 11 kilomètres de Cannes. 
Presque adossée au centre municipal 
de secours — intacte — la construc- 
tion a été du r e m ent touchée : toit 
éffoodré et intérieur dévasté. 

A cinquante-six ans, ce petit 
homme an regard clair, qui fnt 
maçon toute sa vie et reçut cette 
maison de sou père qui te tenait hu- 
itième de son pire, un petit exploi- 
tant agricole qui > faisait des hari- 
cots », ne méritait sûrement pas on 
tel châtiment divin. « Le feu a com- 
mencé en haut. Jamais nous 
n’aurions pensé qu’U traverserait la 
Stagne. Le vent était moins fini 
qu’en 1970». raconte M. Ricord. 
• Ce n’est pas la faute aux pom- 
piers. mais s'il y avait eu ici un 
camion et une lance, la maison 
aurait été sauvée ». Le maçon a bien 
tenté de remplir son sean à 1a bou- 
che d'incendie toute proche, mais 3 
n’a recueilli que quelques gouttes : 
« Tout avait été tiré d’en bas. » 

II a alors vu te toit de sa maison, 
qu’il avait raccommodé au fil des 
ans avec sa femme et sot gendre, 
tomber • de droite et de gauche » et 
enflammer l'intérieur, sans mémo 


avoir le temps d’attraper quelques 
affaires. Dans 1e jardinet solidement 
grillagé, les feuilles d’un grenadier 
pendait, martes de soif... Les gre- 
nades sont comme cuites au four. La 
brebis et les deux lapins ont survécu, 
de même que le chien Tina, qui 
porte le nom du chanteur préféré de 
Jean Ricord : Tîno Rossi. « Ses dis- 
ques aussi ont brûlé », se souvient 
subitement le maçon, recons ti tuant 
élément par élément la Iste des 
objets disparus, sans oublier tes éco- 
nomies que le couple venait de reti- 
rer de la caisse d’épargne. 

En attendant les dédommage- 
ments des assurances, les AnribcJ- 
kris ont organisé une collecte pour 
ks Ricard et mis à leur disparition 
un studio de te municipalité. 

Ensuite, •Je reconstruirai », 
assure M. Ricord, inébranlable 
quant A l'héritage familial, même 
s’il ne possède en tout et pair tout, 
actuellement, que le pantalon et le 
tee-shirt qu'il porte, et un pull piété 
par sot beau-frère. 

Comme tous les lundis, M- Ricord 
a tenu à se rendre à son travail dans 
la ferme oà 3 ramasse des œufs 
depuis qu’il a abandonné la maçon- 
nerie. Là aussi la fatalité l'attendait 
La moitié des 5 000 poules avaient 
péri, victimes de l'incendie du Tan- 
neron. 

COfUNE LESNES. 


« Os nous gêneraient plutôt... » 


CAIWES 

de notre envoyée spéciale 


Uniforme bien, gants de toile 
rouge à 1a ceinture, le_ commandant 
Francis Robert, adjoint technique 
au directeur des services d'incendie 
du Var, dirigeait, lundi 25 août, les 
unités de pompiers qui s'efforcaient 
d’exterminer, côté varois, ce 
« monstre endormi » qu’était encore 
le feu du Tanneron. Après deux 
jours de lutte, ses hommes étaient 
épuisés : te commandant Robert 
n'était pourtant manifestement pas 
convaincu de rutilité des renforts 
envoyés sur place depuis d’autres 
régions ou depuis Paris. 

- Les renforts ne sont générale- 
ment pas utilisables, affirmait le 
commandant. En arrivant, les 
hommes sont paralysés. Ce n’est 
plus leur environnement. Ce n'est 
plus leur feu. Ce n'est plus le même 
collègue. En fait, ils nous gêne- 
raient plutôt. » 

Plus de cent cinquante pompiers 
sont ainsi arrivés pour relever leurs 
homologues varois : de F Ain, de 
F Allier, dn Gers, de la Haute- 
Garonne, de b Gironde. •Nous 
avons peur de les engager vrai- 
ment ». expliquait le commandant 
En plus, le matériel des nouveaux 
vernis n’est pas toujours adapté : 


• Le détachement de Gironde est 
arrivé avec 40 mètres de tuyaux. 
Nous, nous travaillons avec 
500 mitres de tuyaux sur nos 
camions. » 

Comme le commandant Robert, 
les pompiers varois sont en général 
sceptiques sur l'utilité de ces ren- 
forts, peu habitués à alla chercha 
le feu i plusieurs centaines de 
mètresdes camions. Ils préfèrent 
voir détacha dans leur département 
des * pompiers saisonniers ». 
comme les volontaires qui viennent 
du Haut-Rhin chaque aimée depuis 
quatre ans et qui ont réussi à s’inté- 
grer dans 1e corps. Autre solution 
plus efficace à leurs yeux : que 
l’argent dépensé dans ces expédi- 
tions «opportunistes» soit plutôt 
consacré A l'acquisition de camions 
supplémentaires pour leur unité. 

Quoi qu’il en soit, les pompiers 
varois font un peu figure de pion- 
nière dans la rationalisation de 1a 
lutte. Ils préparent un règlement de 
manœuvres pour combattre les feux 
de forêts, comme celui qui existe 
pour les incendies urbains. Us comp- 
tent présenter A l'automne ce projet 
au préfet et au conseilla général du 
Var, avant de le diffusa éventuelle- 
ment aux autres unités françaises 
intéressées. 

C. La. 


La conférence de Vienne sur Tchernobyl 

Les Soviétiques espèrent que la coopération internationale 
les aidera à améliorer la sûreté de leurs centrales 


VIENNE 

de notre envoyée spéciale 


• Les Soviétiques souhaitent un 
examen compétent et professionnel 
des informations recueillies sur 
l’accident de TchemobyL » C’est en 
ces termes que M. Valéry Legasov, 
chef de 1a délégation soviétique, 
s'est adressé, lundi 25 août, aux 
experts du nucléaire dn monde 
entier, réunis dans te capitale autri- 
chienne par l'Agence internationale 
de l’énergie atomique (AIEA). 
Cette première journée d'une confé- 
rence ~ qui durera nne semaine — 
était consacrée à l'exposé de Facci- 
deaL 

Reprenant tes principaux élé- 
ments du rapport soviétique qni 
avait été rems le 14 août à F AIEA 
(le Monde du 22 août), M. Lega- 
sov, film à l’appui, a détaillé les 
prindp&ks caractéristiques du réac- 
teur RBMK qui était eu fonctionne- 
ment ï Tchernobyl, ainsi que k 
déroutement des événements qui ont 
conduit à la catastrophe du 25 avril. 

Un accident totalement imprévisi- 
ble et qui s’apparente à ce qui se 
serait passé, a-t-il dit, «a* un pilote 
avait ouvert en plein vol la porte 
d’un avion supersonique », 

H reste que, malgré k caractère 
exceptionnel de l’événement, tes 
Soviétiques souhaitent tirer ks 


conséquences et améliora b sûreté 
des centrales nucléaires. Car 3 n'est 
pas question de ralentir k dévelop- 
pement rapide d'un programme 
nucléaire nécessaire, selon eux, au 
développement technologique et 
économique du pays. En 1985, les 
centrales soviétiques ont produit 
quelque 170 milliards de kilowatt- 
heures et l'objectif reste toujours de 
multiplia cette production par cinq 
ousepL 

Si « les normes de sûreté en 
vigueur n'ont pas besoin d’être révi- 
sées». O faudra toutefois • vérifier 
avec plus de soin qu’elles sont effec- 
tivement appliquées ». D'antre part, 
la formation des personnels sera 
améliorée et ks réacteurs RBMK 

subiront q iu-lqng g modi ficatif*». 


Les Soviétiques envisagent 
notamment d'augmenter le nombre 


de piloter k réacteur et d’améliorer 
k •programme informatique d'ana- 
lyse du comportement sûr des cen- 
trales ». Ils vont aussi « réfléchir » à 
F adoption éventuelle de systèmes 
automatiques d’arrêt en cas d’acci- 
dent, lesquels n'ont pas été prévus 
au moment de la conception des 
réacteurs RBMK. •Nous avions a 


effet plus confiance en la fiabilité 
des opérateurs qu’en celle de sys- 
tèmes automatiques », a expliqué â 
ce sujet M. Legasov. Mais les 
experts occidentaux pensent plutôt 
que les Soviétiques ne disposaient 
pas, alors, des composants électroni- 
ques nécessaires. 

Quoi qu'il en soit, il est prévu de 
modifia dans le sens d’une plus 
grande sûreté tes réacteurs RBMK 
actuellement en construction, ainsi 
que les six centrâtes de te filière qui 
étaient en service au moment de 
l’accident » et dont certaines ont 
déjà été arrêtées à cette fin. Et cela 
même si ces mesures devaient avoir 
pour effet de rfîmnyier de 10% la 
paissance nominale de chaque réac- 
teur et d'augmenter son coût d'un 
même facteur, a précisé M. Lega- 
sov. 

Le chef de la délégation soviéti- 
que s’est dit prêt à soumettre ce pro- 
gramme d'amélioration de la sûreté 
nucléaire à • l’examen critique et 
constructif » des experts de F AIEA. 
Mieux, 3 a souhaité une « coopéra- 
tion internationale efficace» en la 
matière, non seulement en ce qui 
concerne les réacteurs, mais aussi 
pour • les installations les plus 
importantes présentant un risque 
potentiel pour l'environnement, 
notamment celles du cycle du com- 
bustible nucléaire ». 

ELISABETH GORDON. 


Fermeture 
d’une centrale 
nucléaire 
en Espagne 

Le conseil de sécurité espagnol a 
ordonné, lundi 25 août, te fermeture 
provisoire de la deuxième tranche 
(930 mégawatts) de la centrale 
nucléaire d’Asco construite près de 
te ville de Tarragone. Cette décision 
Toit suite à 1a découverte de défauts 
de fonctionnement d'on des généra- 
teurs de vapeur de ce réacteur à eau 
légère et uranium enrichi de 
type PWR mis en service en octo- 
bre 1985. Selon les responsables de 
te centrale, qui font remarqua que 
k réacteur s'est arrêté automatique- 
ment. cet incident ne présente aucun 
Hang ar. 


Importante manifestation 
àWackersdorf 

Des «ta ni testante anti-nucléaires 
autrichiens ont franchi, lundi 

25 août, 1a frontière les séparant de 
l’Allemagne pour protesta contre 
l'implantation à Wackersdorf d’une 
usine de retraitement des combusti- 
bles irradiés, analogue à celle de la 
Hague (Manche), mais de capacité 
plus modeste. 

Le projet de cette unité de retrai- 
tement, qui devrait entrer en service 
dans les années 90, a souvent donné 
lieu en Allemagne à des affronte- 
ments entre les Verts et les forces de 
l’ordre. Les militants autrichiens 
apportent ainsi leur concours aux 
écologistes allemands et envisagent 
de distribua un mil lia de journaux 
on Bavière pour expliqua leurs posi- 
tions. 
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PRINCE 


Culture 


Lundi 25, au Zénith f plein à croquet. 
Prince a assuré son spectacle, impeccable. 
Lui, le mégalo de poche, et ses musiciens, et les lumières. 

Il a tenu la salie pendant deux heures. 
Mais c'était peut-être la veille, 
au cours d'un concert improvisé et privé 
au New-Moming, qu'il a été réellement le Prince. 
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Dans la foule du Zénith 


* T’achètes ou tu vends ? » 
C’était la question, lundi 25, dn 
cdté du Zénith vers les 8 heures 
du soir. T’achètes on tu vends les 
billets de la der ni è r e heure pour le 
concert de Prince. 1400 F les 
deux et un peu plus loin, 1 000 F 
Pan. Vaines propositions. La foule 
qui sc rassemble en un long fleuve 
tranquille est déjà pourvue. Cha- 
cun avance son ticket argenté 
(impossible à reproduire, paraît- 
31 à la main. Quatre contrôles & 


passer. Des contrôleurs polis, tout 
en muscles sous les blousons, 
fa^on Starsky et Hutcb et autres 
Baratta. La circulation est fluide, 
canalisée vers les différentes 
entrées. 

Pour se distraire en attendant 
le début du concert, on applaudit 
l’arrivée des célébrités. Jack et 
Monique Lang, Catherine 
Dcnc p ve, Stéphanie de Monaco» 
Les ovations s’amplifient aux 


Dans l’intimité au New-Moming 


Dimanche 24, 21 heures : trié 
sur le volet, le Paris qui roD et qui 
pétille patiente tranquillement 
devant le 7 de la rue des Petites- 
Ecuries pour un rendez-vous très 
spécial. 21 h 20 : sans autres for- 
malités, Prince monte sur la scène 
du New-Morning avec son 
groupe, The Révolution. Décidant 
de jouer le matin même, 3 avait 
loué le petit club de jazz an pied 
levé, r C'est quand même mieux 
que de rester dans une chambre 
d'hôtel », dira-t-fl. 

Smoking noir, cravate et col 
cassé blancs, talonnettes aiguilles 
de 10 centimètres, du haut de son 
mètre cinquante-sept. Sa Majesté 
est sapée comme un prince, et, de 
son rang, elle a évidemment la 
nonchalante aisance. Moustache 
et coiffe lissées, coup d’œil 
canaille et lippe coquine : a touch 
ofclass. 

A genoux sur les planches 
comme sU répétait chez lui, le 
Kid de Minneapolis tient la basse, 
en^ virtuose. Wendy, la pulpeuse 
guitariste perchée sur un tabou- 
ret, est habillée comme lui, T-hu» 
est an piano, Bobby Z. & la batte- 
rie et les deux cuivres pétaradent. 
Les autres, musiciens et choristes, 
s’ajouteront au ffl des morceaux. 


essais de lumière. Une voix 
demande de rester assis, c’était le 
vœu de Prince. Il ne sera pas 
suivi. Sa présence semble tirer les 
spectateurs vers le haut— 

SU avait comme on fa dit une 
revanche à prendre sur Paris, elle 
est éclatante. Son pubOc est prêt 
pour l’extase, et lui le tient, dès le 
premier son, dès la première 
pirouette, pendant deux heures 
sans enîr’acte. Deux heures pile 
d’orgasme programmé. 

C’est fabuleux. L’extravagant 
ludion — le lutin brun parmi les 
grands hommes en — fait 
littéralement trembler la foule. 
Une foule d’ailleurs vêtue sobre- 
ment. Maïs lui, 3 raffine, en bras- 
sière et pantalon tulle basse qui 
dévoile f amorce des hanches. En 
costume noir, cravate et chemise 
blanche, bretelles croisées, dont 3 
sait se dégager d’une pichenette. 
En costume blanc, gOet noir i 
pois blanc. En manteuau large et 
souple sur son torse nu. En veste 
de cuir stressée que d’un geste il 


transforme en boléro — un tour de 
magie. Qu’eu pensent Jean-Paul 
Gaultier ou Axaedine Alaya, qui 

«ffîl rinne la mlh 

Prince chante et danse, et sur- 
tout 3 joue. Il est maître du jeu, U 
est tout entier un jeu parfait 
auquel sa taille de gamin ajoute 
une sorte de candeur et de crédi- 
bilité. On s’assoit quand il s’assoit 
au piano, dans un projecteur 
rouge. La flamme des briquets se 
balance au rythme de ses déhan- 
chements lascifs. H fait taper 
dans les mains et chanter en 
chœur. Il fait friser l’apoplexîe 
quand 3 ébauche un strip-tease. Il 
fait hurler de désir quand U feint 
de s’en aller. Aux rappels, 3 se 
donne, comme s’il n’avait pas 
deux heures de spectacle frénéti- 
que dans le corps. Et puis, U 
chante Purple rain. les applaudis- 
sements sont un an revoir. On sait 
que c’est sa dernière chanson, et 
que pour ce soir, c’est fini. 

COLETTE GODARD. 
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quent sur une' -improvisation 
jazzy. « Mark, mes doigts me 
font mal, tu peux me rempla- 
cer T », le morceau terminé. 
Prince appelle son bassiste et 
prend la guitare. Tout à l’heure, 3 
sera au piano, rivalisant de brio 
sur chaque instrument et diri- 
geant à tout instant son groupe en 
chef d’orchestre d'un petit signe 
de la main ou du regard. 

Pendant deux heures, tout va y 
passer, jazz, blues, ballades, rock, 
hrnck, new-wave, enchaînés à bras 

FESTIVAL 


phies ludiques & l’économie. Et 
puis lis sont repartis comme ils 
étaient vehtu, traversant les quel- 
que trois cents happy few 
médusés. Le petit homme te 
avait fait danser, fl les avait fait 
chante, brisant la retenue habi- 
tuelle de ce type d’audience. H 
avait même réussi à faire aboyer 
te hommes ri miauler te femmes 
en rythme. 

. ALAIN WAtS. 


Le neuvième Uzeste musical 

En famille avec Bernard Lubat 


Malgré les incertitudes 
météorologiques, Bernard 
Lubat, directeur artistique 
d'Uzeste musical a 
rassemblé du 22 au 24 août 
à Villandraut, en Gironde, 
plusieurs milliers de 
mélomaniaques. 

Le neuvième festival international 
d'expression artistique vivante, c’est 
le nom d'Uzeste musical, a été 
déplacé pour d’obscures raisons & 
Villandraut II a en lieu à l’intérieur 
et an dehors du superbe chaiean du 
pape dément V. La moindre pié- 
cette, le moindre bosquet devenaient 
au ta nt de scènes où taquiner la por- 
tée. 

Si Claude Nougaro n’était pas de 
la fSte, ri Jacques Higelin, anno ncé 
un moment n’est' finalement pas 
veau, la f am ill e était là, quasiment 
au complet emmenée par . ses stars. 
Manu Dîbango, Didier Lockwood, 
Christian Vandcr rejoints par de 
nombreux musiciens, chanteur*, 
comédiens, poètes, dont Marie Ange 
Damestqy, jeune, femme belle et 
ronde, girande et girondine, fran- 
çaise donc, et qui après de longues, 
études de piano s’est décidée à chan- ~ 
ter te jazz. Francis Lassos, batteur 
de Bernard Lubat, la compare & Bü- 
lie Hoüday et Liza Miimolli, sa voix 
ample et chaude, limpide dans les. 
aigus, aiguisée dans tes graves, per- 
met ces références. Et puis un prodi- 
gieux Africain, débarqué du Bur- 
kina Fassau pour animer un stage de 
percussions, a joué sur la grande 
du dittMii des improvisations 
an « jembé » : Adam» Drainé, griot 
vulcaSque, réfugié aqjounFhui en 
CôtcdJvœrc, construit lui-même 
ces tambours par lesquels 3 convie 
sou 'auditoire à voyager & travers Iris 


histoires dont sa caste détint les 
secrets. • • 

Le samedi a eu lieu dans la forêt 
de Vülandraut l’un des moments les 
plus originaux du festival et tes plus 
attachants : un parcours « le terri- 
toire des soli sauvages » avec la tota- 
lité des artistes présents. Clairières, 
marais, chemins, talus ont été des 
tréteaux pour les instrumentistes, te 
pe in tres, te poètes qui hantent la 
fête. Entre tut récitai du «vert» 
Dick Annegarn ri te déchaînements 
de Bernard Lubat. est intervenu le 
Pepac Théâtre avec ses comédiens- 
tomate ou poivron ou artichaut.- et 
pendant trois jours ont offert leur 
« «vwiwwIbi doQ’vegetale ». 

Uzeste musical est Pun des événe- 
ments les plus rafraîchissant de 
l’été. Tous te genres s’y côtoient, 
comme tous te types de spectateurs, 
du néo-baba au Parisien « encafé- 
costé ». Entre ces deux pôles, 3 y a 
te pfliw û o n p 1 '* qui attendent, l’an 
prochain, le dixième anniversaire 
d’Uzeste nmsicaL 

# OLIVER SCWWTT. 

• La 3* Festival da théâtre 
européen ttent i Blais, du 8 nu 
18 septembre. — Cette manifesta- 
tion présente des troupes venues de 
Grande-Bretagne (le Footabaml. 
d'hase (Teatro Nucteo), du Dane- 
mark (Teatret la Luna), de Potogne 
(Teatr Waryk). cf Afrique, avec le 
griot DiaRy Kamo Oiebate et la chan- 
teuse Sanou Sakifiba, des régions 
françaises — le Temps Fort la Com- 
pagnie du Hasard, te Radeau, Ambe, 
l'Unité, Ambre.- La musqué n'est 
pas oubfide.avec le trio Daunik Lazro. 
MBchef Doneda, Ninh La Quan, at le 
Concert en un acte de Bernard 
Cavanna. 

if Be nie î g ne iiie j ats : S4-74-44-2é. 


1 Mélo 

En quittant, mercredi dernier, le ckïb de 
l'Etoile, rue Trayon, où je venais d'assister à la 
protection de Mélo d'Henry Bernstein dans 
une mise en scène d'Alain Resnais, je me fâli- 
: citais .de n'être pas critiqua de cinéma, ni de 
théâtre, de pouvoir, d’une façon générale , 1 
déplacer mon incompétence d'un sujet à 
l’autre. Car. le pftn souvent, et si je ne me for- 
çais pas la main, que ce soit an poétique, en 
littérature, en sortant d'un restaurant fameux, 
d'une galerie de peinture, je serais bien en 
peine de dire ce que fai éprouvé. Nadine 
Nirnter; que je ne vois pour ainsi dira jamais, 
avait en deux mots résumé ta situation : 
e MéOadeux inrSfférent I » , 

n faudrait peut-être, un jour, tenter de 
refaire à propos de ta critique, te Paradoxe sur 
te comédien. Parlons-nous mieux des choses 
quand notre ssnsibiEté n'est pas en jeu ? Ne 
m'étant pas mûri du programma à rentrée de 
cette projection privée, et ma connaissance du 
théâtre d'Henry Bernstein laissant i désirer, 
pendant une heure et cinquante-deux minutes 
je n'ai pas su ri ta titre était d'Alain Resnais — 
dm d'œil ironique sur ta pièce de Bernstein - 
ou de Bernstein lut-fnSme : provocation du 
maître du Boulevard à l'égard de son propre 
théâtre et de son public qu’il avait maté 
depuis longtemps. 

Dans ce Méb}, â y avait aussi, rien sûr, un 
rappel de la phrase da Musset que nous fûmes 
des cfizaines de m3Hers à commenter sur les 
bancs du lycée : e Et vive le mélo où Margot a 
pleuré l* 

Taquinant plus souvent qu'à son tour le 
monumental Dtctionnaina des littératures de 
langue française de Couty Rey de Beaumar- 
chais {chez Bordas), il ma pJart de souligner 
combien H est incomparable quand 8 s'agit 
d'écrivains comme Bernstein. Non seulement 
les datas, ce qui est la moindre des choses, né 
en 1876 mort en 1953, te tout à Paris, mais 
des renseignements que l'on a pu oubGer ou 
ne jamais connaître. Fils de banquier. Dreyfu- 
sard. Antimilitariste. Quitte son régiment 
après sept mots de service at s'enfuit en Belgi- 
que. (On imagine qu'il a dû traiter cette cas- 
serole de taille un bon moment I Las Minuta 
de l'époque devaient s'en donner à cœur joie.) 
Mais pendant ta guerre de 1914-1918, è un 
âge respectable, a s'illustre comme aviateur 
dans F année d" Orient. 

Et pus l'on ne pouvait pas trop batfiner 
avec Bernstein car il avait la duel facile : une 
bonne douzaine de fois sur te pré. U a vingt- 
quatre arts quand son ami Antoine monte sa 
première pièce te Marché en 1900. Après la 
guerre de 1914, il prend te direction du Gym- 
nase. Un temps a fut attiré par te fascisme. 
Mais, nous cfit son natuTier P. Barillet : r Dès 
te formation de Taxe Rome-BerMn en 1937, a 
renvoie au Duce ses décorations italiennes. » 
Par d'autres sources (et nos souvenirs 
cf enfance), nous savons qu’Henry Bernstein 
est è New-york de 1940 â 1944 où il anime 
l'or gan i sa tion gaulliste France for e ver. Sa 
lutte contre Maurois, qu'à accuse de pétai- 
risma et de gïrakSsme, fut sans nierai. 

H faut dire que, en se rangeant sous la ban- 
nière un peu tflagada» du brava général 
Giraud, Maurois avait commis une bévue de 
prerrière grandeur. Les partisane du général 
Giraud se confondaient phonétiquement dans 
ta tâte de Bernstein avec eaux de Giraudoux, 
ce petit jeune homme qui s'était permis entre 
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Sans commentaires. 


les deux guerres de donner un coup de vieux è 
son théâtre. Il y avait su, d'un côté, te 
c divin » Giraudoux, le petit Mozart des 
mythes antiques et, de l'autre, te Shyfock aux 
doigts crochus tout occupé d'or et de sexe. 
Athènes contre Jérusalem. 

Il est dommage que P. Barillet du Bordas à 
la fm de sa notule n’ait pas esquissé une 
bB>liograptiîe de Bernstein qui m’aurait permis 
de retrouver cette chronique publiée sur lui' 
après sa mort dans les Temps modernes et 
qui était peut-être de Renée Saurai mats je ne 
le jurerais pas. Bernstein n’y était pas rendu 
sympathique, c'eût été une mission imposa- 
ble, mais l'on comprenait mieux pourquoi â 
avait fasciné cette bourgeoisie française pen- 
dant près d'un demi-siède dans l’un de ses 
temples les plus sacrés, le théâtre, et quelle 
espèce de monstre Bernstein avait été. 

Un parallèle entre Bernstein et Maurois 
serait relativement instructif. Ces deux juifs 
français, nés avant Ib aède, notables et bour- 
geois tous les deux, par leur façon de se com- 
porter, nous Bvreratefit bien des defs de ce 
qu'on a appelé depuis ta question juive- Berns- 
tein et Maurois sont intéressants pour mille 
raisons. Mais d'abord parce qu'ils font partie 
de ces juifs profondément français qui, plus 
que les jeunes personnes d'après 1960 
auraient pu s'exclamer avec véracité : « Hitler, 
connais pas la. Quand tëttar a commencé è 
se manifester vraiment sur la scène du 
monde, disons en 1936, Bernstein avait 
soixante ans, Maurois, cinquante et un ans. 

Pour eux, les jeux étaient faits. Maurois a 
tenté éperdument d’être le c bon juif ». Son 
nom de plume sonne comme une conversion. 
L'Académie française et te profond respect 
qu’il avait pour te Maréchal sont des médailles 
de vieil enfant appliqué et travailleur. Dans sa 
tolérance sans limite, Maurois englobait r anti- 
sémitisme 1 Maurois était assimilé jusqu'au 
trognon, jusqu'à en perdre parfois sa saveur 
propre. L'affreux Bernstein dans sa superbe 
s'en fichait de passer pour le c mauvais » juif. 
Dans la note que j'ai déjà évoquée, ced : * On 
l’entend dire (peu de temps avant sa mort) 
devant ta beau portrait de hà. enfant, peint par 
Manet : s C'est peut-être tout ce qui restera 
de moi. » 

Avant ta mise en scène de Resnais, ce 
doute était plus que raisonnable, Maurois 
avait — a — pour lui ses biographies impecca- 
bles, son cotas d'humour anglais remis è jour 
par Daninos — on paierait parier du Maurois- 
Daninos, comme on parie du Malet-isaac — 
mais Bernstein, que faire de Bernstein ? Dans 
le petit cabotage, 1e long des côtes du Coten- 
tin, ta compagnie Maurois semble avoir une 
survie assurée. Bernstein, lui, c'êtart un drame 
de l'océan, l'histoire du Titanic. U avait heurté 
une banquise et coulé corps et biens avec ses 
trésors de poncifs, son tâtent de faiseur, son 
style pompier eu fond de la mer et pois- tou- 
jours. Dieu merci, en Cttérature, 3 y a ta 
Figure. 

La figure un peu dépolie de Maurois n’inté- 
resse que sas amis, sas proches, ses timides 
lecteurs. La naufrage de Bernstein, lui, a de la 
gueule. Le trartsatiantique fou. ri dé fi a eus e- 
mant kitsch, des cheminées aux salles à man- 
ger, devait avoir un jour ses fervents. Comme 
- le style nouille, comme tes tableaux de Bou- 
guereau, comme tant de peintres figuratifs du 
dix-neuvième siècle, il était normal que la lai- 
deur du Bernstein remonta à la surface des 
eaux. Quand on a vraiment tout rit des 
impressionnistes, des cubistes, de la peinture 


moderne, l'amateur se permet de signaler au 
passage que Ton aurait tort de sourire, de se 
moquer d'un tableau qui représente une cru- 
che cassée, un chien qui lève la tête au dei 
tanris que la neige tombe. L’émotion, ça 
compte, l'exécution ausai. Et le fini des 
choses. 


2 Et Resnais 
dans l 1 histoire ? 

Rentré chez moi, j'ai vérifié : le titre était de 
Bernstein, la pièce de 1929. Et tes acteurs 7 
Au jugé, Victor F rançon, Gaby Moriay. Victor 
Boucher, Charles Boyer, des noms comme 
ça ? Ainsi Bernstein avait voulu provoquer son 
pubGc. Jouer au quitte ou double avec lui. Et 
forcément avec ki-mêma. Se tirer ta langue 
devant la glace, s Voilà ta pâtée que je vous 
sers, voilé ce dont Je suis capable. Et vous 
aller F aimer, m’aimer comme jamais. Et vous 
füarez doux devant mas répliques. Parce que 
nous nous comprenons. Nous sommes pareils. 
Nous avons les mêmes problèmes. La même 
conception de la littérature, du théâtre, et de 
l’existence. Aujourd'hui, j'en rajoute exprès. 
J’appelle ça Mélo. C'esr te mélo que vous 
aimez. Vous ères méfo. Ce qu'ils appellent le 
grand théâtre est uns illusion. Pirandello. 
Giraudoux, tout ça passera. Des mots. Des 
beaux mots ? Qui peut le dire ? Mon illusion è 
moi vous rawt car vous la croyez vraie at 
pathétique, etc. » 

La mise en scène de Resnais aurait comblé 
Bernstein. II n'a pas trahi son théâtre, ni te 
théâtre en général. Car, dès les premières 
images, j’ai éprouvé ce malaise que seule ta 
représentation théâtrale suscite en moi : 
quand l'existence va se mettre è caqueter 
d'une façon saugrenue et injustifiable. Quand 
des êtres en chair et en os, que je pourrais, si 
j'en avais l'audace, toucher, pincer, vont 
m'imposer leurs problèmes, leurs sales his- 
toires et, ce qui est te comble, au nom de ta 
création, de l’art. La Nausée de Sartre, ce sen- 
timent qu'il y a des choses en trop ou plutôt 
que nous sommes de trop dans un monde où 
tes choses sont, qu'il y a d'un côté notre 
conscience querelleuse et inutile, et de l'autre 
des objets plutôt bonasses qui n'ont rien 
demandé à personne, qui se laissent être, 
jamais je ne l’ai ressenti avec autant d'effica- 
cité et de terreur qu'au théâtre dans ta premier 
quart d'heure de ta représentation. 

Après, tout s'endort rien sûr I Je connais 
mal Resnais. il a commencé A être célèbre 
quand je n’allais plus au cinéma. Mais quand 
je considère les gens dont il s'est entouré, 
Marguerite Duras, Alain Robbe-Griitet, Henry 
Bernstein, etc., je me dis que c'est quelqu'un 
qui a besoin d'écrivains qui partent, qui son- 
nent faux et avec aplomb, pour avancer dans 
ta tangage, pour questionner l’homme. Après 
tout, H aurait pu prendre Racine ou Mo Hère, 
Phèdre ou Tartuffe, mais ce sont des auteurs, 
des pièces trop vraies, trop justes pour qu'il 
puisse s'en servir utilement 
Le langage de Bernstein, r histoire de MSo, 
Resnais ne pouvait pas trouver, tomber mieux. 
Où dénicher aujourd'hui un tel phénix 7 Oui. 
quelqu'un qui a fait des pièces solides, qui a 
eu autant de succès et qui soit tombé dans un 
tel oubli. En mettant en scène Bernstein, Res- 
nais i'a «venté A nouveau. En l'inventant, il l'a 
dévoilé. Et qu'est-ce qui parte dans Méto ? 
Toute une époque, toute une classe. C'est risi- 
ble et c'est nous. 
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Spectacles 


théâtre 


Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71) 20 h 30 : Lift et 
Lüy. 

COMÉDIE CAUMABTIN (47-424341) 

21 h: Roviera dcenrir à l'Elysée. 

DAUNOU (4241-69-14) 21 b : An 
secoure, elle me veut. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19) 
20 h 30 :le Stage. 

BUCHETTE (43-26-38-99) » 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; è 22 b 30 : la Leçon. 

LUŒRNAIRE (45-44-57-34) L ï 19 h : 
Simone Weü 1909-1943 20 fa 30: le 
Rire national ; 22 b : F Amour goût. - 
Petite Sala, 18 fa 30 : Pardon M 1 sieur 
Préve r t ; 20 h : Arlequin, serviteur de 
deux maîtres ; 22 h 30 : Faatomm, Ely- 
ates Oiî«go 

NOUVEAUTES (47-70-52-76) 20 h 30 : 
Mais qui est qui? 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02) 
20 h 15 : les Btbarâdia; 22 fa: Nom 
on fait où on mes dit de Taire. 

THEATRE SAINT-GEORGES (48- 
784347) 20 h 45 : Faisons an rfive. 

TINTAMARRE (48-87-33-82) 20 h 15 : A 
Star is Bear ; 21 h 30 : Poivre de 
Cayenne ; 22 h 30 : Mém o ire à suivre. 

TOURTOUR (4887-8248) 20 fa 30 : le 
Petit Prime ; 22 h 30 : b Nuit des maria 
détint 


Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1584),!. 

20 h 15 : Arenh - MC2 ; 21 fa 30 : les 
Démodes Loulous ; 22 h 30 : L'étoffe des 
blaireaux. - IL 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres; 21 fa 30 : Sauvée les bébés 
femmes. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11) 
L 20 fa 15 : Tiens, voüfa deux boudins; 

21 fa30:Maqgeasai(rhammes;22h30: 
Orties de secours. - IL 21 fa 30 : te Chro- 
mosome chatouilleux ; 22 fa 30 : Elles 
nous ventent tontes. - HL 20 b 15 : 
Piem Salvador!. 

P EUT CASINO (42-7836-50) 21 h : Les 
aies sont vaches; 22 fa 15 : Noos, en 
sèmu 

POINT-VIRGULE (42-7867-03) 

21 h 30 : Nas désire Tant désordre; 

22 fa 30 : D. and J. Menantes. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
784445), 21 h; Tanche pas à mon vote. 


Music-hall 

LUCERNABBE (4544-57-34), à 22 fa : 
CVeacn chante Boris Vtan. 
POTINIÊIIE (424144-16) 1 21 b : fes 

Aventuriers de ta gauebo perdue. 

Danse 

CAFÉ DE LA DANSE (434785-35) 
20 h 45 : te Testamgtt de CarnavaL 

Opérettes, 
comédies musicales 

DÉJAZET, TLP (4887-97-34) 20 h 30 : 
ta Petite Boutique des borrenre. 
GYMNASE MARIE-BELL (42- 
46-79-79) 20 fa 30 : Lady Dey. 
RENAISSANCE (42881850) 20 h 45 : 
le Capitaine Fracasse. 

Les concerts 

Etat StdafrJtiBsn-le -P anvre, 20 fa 30 : 
IL Panât, hautbois, et R. Stegd clavecin 
(Bach, Marcello, Mozart—). 
Seinte-Ctaprita, 18 fa 45 et 2) h: Are Anti- 
qna de Paris (l'amour courtois sut Moyen 
Age). 

Jazz, pop, rock, folk 

BATEAU IVRE, (43-25-2540), 22 fa 30 : 
L. Sistre. N. DadLer. 

BILBOQUET. 20 fa 30 : Coco vente. 
CAVEAU DE LA BUCHETTE (48 
264585), 21 fa 30 : M. Sanry Jazz 
Mnsie. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (48 
37-24-24), 22 fa 30 rsoirEcZouL 
MAGNETIC TERRAŒ (4836-2644). 
22 fa : Stark QnarteL 

MONTGOLFIER (4544-9580), 22 h : 
J. DoudeQe. 

MONTANA (454893-08), 20 fa 30 : 
R. Urtreger. R. Gateaxn. 

PETIT OPPORTUN (42-2681-36) 23 fa ; 
G. Ferrift. O. Hutt nan, H. Latnrrün, 

O. Johnson. 

PINTE (43-26-26-1 5> 21 fa 30 ; C Des- 
brnèrea. 

SLOW CLUB (4833-84-30). 21 fa 30 : 

P. NdghbourQuinteL 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 

33-5837) 22fa.-4-24h;Q.PiioQnîntat; 
R. AnraeletD. K«tra<«»_ 

Festival estival de Paris 

(4744-9080) 

Anditortesn des HsSh, à 18 h 30 : B. Eidi 
(piano). (Liadov, Liszt. Sacre._). 




Les fitans mavqnts (*) sont intesAts eux 
matas de treize ans, (••) an nsoins de fix- 
tadtam. 

La Cinémathèque 

CHAELLOT (47*4-24-24) 

16 h, ta Galerie des monstres, de Jaouo- 
Catdain; Hommage a Gary Coôpcr: 19 h. 
Love in tbe afternooo, de B. Wüdcr; 
21 h 30. Alice an pays des merveüJea, de 
N.McLeod. 

BEAUBOURG (48783547) 
Rd&cfae. 


Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNEBS (BriL. va) : 
Locerasne, 6* (454447-34). 

AFTER HOURS (A. va) : Cmé Beau- 
bourg. > (4871-52-36) ; UGC Odéon, 6* 
(4825-1830) ; UGC Rotonde, 6- (45- 
74-94-94); UGC Cfaampfrâysées. fr 
(45482040) ; Convention St-Qutks, 
18 (45-79-3380). - VL : UGC Boule- 
vard, 9- (45-74-9540) ; Gaumont Par- 
nasse, 14- (48363840). 

L’AMANT MAGNIFIQUE (Fr.) (*) : 
Quintette, 5* (46-387988). 

L’AME SŒUR (Suis.) : L axc m b oe r g (fa. 
sp.),fr (463897-77). 

AMERICAN JUSTICE (A* vL) : Gaîté 
Rochnc h ou a rt. 9 e (487881-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A* va) : 9. 
Grand Pavois, 15* (46544683). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
(Afr. dn Sud, va) : Marign a n . 8* (48 
59-92-82). - VL: Français. 9* (47- 

70-3888) ; Fanuusïens, 14* (43- 
20-30-19). 

ANNE TESTER (Canadien) : Forant 
Oriem-Express, 1- (48334826). 

LES BALXSEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien. va) : Utnpta, 5* (48268445). 

MR0Y (A, ta) : Gnocfacs, 6* (46 
381082). - VL : Opéra Nighi, 2 « (48 
964246). 

BLACK MIC-MAC (Fr.) : Saint-Mkfad. 
9 (482679-17); Georgo-V, 8 (48 
62-41-46) ; Montparnos, 14* (43- 
27-52-37). 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Fr.) ; Utopb (h-sp.), S* (48268445). 

BRA22L (BriL. ta) : Epée de Bob, S* 
(4837-57-47). 

LA CAGE AUX VICES (*) (A-, vL) : 
MaxévQk, 9* (57-70-7286). 

LE CAMP DE L’ENFER (•) (A, vL) : 
Paris Ciné, 10* (47-70-21-71). 

CAMPUS (■) (A^ va) : UGC Emûtago. 
8- (48681616). 

CASH-CASH i/L, va): 144n2tat 
Rxmc. fi* (48261948) ; UGC Biarritz 
(8 partir de vendredi). fr (4542-2040). 
- V.f. : Gaîté Boulevard. 2‘ 
(4S.0L96A5). 

LE CLAN DE LA CAVERNE DES 
OURS (A* va) : Marignan, 8* (48 
59-9882). - VL : Eunmtte, 18 (48 
31-56-86) ; Montparnasse Pathé, 14* 

- (4820-1806). 

CLOCK W1SE (BriL. ta) : Caé Beau- 
bon». 3* (487142-36) ; UGC Odéon. & 
(4825-10-30) ; UGC Rotonde, & (48 
74-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (46 
682040) ; UGC Boulevard, 9* (48 
769840) ; Galaxie, t> (4880-1003). 

LE CONTRAT (A* vL) : Arcades, 2* 
(42-385658) ; Français, 9* <47- 
7633-88) ; Montparnos. 14* (48 
27-52-37) ; Pathé Clicfay, 18* (48 
284601). - 

CRAZY FAMILY (Jap, va) : Uttpta, S> 
(48268445). 

DANS LES BRAS DE L’ENFER (A, 
va) : Forant Orient- Express, 1* (48 


334826) ; George V, 8* (48684146) ; 
UGC Ennuagé, fr (45481616). - 
VL : Rex, 2* (483683-93) ; UGC 
Montparnasse. fr (48769494) ; Para- 
moma Opéra, 9* (4742-5631) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (484801-59) ; UGC 
Gobdrns, 1> (43-362344) ; Convention 
StCbarfcs, 18 (4879-3300) ; Images, 
18- (482847-94). 

DlAJLYJL. (A, vX) : Paramonnt Opéra, 
9* (47485631). 

LE DIABLE AU CORPS (It, va) <•) : 
Eiysées Lincoln, 8* (48583614) ; Par- 
nasriens, 16 (483821-21). - VL: 
Impérial, 2* (47487852). 

LE DIAMANT DU NIL (A, va) : 
Espace Gaîté (fa. sp.), 16 (4827-95-94). 

DROLES D’ESPIONS (A, va) : 
Ambassade, 6 (4859-1808). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode, 19* (42454600). 

ESCORT filHI. (Br, va) : Ganmont 
Halles, 1* (40-2612-12) ; 14-Juilict 
Odéon, 6 (48385943) ; Ambassade, 6 
(43-59-19-08) ; Miramar, 14* (48 
20-8942); 14-Jnütet BeangreneOe, 18 
(487679-79). - VL : Oamrxint Opéra, 
2* (4742-60-33) ; Ricbcfaeu. 2e (42- 
3856709 : UGC Gare de Lyon. 12- (48 
4801-59) ; UGC Gobelin, 18 (48 
362344) ; Ganmont Convention, 18 
(462642-27) ; Maillot. 17* <47- 
484606). 

ETATS D’AME (Fl) : Cmoches, 6 (46 
381042). 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : Cmoches, 6 
( 4638104 2). 

FX, EFFET DE CHOC (A, va) ; Fanon. 
1- (42-97-5874) ; Ciné Beaubourg. 8 
(4871-5836) ; UGC Daman, 6 (48 
281630) : Marignan, 8 (48594242) : 
UGC Biarritz. 8* (454820-40) ; Parnas- 
siens, 16 (483621-21); 16JniIlet 
Bcangrcnelle, 18 (467879-79). - VL : 
Rex. 2* (483683-93) : UGC Momper- 
nasse. 6 (48769694); Français. 8 
<47-763848) ; Bastille, 11* (48 
07-5640) Nation, 12* (43-43-0667) ; 
Fauvette, 13* (43-31-6674); UGC 
Convention. 18 (467693-40) ; Images, 
18* (483147-94). 

POOL FOR LOVE (A-, va) : Studio de la 
Harpe. 8 (46362852) ; Triomphe, 8 
(48684876). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.). Deafert, 
16 (4821-41-01). 

GENESES (Indo-Français) (va) : 
14 luütet-Ptroasse, 6 (482658-00) . 

CINGER ET FRED (K, m) :Tcmpfien, 
3* (48789656). 

GOD’S COUNIRY (A- va) : Saim- 
Andr6-dca-Am.fr (482S48-I8). 

GOLDEN EKSXTZES (Franco-belge) : 
Saint-André-dcnAns, 6 (48264618). 


HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Gamnnnt Halfac. 1* (42-97-4670) ; H&U- 
tefcnOte. 6 (46387638); 14 Juillet 
Odéon, 6 (482859-83); Ganmont 
Champs-Elysées, 6 (485604-67); 
14 Juillet Bastille, 11* (4857-9681); 

Parnasse. 16 (483830-40) ; 
14 Juillet Beaagrsselle, 15* (46 
7879-79) . - VL: P aram o na t Opéra, 9* 
(47-485631). 

HAVRE (Br.) Strafio 43 (EL sp.), 9* (47- 
766340). 

HIGHLANDER (BriL. va) : George V. 
g* (45-62-41-46). - VL: Lumière, 9* 
(42464607). 

LTn^IOKE OFFICIELLE (Arg., va) ; 
Républie Cinéma, U- (480851-33); 
Deafert, 16 (4821-41-01). 

HITCHER (•) (A. va) : George V, 8* 
(45-62-41-46); Pw iw w im , 16 (48 
35-21-21). 

LA LOI DE MURPHY (•) (A, vL.) : 
Gahé Boulevard, 2* (4808-96-45) ; 
Gailé Rncbecfaonan. 9* (4678-81-77) . 


Le Monde Informations Spectacles] 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h ô 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

j Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club] 


KARATÉ, Km, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A^ va) : Forum orient- 
Express, l- (48384826) ; Marignan, » 
(485942-82) ; UGC Normandie, 8* 
(48681616). - VL : Rex, 2- (48 
36-8893) ; UGC Montparnasse, 6 (46 
74-94-94) ; Français. 9" (47-70-33-88) ; 
UGC Gobcfans, 18 (483623-44) ; Mis- 
tral. 16 (483852-43) ; Montparnasse 
Pathé. 16 (4820-124)6); Ganmont 
Convention, 18 (4628-4827) ; Cfacfay 
Plstbé. 18 (4828464)1) ; Socrftaa, 19> 
(42-41-77-99). 

LE UEU DU CRIME (Fr.) : Locenuûrc, 
6* (4844-57-34). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Lnxembonig, 6 
(46-33-97-77). 

MAMMAME (Fr.) : 14 Juillet Odéon 
(Hsp.) , 6* (482659-83) . 

LE MÉTRO DE LA MORT <”) (BriL. 
VA) : Forum Orient-Express, |- (42- 
33-4826). - VL : Lnmüre. 9> (42- 
46494)7) ; Fuvette, 18 (4831-5686) ; 
Pallié Clicfay, 16 (4822-4601). 

MONA USA (*) (BriL) (va) : Oan- 
mont Halles, l» (40-2612-12) ; Saint- 
Germain Village. 8 (4633-63-20) ; 
14 Juillet Odéon. 6 (48285963) ; 
Pagode. T (474)81815) ; Cotisée, 8* 
4859-2946) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
4857-9681) ; 14 Juillet Beaagrenellc, 
18 (487879-79). - VL. : Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-6633) ; UGC Gobe- 
fins. 18 (483623-44) ; Ganmont Par- 
nasse, 16 (48383640). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A-, 
va) : Cinocbes, 6 (463810-82); 
Triomphe. 6 (48624876). - VL : 
Lumière, 9* (484649417). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien, va) : Ciné Beaubourg. 8 (48 
71-5836) ; 14- Juillet Parnasse, 6 (48 
265600). 

OUT OF AFRICA (A. va) : Saint- 
Gennain Hachette, 9 (46386820) ; 
Colisée, 8 (4859-2946). - VL : Gau- 
mont Opéra, 2> (47486633) ; Miramar, 
16 (482689-52) ; Convention Saint- 
Chartes, 18 (4879-3800) ; Madiot, 17* 
(4746064)6). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forain, I" (48 
97-5874) ; Richelieu. 2* (48385670) ; 
Impérial. 2* (474872-52) ; hauefenille, 
6 (4633-79-38) ; Pagode, 7« (47- 
081815) ; Marignan. 6 (485992-82) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (43- 
87-3843) ; Nation, 12* (48480447) ; 
Fauvette. 13* (4831-5686); Galaxie. 
13* (45-8618-03) ; Mistral. 16 (48 
39-5243) ; Montparnasse Pathé, 16 
(482612-06) ; Parnassiens, 16 (48 
3821-21); Ganmont Con v en ti on, il* 
(48-28-42-27) ; Maillot. 17- (47- 
48-0606) ; Pathé Clicfay. 16 (48 
22-46-01) ; Gambetta. 20- (46- 
361696). 

PIRATES (A, va) : Gcorgo-V, 6 (48 
424146). 

POUCE ACADEMY DI (A, va) : 
Montparnasse Pathé. 16 (482612-06). 
PSYCHOSE m (**) (A^ va): Para- 
monnt Opéra. 9- (4742-5631 ). 
PYGMÉES (Fr.) : Bonaparte. 6 (48 
261812) ; Studio 43. 6 (47-766340). 
QUI TROP EMBRASSE-. (Fr.) : Sw- 
ift) 43, 9* (47-766340). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (Æ, va) : Epée-de-Bois, 5* (48 
77-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Deafert, 

16 (482141-01). 

ROMEO ET JULIETTE (BriL. va): 
Vendôme,:* (4742-97-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A_ 
va) : Studio de la Harpe, 5 e (46 
34-2852). 

RUNAWAY TRAIN (Æ, va) : Paroas- 
stens, 16 (483821-21). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va) : 
Saint-André-des-Arts, 6 (48264618). 

SI TAS BESOIN DE RIEN, FAIS-MOI 
SIGNE (Fr.) : Ambassade, 8* (48 
S9-19-08) ; Ga rnirent Parnasse, 16 (48 
383040). 

SOLEIL DE NUIT (A^ va) : PnWkis 
Matignon, 8* (4859-31-97). - VL: 
Opéra NïghL 2* (489662-56) ; Gan- 
mont Panasse, 14- (48383040). 

STOP MAKING SENSE (A- va) : 
Escortai Panorama, 18 (47-07-28-04) 
(h.sp.). 


STRANGERTHAN PARAMSE (A, va 
( ha p.) : Utopia. 9 (48268665). 

TEEN WOLF (A- va) : Faram Orient- 
Express. I- (42-334826) ; UGC Nor- 
mandie, 6 (45-681616). - VL : Rex. 
2* (48368893) : UGC Montparnasse, 
6 (4874-9694) ; UGC Boulevard, 9* 
(48769540) ; UGC Gobdms, 13- (48 
362344); UGC Convottioa. 15- (48 
74-9340). 

THE DREAM S ALXVE (A.). Géode, 
16 (42486600). 

TUE SBOP AROUND THE CfHtNER 
(A., va) : Action Christine, 6 (48 
2611-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) : Capri, 2* 
(45-0811-69) ; Marignan, fl* (48 
5692-82) ; Miramar. 16 (48268652). 
TOUCH OF ZEN ( Chinois, va) : Reflet 
Balzac. 8* (4861-1660). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Ganmont Haltes, 
1- (42-974670) : Gaumont Opéra. 2* 
(47486633) ; Saint-Michel. 9 (48 
267617) ; Bretagne, 6* (42-2857-97) ; 
Ganmont Ambassade. 8* (48561608). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2* (48061 1-69) ; Goorgc- 
V. 8* (48624146) ; Montparnos, 16 
(4827-5837) ; Parité CBchy. 18 (48 
224601). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DÉJÀ (Fr.) : Le Triomphe, 8 
(45-624876). 

UN SACRÉ BORDEL (A_ va) : 14 Juil- 
let Odéon, 6 (48285683): Ambas- 
sade. 8* (4856194)8). - VL : Para- 
nxxut Opéra, 6 (4748563 1 ). * 

Les grandes reprises 

AI LLEUR S» L’HERBE EST PLUS 
VERTE (A^ va) ; Ctampn, 9 (48 
54-51-60). 

A L’EST D*EDEN (A, va) : Action 
Christine, 6 (48261 1-30) . 

AMADEUS (A^ va) : Grand Pavois. 15* 
(48544685) ; Boite à films. 17* (46 
2244-21). 

ANNA KARENINE (Sov^va) ; Cosmos. 
6 (4544-28-80). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A^ ta) : Action Ecoles, S* (48 
2872-07). 

BARRY LYNDON (A, ta) : Ganmont 
Haltes, 1- (48974670) ; Publias Saint- 
Germain, 6 (482872-80) : Pnblicis 
Champs-Elysées, 6 (47-267623) ; Bien- 
vente Montparnasse, 15* (4544-25-02) ; 
vL : Gaumooi Opéra. 2* (47486633) . 
LA BELLE ET LE CLOCHARD (A* 
vL) : Saint-Lambert. 18 (483891-68). - 
BERLIN AFFAIR (AIL, ta) (*) : Studio 
Galande (h. sp-),5* (4854-7871). 
BLADE RUNNER (A-, va) (*) : UGC 
Damon.fr (42-281630). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A, va) : 
14- Juillet Odéon, fr (482859-83) ; 
George V, 8> (45-624146). - VL ; 
Montparnasse Pathé. 16 (48261206). 
BUGSY MAL0NE (A, ta) : Utopia, 5* 
(43^26-84-65). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (Æ, va) : Balte A 
Fübh. 17* (46284421). 
LECANARDEUR(Æ,vaJ : Action rive 
Gauche. 5* (43-29-4440) ; UGC 
Rotonde, fr (4874-94-94) ; Biarritz, 8* 
(4862-2040). V.f. : Rex, 2* (42- 
36-83-93) ; Paramonnt Opéra, 8 (47- 
42-5631). 

ŒNDRHXON (A, vL) : Rex, 2* (48 
368893) ; Galaxie, 18 (4886184)3) ; 
Ganmont Parnasse, 16 (48383640) ; 
Saint-Lambert, 15* (4832-91-68) ; 
Napoléon. 17* (42-67-6842). 

COCOON (A, vL) : Maxévüte. 9* (47- 
767886). 

COMMENT ÉPOISER UN MILLION- 
NAIRE (A^ va) : Studio de la Contres- 
carpe, 5* (48287837). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (A, va) : 
Panthéon, S* (4854-1 54)4}. 

LA CROISÉE DES DESTINS (A^ va) : 
République. Il* (48-0851-33). 

LA DAME DE SHANGHAI (A, va) : 
Châtelet Victoria, 1- (4808-94-14). 

délivrance (a) (•) : Tcmpikn. y 
(487894-56 ). 


LA DÉCHIRURE (A, va) : Rtalto. 19* 
(464)7-87-61). 

LES ENFANT DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh, lfr (42266444). 

EMMANUELLE (Fr.) : Triomphe, 8* 
(48684876). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^vA) (**) : 
Cinocbes. fr (46381682) ; (v. f.) 
MaxénOc. 9* (47-7672-86) ; Paris Cmé, 
16 (47-7621-71). 

LE FAUCON MALTAIS (A. va) : 
Action Christine Bis, fr (4829-1 1-30). 

LA FILLE DE RYAN (A, va) : Rane- 
bgh, lfr (42-88-64-44). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A^ va) : 
Grand Pavait. 15* (4854-4685). 

CEDA (A., va) : Ln x eatbonrg. fr (46 
33-97-77). 

GOLDUNCER (A^ vL) : Arcades. 2* 
(483854-58). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
va) : Boite à Sms, 17* (46224421 ). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A^ vL) : Napoléon. 17* (48 
67-6342). 

L’HISTOIRE DE PIERRA (H-, va) : 
Utopia, 5* (482684 65) ; Espace gailé. 
14* (4827-9894). 

IL ÉTATT UNE FOfiS DANS L’OUEST 
(IL, va) : UGC Biarritz. 8* (48 
62-2640). - VL : Arcades. 2* (48 
3854-58). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A., vL) : Grand Pavois (Hsp), 
15* (48544685). 

L’INNOCENT, (lt-. va) : 14-JuiItet Bas- 
tflfc. 11* (43-57-9681). 

L’IMPORTANT CTST D’AIMER 
(Fr.) : Crnoehes, fr (46381682) ; St- 
Ambfrâe (Hsp). Il* (47-068616). 

KAGEMUSHA (Jap.) (ta) : Châtelet 
Victoria, 1* (454)8-94-14). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr.) : Espace 
Gaîté, 14* (4827-9894). 

LUDWIG B (It) (vendrai intégrale) 
(v.o) : Ciné-Beaubourg, 3* (42- 

71-52-36). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (An&, va) : Studio Galande 
(h. sp.), 5* (4854-72-71) ; Saint- 
Ambroise, 11* (47-068616)- 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vL) (**) : 
Capri, 2* (454)61 1-69). 

MY FAIX LADY (A^ta) : George- V, fr 
(45-6241-46). 

NATTY GANN (A-, t L) : Napoléon, 17* 
(4267-6342). 

NAZARIN (Mol, va). Reflet Logos. S* 
(48544834). 

ORANGE MÉCANIQUE (A-. va) (*) ; 
Châtelet Victoria, I" (480694-14); 
Studio Galande (h. sp.). S* (43- 
54-72-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) ; Grand Pavois. 1S* 
(48544685) : Kinopanorama. 15* (48 
065650). 

PAS D’ORCHIDÉES POUR MBS 
BLAND1SH (A.) (*) : Reflet Logos. 5* 
(48544834). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Bdftc 
â films, 17* (462244-21). 

PETER PAN (A, vL) : Napoléon, !7* 
(4267-6340). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Reflets 
Médias, 9 (48544834) ; Pwmssiera. 
14- (483521-21). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A^ *L) : Grand Pavois (Hsp). 15* (48 
544685). 

LA ROSE TATOUÉE (A* *■<>.) : St- 
Germxin-des-Prés. 6* (42-22-87-23) ; 
Reflet Balzac, fr (4861-1660). 

LA ROUTE DES INDES (Ang. va) : 
Randagh, lfr (42666444). 

SAJÜO OU LES 1» JOURNÉES DE 
SODOME (IL, va) (••) : Saint- 
Ambroise. 11* (47-068616)- 

SANS TOIT NI LOI (Fi-.) : Studio 43 (6 
(47-766340). 

SAYAT NOVA (Sov„ v.o.) : 14 Jnaiet 
Bastille, 11* (48574681). 

SUBWAY (Fr.) : Boîte â films, 17* (46 
2244-21). 

TCHAO PANTIN (Fi-.) : Qujntm. 5* (46 
3879-38) : Elyséea-Ltncoln, fr (48 


«Vieux logis de la rue Moutor- 
gueD>, 14 h 30, métro Etienne-Marcel 
(Paris pittoresque et insolite). 

• Hôtels dn Marais (sud) place des 
Vosges*. 14 h 30, métro Hôtel- 
de-ViUe, sortie Lobau (G. Botteau) . 

• L’église, la crypte et le jardin des 
Cannes, évocation des heures chaudes 
de la Révolution», 15 heures, 70, rue 
de Vaugïrard, et «Autour de ta rue 
Mansieur-le-Priiice». 15 heures, place 
de la Sorbonne devant chapelle (Paris 
et son histoire). 

«Les jardins du village de Saint- 
Germain-des-Prés. l’abbaye, ses 
caves», 14 h 30, devant église Saint- 
Germain (Vieux Paris). 

« Jardins et abbaye de Saint- 
Gennain-dca-Prés», 14 h 30, porche 
de l'église (Arts et curiosités de 
Paris). 


563614) ; Parnassiens. 14* (43- 
20-30-19) ; Grand Pavois, 15* 
(48544685). 

TOOTSŒ (A., va) : 3 Parnassiens, lfr 
(48263619). 

LE 3* HOMME (A^ va) : L uxemb ou r g, 
fr (4633-97-77). 

UN, DEUX, TROCS (A, ta) ; Action 
Ecoles, 5* (48287807). 

UN SOUPÇON DE VISON (A^ va) : 
Reflet Logo*. 5* (48544834); Mac 
MafaQD. 17* (43-8624-81). 

LA vœ EST A NOUS (Fr.) : Studio 43, 
6 (47-766340). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon. fr (42-281630) ; UGC Biarritz, 
fr (4862-2040) ; UGC Boulevard, 6 
(4874-9540) ; UGC Convention, 15* 
(4874-9340) . 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A^ 
v.o.) (*) : Eiysées Lincoln, fr (43- 
363614). 

wnxœ BOY (A, VA) : Reflet Balzac, fr 
(4861-1660). 

Les séances spéciales 

ANTONIO DAS MORTES, (EL, v.o.) ; 
Républic Cinéma, 11* (460851^33), 
16 h. 

CABARET (A* va) : Châtefe-Vietoria, 
I- (4808-94-14), 19 h 45. 

LES COPAINS D’ABORD (A, va) 
Grand-Pavois J 5*. (4854-46-85), 
22 h 15. 

CUL-DE-SAC (A, va) : ChSteks- 
Victoria, 1* (480694-14). 16 h. 
CUIRASSÉ POTEMKINE (Sov.) ; Tem- 
pltera > (4872-9656). 19 h. 

PARIS, TEXAS (A-, va) ; Clnochcs 
Saint-Germain, 6* (46-33-1682), 
21 fa 50. 

ROCKY HORROR PKTURE SHOW 
(") (A^ va) : StndmGatande, 5* (48 
54-72-71), 22 h 25. 

THÉORÈME OU va) : Denfert. lfr (48 
2141-01). 18 fa 10. 

LES VALSEUSES ( a ) (Fr.) : TempUere. 
3* (42-72-94-56), 22 b 20. 

Les festivals 

W. ALLEN (va). TempUere. 9 (42- 

72-94-56). En alternance : Manhattan, 
Woody et tes Robots; Zdig : Comédie 
érotique d’une nuit d’été; Tombe les 
fïltes et taia-uri ; Broadway Danny Rose ; 
Guerre et Amour ; Bananes. 

V. MINNELLl (v.o). Action Rive- 
Gauche, S* (48294440) . Tous en scène. 
MONTY PYTHON (va), Saint-Germain 
Studio, S* (4638682 0). te Sens de la 
vie. 

LUBTTSCH (va), Champa, 5* (48 
54-SI-60) ; ta Faite Ingénue ; + Action 
Christine, fr (482611-30), Sérénade 3 
irais. 

PROMOTION DU CINÉMA, Studio 28. 
lfr (4606364)7). ta Loi de Murphy 
(va) (•). 

R0HMER Répubüc-Cinéma, 1 1* (46 
0851-33), tes Nuits de ta ptetae hue. 
RUSSIE ANNÉES 70 (va). 14- 

Juïllet-Parnaue, fr (482658-00). 
("Objet rouge. 

TARKOVSKI (va). RépnblioCinéma. 

1 1* (460851-33) ; 22 h ; Nortalghia. 

GENE TIERNEY (va). Action-Ecoles, 
5* (482872-07), te Château du dragon. 

LATRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (A, va et v.f.) : Espace- 
Gant. 14- (4827-9894) ; (v.f.) : Rex, 2* 
(48368893). 

VIVE LA REPRISE (va). Studio Ber- 
trand. 7* (47-886446). 16 fa 15 : Un s 
doux visage ; 17 h 50: Top Hat ; 19 b 50 : 
le Démon de ta nuit ; 21 b 25 : Voyage an 
pays de ta peur ; 22 fa 40 : Born to be bad. 

PAUL VERHOEVEN, Salle Escortai. 13* 
(47-07-28-04), 22 b 15 : la Chair ex le 
Sang ; 20 h 30 : te Quatrième Homme 
(inédit) ; 18 ta 15:Spcucrs (inédit). 

ROGER CORMAN, lun. I2h + ven. 24 h : 


■Tout le Marais », 14 h 30, métro 
Saint-Paul (M. Banassat). 

«Le Marais, la place des Vosges 
illuminés -, 21 heures, métro Pont- 
Marie (Flâneries). 

■ Hôtels de ITIe Saint-Louis », 
15 heures, sortis métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

CONFÉRENCES 

Cité des sciences et de l’industrie de 
la Viltezte, Espace Diderot, salle de 
projection, 15 h 30, «L'art paysagé : 
XVIII* et XX* siècles» (MM. Ph. 
Hilaire et D. Angles»). 

11 bis. rue Kcppier, 19 h 30, «La 
Bahgavad Giia, évangile de tous les 


LES FILMS NOUVEAUX 


ŒNT FRANCS L’AMOUR (•), flfaa 
de Jaeqnes Richard. Ganmont 
Haltes, 1** (48974670) ; Ganmont 
Opéra. 2* (47424633) ; Gaumont 
RietaSen. 2* (42-385670) ; Quin- 
tette, 5* (46387638) ; CoBsée, 8* 
(48562646) ; UGC Gazarc de 
Lyon. 12* (434801-59) ; UGC 
GobcHns. 13* (48362844) ; Moat- 
perzree. 14* (4827-5837); Gau- 
mont F uma ss e . 14* (48383040) ; 
Gaumont Convention, 15* (48 
2842-27) ; Images, 18* <45- 
2247-94). 

LE MAL PAR LE MAL, film améri- 
cain de Miebanl Glaser. V.o. : 
Forum, 1** (42-97-5874) ; UGC 
Danton, fr (48281630) ; George 
V, fr (45424146) ; UGC Ermi- 
tage. B* (45-681616) ; V.f. Imp6 
rial 2* (474872-52) ; UGC Mont- 
parnasse. 14* (45-74-94-94) : 
Maxéville, 9* (47-76788 6) ; UGC 
Gare de Lyon, 18 (4343-01-S9) ; 
Fauvette. 13* (43-31-5686); 
Conv enti on ST-Ctarlcs. 15* (48 

79-3800) ; Pahé Clicby, lfr (48 
224601). 

LE MOME C), (Dm français d'Alain 
Carneau. Va : Forum Orient 
Express, 1** (42-334826) ; Gau- 
mont RkheEen, 2* (48385670) ; 
H an tef étrillé, fr (46387638); 
UGC Duton. fr (48281630) ; 
Marignan. 8* (43-5692-82) ; 
Public» Champs-Elysées, fr (47- 
267623) ; Saint-Lazare Pasquier, 
fr (4887-3843) ; Français, 9* (47- 
7633-88) ; Bastille, 11* (43- 
07-5440); Nation, 12* (43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13* 
(4831-5686); Mistral 14* (48 
365243) ; Montparnasse Pathé. lfr 


(48261806) ; Bteuvem» Montpar- 
nasse, 15* (4544-25-02) ; Ganmont 
Convention. 15* (46284827); 
Mail lot. 17* (47484)606) : Wépler 
Pathé, 15* (48224601) ; Secrétan. 
19* (424877-99). 

POLTERGEEST D, (Dm de Brian 
Gibson (•) (v.a) : Forum, 1* (48 
97-5874); Hantefeuille, fr (46 
387638) ; Ambassade, 8* (48 
59-19-08) ; George V, 8- 
(45-624146) ; Parnassiens, lfr 
(483821-21); 14 Juûlet Bcangrc- 
Bdle. 15* (48787679). - VX ; 
Gaumont Richelieu, 2* (42- 
33-56-70) ; Bretagne, 6* (42- 
2857-97) ; Paramonnt Opéra. 9* 
(47485631); Baatük, 11* (48 
07-5440) ; Fauvette, 13* (43- 
31-6674) ; Mistral, 14« (48 
365243) ; Gaumont Convention, 
15* (48-284827) ; Wépler. lfr (48 
224601); Gambette. 20* (46 
361696). 

SHORT CIRCUIT, film américain de 
John Badham. Va : Forum Oricait- 
Express. 1* (42-33-4826); Cmé 
Beaubourg, 3* (4871-52-36) : UGC 
Odéon. fr (42-25-1630); UGC 
Normandie, fr (48681616) ; 14- 
Jnillet Beaagrenellc. 15* (48 
787679). - VX : Grand Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, lfr (48744444); Saint- 
Lazare Pasquier. 9* (4887-3543) : 
UGC Boulevard, 9* (48744540) ; 
Nation. 12* (48480467) ; Galaxie. 
13* (48861603) ; UGC GobcHns. 
13* (48362844) ; Mistral, lfr (48 
396243) ; UGC Convention, 18 
(48744840); Imago, lfr (48 
2247-94) ; Sccréun. 19* (42- 
41-77-99). 


Capone ; 16 h : Adèle n’a pas encore dîné 
(inédit) ; 18 b : Pce Wee’s Big Adven- 
nue f inédit) : 22 h 30 : Down By Law 
(en avant-première) . 
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JEUX GAGNANTS 

GAGNANT tpeufSR 

16 bons résultats 

610 

13 135,00 F 

15 bons résultés 

11479 

285,00 F 

14 bons rësuftats 

81 268 

40,00 F 

13bonsiésuRsts 
Bons (êsritats aux 

295 755 

11,00 F 

7 Numéris date Chance” 

274 192 

5,00 F 
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Radio-télévision 


de têlévisioii* accompagnés d’articles de pré- 
sont DDbfiés «^dhisti allons et de la liste commentée de tons les films, 

ItmdLLes énâEÜ s ? ma ™ e dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
fait Tobjet ci-dessous par un triangle noir sont celles qm ont 


«tes filme av^ï-T^* “ ans ** dernier supplément les carrés placés après le titre 

gg^!Si! ^^5 A ^ ■■ n -p“ 


Mardi 26 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23.1 S Journal. 


14 


15 


17 

17 


18 


h 45 Scoop A la uns 

(rediff.). 

lmvîtl ! S er ge Glfa lb o tt ^ 
h 35 Croque-vacancex. 

: ï’Wricâ LaviGa; IWité 
ff ™T e ** démonta» : Laurence Janscn; ïnfos- 
n aga gm» ; Lo ni Arthur ; Crack-vacances ; Jack Hoi- 
booi ; variétés ; Crïstophe Jane, 
h 15 Sait» à mots (mite), 
h 20 F«uiU«tofi: Léonard do Vinci 
(redifT.). 

Quotrüme épisode : après un long séjour à Milan. Léo- 

b 25 MinHournaL 

18 h 35 Feuilleton : Dans» avec moi (rwfifT.). 

19 h 10 La trie des Botes. 

H 40 Le masque et les phones, 
h Journal. 

20 h 25 Lot» sportif. 

20 h 35 Théâtre : Vive la comédie. - 

La peur des coups, de Georges CouncEne ; rtahsutian de 
Daaânqoe GmEam, avec Vfrgime Pradel et G ira rd 
Qrilbmd. 

Une lettre bien tapée, de Sadu Guitry ; réafoatk» de 
Dominique Gin lia ni avec Dominique B ann e ! a TmMIh 
S paâe. 

U chef de gare magnifique ou La belle journée de 
JS. Ploucbe, de Pierre Ferrary et Max Régnier; réalisa- 
tion de Pau! Flanchon avec Jacques Carzseher, François 
Dyreck, Yvan Vaico, Annie Jourier. 
h 35 Cinéma : Chant immortel. ■ 

FOm égyptien d’Henry Barakat (1956) avec Farid El 
Attache, Falem Haimma, Madtha Yonsri, Maida, 
Serag Munir. 

h 35 36. photos de vacances, 
h 40 JoumaL 


CANAL PLUS 


M h fWs i : Ose, two, tvn. s; Film Français de 
ChrigtHm G ion. Avec N. Oalfan, F. Hncter, J. François 
(1978). 15 h 49 Cfefare : La fantasme» de M~ Jor- 


dan. FQm é rotique suédois de Dosas Makevejcv 

“ ' " 5 Top 50; 


(1981).; U h 00 Séria ; Daadu'days; 18 h 35 

19 h 05 Série : RawUde; 20 h 00 Les tri] 

20 h 05 Jeu ; Les affaires sent les uffi 


triplés; 
aires ; 


. 20 b 35 CM» ; Le grand frisson. ■ fihn américain dé 
Ml Br» 


Md Brodes. Avec MT Brooks, M. Kahn, H. Korman 
(1977) ; 22 b 15 Football : Les coulisses ; 

22 h 40 


FootbeM : Nutfa*Banktn, 


Cbampton, 

France; 0 b '25 Onfm : Etes- vous fiancée k ne 


de 


grec eu à M püote de figrae ? □ Film fiançais de Jean AureL 
Avec J. Yannc, F. Fabien. F. Blanche (1970) ; 2 J00 Série : 
Hollywood blues. 


19 

20 


TROISIÈME CHAINE :FK 3 
17 h 30 Série : Cheval mon and. 

Emission de- Jean-Paul Blondeau. Aristocrates et vaga- 
bonds : les Mustangs, chevaux sauvages de l’Ouest am6- 


18 h 


Feuilleton : Paul Gauguin. 

nx. rcaL Roger PiganL Avec 


Scénario de Gilles Durieux, 

Maurice Barder, Anne Lomerg, Pierre Lnfout, Nadine 
Alari, Catherine Menetrier. 

Deuxième épisode : Gauguin réussit de brillantes 


à ta 
des 


21 


19 

19 

19 

20 


23 

23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


14 


15 


18 


h 20 Documentaire : l'Aube de Hiistoir» 

(redifT.) 

Nos ancêtres les barbares, de René ChanasI 
Commentaire dit par Jean Pial et Michel Drucker. 

Le déclin de l’Empire romain et linvasioa des Francs. 
Alamans. Burgondes et autres Wlsigoths— 
h 15 Sparts été. 

Patinage artistique à Ssint-Gervais ; Montgolfières 1 
Metz; 

Vol à vole & Ludion ; 

Tour de France jeunes ; 

AtMArien* • riwmpinnmittt d*Enmpg_ 

h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres, 
d’Armand Jammot. 

Présenté par Patrice Laffont. - ... 

h 15 Emis si on s région al es. - -'r “ V' 

h 40 Affaire suivante. 

Avec Joan-Picne Foucadt, Jacques MaOhoc, Maurice 
Horgnes, Jean Lefebvre, Jacques Balutin. 

Invité : Claude BarnottL 
20 h JoumaL 
20 h 35 Cinéma: 

Le temps de la revanche. ■ - 

F3m argentin d’Adolfo Ariatarain (1981). Avec Fede- 
rico Lsppî, Hay dee PsdDlx, Rodollo Razoz, Ulûes 
Dumont, Julio de Grazta, AMo Barbcro, Banque Lipo- 


qffaires mais consacre de plus en plus de 
peinture, une passion qui plonge sa femme 
abîmes d’incompréhension.-. 

h Le s 19-20 » de l'in f or ma t i on, 
h 12 Juste cioL petit horoscope, 
h 15 Dessin animé : Les entrechats, 
h 05 Les nouveaux jeux de 20 heures, à 
Cogna nx. 

20.30 Cinéma : La mort de Belle. ■ ■ 

F ilm fiançais d'Edouard Moünaro (1961). D’après un 
mman de Georges Simenon. Avec Jean DesaOly, Alexan- 
dra Stewart, Momqne Métinand, Yves Robert, Jacques 
Monod, Yvette Etiêvsnt, Marc Cassot, Gabriel Gobin, 
Louiffi CÛpeyn, Suzanne Comtal, Lucien Hubert 
h 15 JoumaL 
h 40 L'été des festivals 86 : 

La guérison américaine. 

De James Saundera. Adaptation française ; Suzanne 
Lombard. Création et mise en scène : Laurent Terzicff. 
Avec Laurent Terzicff’, Pascale de Boyssoo, Francine 
Walter et Raymond Acqu&vïva. 

L’histoire de deuxeoupies qui se sont aimés, déchirés, et 
qui se retrouvent après neuf ans de séparation. 


22 

22 


LA «5» 


18 h Tenais 
21 fa 30 Série 
23 fa 15 


direct de Flasbiag-Mesdow ; 
t; 22 h 20 Série : Star Trek; 
;8 h 20 Série; K. 2000. 


TV B 


19 

19 


14 fa Tonie 6; 17 b Système 6; 18 b Système 6, Avec 
Bernard Lavillkis (redifT.) ; 19 h NRI 6 Avec E.-G. Daily; 


20 h Tonie 6; 23 b NRJ 6 (icdxfL) ; 0 b 00 Tonie 6. 

FRANCE-CULTURE 


28 à 30 Le roman dndnénra. 

21 h L’épopée de la France Bhnu 

22- b 10 Jirww Piémt 

22 b 30 Mnsifne : Festival de piano de La RoqucsTAnthé- 
ron : OIS Mustonea. 

0 b 05 Du jour an 


rage. 


Un ancien syndicaliste aux prises avec une multinatio- 
nale. Grand Prix aux festivals de Biarritz. Carthaggm 
et Montréal. Grand Prix, tPimerpritation masculine 
pour Federico Luppi au Festival de Chicago. 

22 h 10 Sport : Athlétisme. 

Championnats d’Europe à Stmtgart- 
Premüres épreuves de la compétition (éliminatoires des 
400 mètres haies dames, javelot hommes. 800 mitres 
hommes et dames ) et premières médailles (marathon 
dames. 3000 mitres dames, 10 kilomètres mordre 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b 30 Concert (en direct du Royal- Albert Hall de Lon- 
dres -. Kyrie en ré mineur, K 341, de Mozart; Symphonie 
TP 84 en mi bémol majeur de Haydn; Req trient en ré mineur, 
K 626, de Mozart, par ks English Baroque Soknsts et le 
Montcvcrtü Char, (dir. ; John uioa Gandiner; solistes : Bar- 
bara Bonnet, -sopprano, Anne Safie von Otter, mezza, Hans 
Peter BJochwitz, ténor a Wülard While, basse. 

23 b Les sellées de FtancchMusIqoe : Lime sensible, 
œuvras de Gluck, Mozart, Pagamnî, Ounaroaa, Davîes. Ros- 


Mercredi 27 août 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 


20 


21 


23 

23 


h 35 Feuilleton : Tous en boit». 

3® épisode : Jouons Français. Avec Jean-Pierre Sentier et 
GaflUe Legrand. , 

Comédie en principe faite pour rire. Mais les gags se 
suivent et se ressemblent 

h 30 Théfltre : Bajazat. 

Tragédie eu cinq actes de Racine. Misé es scène : Jean 
Leuvrais ; Réalisation ; Pierre CavassQas ; avec Odette 
Barrais, Jean-François Ganeaud ; Jean Leuvrais ; 
Georges Texan ; Christiane Carpentier, Nita Kkân ; SB* 
via Monfort 

En différé dn Festival du FriouL 
h 15 36 photos de vacance*, 
h 20 JoumaL 


Le tour des planches. 

» Thalassa * a pour la première fols suivi de bout en 
bout le Tour de Fronce des planches à voile 1986. qui a 
m s'affronter, fin juillet-début août, les meilleurs plan- 
chistes du morne. 

h 10 Journal. 

h 35 Cinéma : Mourir b trente ans. ■ 

► FOm de Romain Goupil (1982). 

Ce film, qui retrace la vie de Michel Jlecanati. arm du 
metteur en scène, a obtenu la Caméra d’or au Festival 
de Cannes 1982. 


22 

22 


CANAL PLUS 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 


h 35 Téléfilm : MademofeeOe B. ^ 

D'après le roman de Maurice Por», rêaL Bernard Quey^ 
aune. Avec Jean-Baptiste Tlrieiiée, Claude Avril, André 
Weber, Marc FaytÆe_ _ . 

Un écrivain enquête sur l'énigme (Tune femme qm. dti- 
endtles hommes à la mon. La police conclut 


20 h OS, Jea ; Les affaires smt ks affaires ; 21 h, 

New York, 2 beats du —tin □ film africain d'Abel Feaa 
(1984) ; 22 h 40, Gnéra : Parole de ffic B - film fiançais de 
José Prnheiro. Avec A. Dek», J. Perrin, F. Géhn (1985) ; 
0 h 15, CSafaua : Les f aut as iu cs de M— Jordan II film éro- 
tique suédois de Susan Makavejev (1981) ; 1 h SA FeuBlft- 
toa : Lffi, petit b petit ; 2 h 40, MurèqpK. 


22 


or, pousserait les hommes à 
au stddde des victimes, mats la rumeur persiste, et 
l’étrange' pouvoir de cette • criminelle » fascine fc 
romancier. , 

Le sujet du film, selon Bernard Quçysanne. «c’a* en 
Ait rangeasse de cet hntmne qui focalise un mythe a par- 
tir de nunesrsr d'accidents successifs provoquant dos 
morts violâtes».' Hélas l, les bonnes intentions nestqfi- 
sent pas. On a> cnil guère a on s'ennuie. Un accident 
dans la carrière du talentueux réalisateur de Un homme 
qui dort eUfiXKane Lanster. 
h Sport : Athlétisme. 

Championnats d'Europe à Smugart. 

Finales de la longueur dames, du javelot hommes, des 
100 m hommes et dames, déni-finales du 800 m 
hommes et dames, du 400 m haies hommes. du 400 M 


LA «5» 

18 b, Tenais : FhsUnÿMeadaw ; 21 h 30, Série : L’Inspec- 
teur Derrick ; 22 h 20, Série : Star Trek ; 23 h 15, Maga- 
ztoe scientifique : Big Bng ; 0 fa 20, Série: Biptide. 


TV 6 


14 h. Toute 6; 17 b. Système 6; 18 h. 
l£cbel Berger (rediff.) ; 19 h. NRJ & Avec 
Totèc 6 î 23 h, NRJ 6 (rediff.) ; 0 h. Toute 6. 


6. Avec 
42 ; 20 h. 


23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 


FRANCE-CULTURE 

20 b 30 LeraunAdafam. 

21 h 00 L’Épopée de fatTnnee Bra 

22 fa 10 hcqtHsPréNrt. _ . . 

22 b 30 Musique : Festival de ptano de La RoqwHTAxithé- 

raa : Ahcrâ de Ï Jtrmcha (eenvre* de Beethoven et Atte- 
nte). 

0 h 05 Dujom- 


21 


h 35 Variétés: Gala MuaicAworda. _■ . 

Gain TiW emn t v ww>t enregistré au grand audltorinm dn 
Palais des festivals de Cannea, à l’occasion du 
MODEM 86, rêaL R. Pradinc, Avec Pmo Danidi, Rha 
Mitsaka, Madenna , le groupe Ha Ha, Bruce Springs- 
teen. Gilbcn Manxagné et Bannie Tyler. . . 

h 30 Thabutt*. 

De Getxges Pcrnoud. 


FRANCE-MUSIQUE 

19 b 05 Concert donné le 2 août an Festival de Bayreuth : 
les Maîtres chanteurs de Nuremberg, de Richard 
Wagner, par ks chœurs et orchestre au Festival, dir. 
Hona StemTehef des chœurs, Norbert Balatsûh ; solistes, 
B. WeïkL M. Scfaenk, M. EgeL K. Sehreibmayer. 
aPrey.J.VermemdL- 
24 b 00 LesaciroÉideF ra a rf Mu sique. 


•WP. 




^ "V 
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Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


Eratattoa probable du temps ca 

Frmce entre le nmrdi 26 aoât à 0 heure 
et le mercredi 27 noAt ft miantt. 

Des nusscs d’air pbts froides venant 
du nord-ouest doundraut de rhmabflité 
sur la Franco qui s’atténuera par T ouest 
r wf T f ffdt co place i un i""p« pins 

anticyclonique, arec cependant l'arrivée 
(Time «ode par le sadnouest dimanche, 
se traduisant par une aggravation mm- 

M ercre di , le temps restera m aus sade 
air la France, il fera pha frais. Deux 
zones de nuages plus épais, Tune des 
cfltes de la Manche au Bassin parisien, 
au Nard et aux Ardennes, Fantre de 
FAisane.et de la Franche-Comté aux 
régions méditerranéennes et pyré- 
néennes. 

Sot toutes ces régiras le ciel sera très 
«mge"* avec des averses fréquentes et 
des pfancs plus fortes sur ks côtes et le 
refief. 

Le vent du nard-ouest soufflera fort 
en Manche et sur la basse vallée dn 
Rhône. Sur tontes ks autres régions, 
ciel très vnriabfc avec alternance de 
ratages et d’édaireies. D y aura encore 
de petites averses sporadiques. Le vent 
soufflera caoore en rafales. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4299 
1 23456789 



HORIZONTALEMENT 
L Dans foreille et rorcülette. — 
II. Fhis imaginatifs que réalistes. — 
m. Canalisation dans un fixage 

f étrolîer. Signe d’identité. — 
V. Flotte chinoise et soviétique. 
Partie d’échecs. Abolit les distan c es. 
- V. Témoin impuissant. Régaler. - 
VL II eut sa mire comme maîtresse. 
• VII. Objets de règlement de 
compte entre Rou m ai n s. Ecartés. — 
VUL Marier selon les convenances. 
- DC Gastéropodes ou ampjhibiens. 
- X. Une fois barrée, 0 est impossi- 
ble de la suivre. A même de récla- 
mer nn éclaircissement. — 
XL Fbnne d’avoir. Possessif. 


VERTICALEMENT 
I. Se loge parfois dans un pavil- 
lon, mais n’y demeure pas. — 
Z Elles servent en jouant les sou- 
brettes. Paire de jumelles. - 3. Ils 
accordent tous leurs soins h la pré- 
sentation des reines de beauté. - 
4. Fin de participe. Mesure. Brillant 
sésame- - 3. On peut s'étaler après 
l’avoir étendue. Affecte la mer 
iwnmft la grand-mère. — 6. Lus 


dans un bouquin. U n'est pas néces- 
& une fe 


air e a une femme d’en avoir une 
pour la porter. — 7. Personnel. On se 
croît grand quand, en nous, celle de 
la mesure disparaît. — 8. Pays de 
l’Este. Vieux dada. - 9. De tels' 
bruits ne tombent pas dans f oreille 
de ceux qui le sosl. Le Cbannel 
outre-Manche. 


Solution dn pn>trfè(xre h* 4298 

Horizontalement 
L Vendanges. - II. Equipière. - 
HL Ru. Eté, .In. - IV. Tin t ement. - 
V. II. Ere» EL - VI. Cas. - 
VIL Attestés. - VUL Lear. Orée. - 
DC. Irradiant. — X. Ta. SL — XL EL 
Ocelot. - 

Verticalement 

1. Verticalité. - 2. EquSaléraL - 
3. Nu. Star. — 4. Diète. Erato. — 
3. Aptères. - 6. Nrème. Toise. — 
7. Gê. SéraiL - 8. Erinc. Sen. - 
9. Sentir. Etal. 

GUY BROUTY. 


Les températures vont acc u ser une 
baisse assez sensible, il fera IS*ft 16* sur 
k Nord-Ouest et 25“ k 2> sur k Sud- 
Est, et 20° à 23* du Nard-Est au Centre 
et au Sud-Ouest. 

Jewfi 28. — Le matin. le temps sera 



PRÉVISIONS POUR LE 28 AOUT A O HEURE TU 


nuageux sur les Alpes et la Corse, 
dégagé sur la vallée du Rhône, et varia- 


ble sur les autres régions avec des 
averses sur r Aquitaine, k Centre et ks 
Ardennes. Dans la journée, le temps 
variable se généralisera, avec des 
averses et des orages plus fréquents sur 
le relief. Les nuages seront moins nom- 
breux dans la vallée du Rhône, et k mis- 
tral soufflera. Les températures mini- 
males se situeront de 8° A 25° dn Nord 
au Sud. Les t e mpé r atures maximales 
atteindront 14° à 16* dans le Nord-Ouest 
et 19» à 24» sur les autres régions, du 
Nord au Sud. 

Vendredi 29. — Persistance d'un 
temps variable sur ks régions du Nord 
et du Nard-Est et sur tes Alpes. Des 
ondées orageuses se produiront en Corse 
k matin. Sur ks autres régions, après 
des formations brumeuses matinales du 
sud-ouest au Centre, le temps deviendra 
généralement ensoleillé, le mistral 
s’atténuera en soirée. Les températures 
ne subiront pas de grand changement. 

S«raJ» 30 et «**"—■«*» 3L — Le 
temps ensoleillé se généralisera sur 
toute la France, avec des brumes et 
bradDaids le marin. Dans ta journée de 
dimanche, un ciel nuageux gagnera k 
sud-ouest de la France. Les tempéra- 
tures seront en hausse. 



TEMPS PREVU LE 27‘ 08-86 



TEMPÉRATURES mmtima - rainai na 

Valeurs extrêmes relevées entra 
le 25-8-1986 è 6 h TU et le 26-8-1986 à 6 h TU 

Temps observé 

le 26-8-1986 
à 6 heures TU 


FRANCE 


auooo 

2fi 

13 

N 

ÜiARBTfZ 

29 

17 

S 

BORDEAUX 

27 

16 

N 

aOtiÊOES 

21 

13 

C 

BREST 

26 

U 

P 

CAEN 

18 

14 

C 

ŒEUOQEfi 

1S 

13 

A 

astMwr-ratt 

24 

15 

C 

ira 

18 

14 

P 

OENOtilSU» 

24 

12 

S 

IJI1P 

19 

14 

P 

IBMQS 

20 

16 

N 

LYW 

23 

» 

N 

ltARSEOiSMAk 

26 

18 

N 

NANCY 

19 

12 

C 

NANIS 

22 

14 

P 

WŒ 

28 

18 

C 

FARSHONIS. ... 

21 

17 

P 

MD 

28 

14 

N 

ÎSHGNAN 

26 

IB 

C 

RENNES 

20 

13 

P 

SF&TSME...... 

23 

16 

N 

STV»<mi»r. . ■■ 

20 

11 

N 


TOUtS 21 a 

TOULOUSE - 28 19 

FOMEA*. — 32 27 

ÉTRANGER 


AU2X 

33 

19 

S 

AMSTERDAM — 

17 

12 

P 

ATHÈNES 

31 

24 

S 

BANGKOK 

33 

25 

c 

BARCELONE 

27 

21 

0 

B8D8ADE 

22 

I! 

s 

BON 

17 

8 

N 

tammrra 

20 

U 

P 

LE CAIRE 

34 

28 

S 

OQKNHAGUE 

20 

7 

B 

DAKAR 

30 

25 

S 

DELHI 

35 

26 

S 

DJERBA 

30 

22 

s 

GENÈVE 

20 

11 

c 

HQN0EONS 

33 

28 

s 

ISTANBUL 

32 

21 

s 

JÉRUSALEM 

28 

17 

s 

USUNK. 

29 

18 

A 

LONDRES 

17 

13 

P 


A 

B 

C 

N 

o 

P 

S 

T 

* 

IWIM 

bcuzzko 


nuageux 

orage 

phde 

■oka 

tempête 

nage 


US ANGELES ... 
LUXEMBOURG _ 

MADRID 

MARRAKECH .... 

MEXICO 

MILAN 

MONTRÉAL . — 

MOSCOU 

NABOH 

NEW-YORK 

OSLO 

MLMA-D&MAL „ 

rts» 

HO-o&uwno. 

ROME 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO 

TTJMS 

VARSOVIE 

VENEE 

VIENNE 


23 15 

17 II 
32 17 
4t 23 
2S I! 
25 13 
22 11 
19 12 
27 9 

24 ifi 

17 4 

30 19 

31 20 

24 21 
29 16 
31 26 
13 7 

19 14 
31 23 
31 20 

19 7 
22 14 

20 11 


* TU e temps universel c'est-à-dire pour la France : heure 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure an hiver. 


(Document établi avec le support ucAmçuf spécial de la Météorologie nationale. I 


annonces 

associations 


Reprisa do In rubrique dans 
h Monda du 2 septembre, data 3. 

TEL 45-55-91-32. 


Pifadali IgMSOFTTCaealgiM. ImmkimpmiL 
Joindra nos DhoMMpia Us dfcimtton au J.O. 

Ctèoua BmM à Tordra do Mofe-Prarao LMA M A i 
plu* lard la )«d pur parution du raad daté mfcrad A Mgi»- 
f ra— LMA.7.tuodoMo mf wy. 7S007PAMS. 
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Communication 


Education 


L’université d’été de Caicans-M aubuisson 

M. Philippe de Villiers : 
la communication, « gisement » 
pour de nouveaux métiers 


CARCANS-MA UBUISSON 
ris notre envoyée sp éciale» 

Le sujet : important Le public : 
idéaL Et le cadre : parfait. Aborder 
la question de la formation et des 
nouveaux métiers de l'audiovisuel 
devant une assemblée de stagiaires 
en communication, dans le cadre de 
rnniversîté d’été de Caucans- 
Manbuisson, c'était jouer sur du 
velours ! Et M. Philippe de Villiers, 
secrétaire d’Etat auprès du ministre 
de la culture et de la craxununica- 
tioa, a pris un plaisir évident S cet 
exercice très attendu. Le publie lui 
sut gré de cette passionnante inter- 
vention, mais D décrocha parfais 
devant l'abstraction du propos. 

La formation ? « Une priorité. 
déclarait le ministre. Et une urgence 
à la fois pour la culture français* et 
pour l'économie. H y a dans la com- 
munication des gisements pour de 
nouveaux métiers. » Et M. Philippe 
de VDliers de se montrer volonta- 
riste, convaincu de la - formidable 
évolution de ces métiers », de 
« l'émergence des médiateurs et de 
l'interactivité » et de • de l’augmen- 
tation de la productivité du 
savoir ». persuadé que l’évolution 
des techniques influera « sur la 
façon dont les gens entrent en rela- 
tion » et même sur les modes d'orga- 
nisation de l'entreprise. 

Pouvoir 
et information 

Le pouvoir, dit-il, c’est détenir 
l’information. Si l’information est 
accessible A tous, « la hiérarchie n'a 
plus de sens!». Et le secrétaire 
d'Etat a alors proposé un classement 
des métiers de la communication en 
trois types, trois • gisements 
d'emploi » : la communication dite 
d'interface (dont l’archétype est la 


profession de publicitaire) ; le sec- 
teur de l'information (du journaliste 
au courtier en information grâce aux 
banques de données) ; la création de 
programmes (des œuvres de fiction 
aux spots et aux spectacle vivant) . 

Resta A la France A rattraper son 
retard, A combler « le formidable 
déficit des formations » et A prépa- 
rer la communication de l’an 2000. 
M. de Villiers a énuméré une suite 
d’options immédiates pour le déve- , 
loppement de la formation A la com- 
munication : 1) ces formations 1 
devront débuter dés l’école primaire 
et secondaire; 2) elles se poursui- 
vront et demeureront présentes dans 
le parcours des non-spécialistes > 
(médecins, ingénieurs ou fonction- j 
nain» devront pouvoir revendiquer 
aussi une telle formation) ; 3) les 
méthodes combineront A la fois for- 
mation initiale et formation conti- 
nue, activité pédagogique et activité 
commerciale; 4) elles devront pren- 
dre en compte le contexte internatio- 
nal; S) elles devront être expéri- 
mentales et décentralisées. 

Des principes-clés pour une politi- 
que, dont M. de VUtiera a simple- 
ment jeté les bases. Des projets sont 
en cours, parmi lesquels la réalisa- 
tion d’un inventaire de toutes les for- 
mations existantes, la publication 
d'une charte des enseignements 
artistiques; l’organisation de ren- 
contres entre partenaires publics et 
privés; et la création au sein du 
minis tère d’une délégation aux 
enseignements artistiques et aux 
nouvelles formations aux métiers de 
la culture et de la communication. 

Décidément A l’aise sur ce terrain, 
M. Philippe de- Villiera veut relever 
le défi ; « La communication de 
l’An 2000 sera, dit-il, le résultat de 
ce que nous aurons semé au niveau 
de la formation. » 

ANNICK COJEAN. 


Religion 


La révocation du Père Curran 


Les catholiques américains craignent 
une reprise en main par le Vatican 


WASHINGTON 

de notre correspondant 


L'affaire Curran provoque des 
remous dans la co mm unauté catholi- 
que et surtout parmi les intellec- 
tuels, les professeurs et les étudiants 
en théologie des universités 
(le Monde du 21 et du 22 août). Les 
difficultés du Père Charles Curran, 
depuis vingt ans professeur à l’uni- 
versité catholique de Washington, 
avec le Vatican, étaient connues 
depuis 1967, date A laquelle il avait 
commencé A poser des questions 
concernant les problèmes évoqués 
dans l'encyclique Humanoe Vltae, 
relatifs A l’avortement, A la contra- 
ception, au divorce, A l*bomosexua- 

Ainsi, il n'a pas dû être surpris 
par la sanction du Vatican qui met- 
tait fin A ses fonctions de professeur 
de théologie catholique. Le Pire 
Curran aurait pu se soumettre. Pro- 
fesseur titulaire, il était en droit de 
demander, au besoin même par une 
action judiciaire, une autre chaire. 
Mais il a préféré le combat, en 
contestant le principe qu'une auto- 
rité extérieure A l’université puisse 
intervenir dans la nomination des 
enseignants bien que ruai vers té 
catholique de Washington, créée 
en 1887 par le pape Léon X3H ait 
un statut pontifical. 

Le Père Curran a aussi déclaré 
que ses efforts « pour harmoniser la 
doctrine religieuse et les nécessités 
humaines et sociales - ne contredi- 
saient pas la théologie catholique. 
Le pape, n’ayant pas affirmé son 
infaillibilité dans le domaine de 
l'éthique sexuelle, il considère qu’un 
théologien u doit de s’interroger. 


£$Wmh 

PUBLICITÉ 

ARTS ET SPECTACLES 

Renseignements : 

45-55-91-82. peste 4335 


A dire vrai, Q n'est pas reproché 
ou Père Curran de déformer la doo- 
trinc officielle dans son enseigne- 
ment. mais il a toujours accompagné 
ses exposés de nuances, de réserves, 
de questions. Apparemment, selon le 
cardinal Ratzinger, préfet de la 
congrégation pour la doctrine de la 
foi, un enseignement catholique dent 
donner des réponses et non pas poser 

des questions. 

Le Pire ne s'est pas déclaré positi- 
vement pour l'avortement, la contra- 
ception, le divorce— A propos de 
l’avortement, Q pense que le droit A 
la vie commence entre quatorze et 
vingt et un jours après la conception. 
Cette opinion orthodoxe ne l'empé- 
chc pas d’ajouter que l’avortement 
avant cette période peut être 
« moralement excusable ». 

Les professeurs et étudiants des 
universités catholiques, mais aussi 
beaucoup de fidèles, craignent que 
le Père Curran n'ait été sanctionné 
non pas pour ses idées partagées par 
un grand nombre de catholiques 
mais pour le refus d’obéissance A 
l'autorité du Vatican. Dans l’hebdo- 
madaire jésuite America, un profes- 
- seur de r université de Georgetown 
souligne que l’affaire Curran ne 
concerne pas la doctrine, ■ mais la 
dissidence et. plus spécifiquement, 
la dissidence publique ». 

Un sondage mené en novem- 
bre 1985 par le New-York Times et 
la chaîne de télévision CBS, indi- 
quait que 68 % des catholiques 
approuvaient l’emploi des contra- 
ceptifs, 73 % se déclaraient favora- 
bles an remariage des divorcés. Une 
très large majorité des jeunes esti- 
mait pouvoir être en désaccord avec 
le pape sur les problèmes de la 
contraception, de l'avortement ou du 
divorce, tout en restant de bons 
catholiques. 

Ainsi, la * dissidence » n’apparaît 
pas comme le seul Eût des mteOeo- 
tuels catholiques qui voudraient 

assumer comme le Père Curran te 
rftüe de «loyale opposition » dans 
nîgBse. Beaucoup considèrent la 
condamnation du théologien comme 
un coup de semonce du Vatican, 
préparant une reprise en main de 
l’Eglise catholique américaine, dont 
la hiérarchie, dam sa majorité, s'est 
rapprochée des adversaires de la dis- 
suasion nucléaire et des détracteurs 
du capitalisme. 

HENRI PERRE. 


Christian Faure* 
directeur 
de la rédaction 
du «Matin de Paris» 


Christian Fauvet dirigera la 
rédaction du Matin de Paris — dont 
la nouvelle formule vient de paraître 
— A partir du ]* septembre. Journa- 
liste politique & l’Express depuis 
1973. puis chef du service politique 
de l'hebdomadaire. B avait décidé 
6c quitter ce dentier en juin, après 
la restr ucturation déridée par son 
PDG, M. James Goldsmith (le 
Monde du 26 juin). Christian Fau- 
vet su cc èd e A Richard Liscia, qui a 
démissionné de ses fonctions de 
directeur de la rédaction du Matin 
le 25 août. 

[Né le 4 janvier 1948 & Paris, Chris- 
tian Fauvet est le fib de M. Jacques 
Fauvet, d ire cte u r du Mande de 1969 A 
1982 et président do la Comxmssîan 
nationale de l'informatique et des 
libertés demis 1984. Licencié «a droit, 
Christian Fauvet est e n t r é & l'Express 
en 1973. H avait été nommé chef dû bo- 
vice poétique en mai 1981.] 


Un émetteur clandestin 
de NRJ-Lüle brouillait 
une radio concurrente 

Radio-Metropolya, nne radio 
locale privée de Roubaix, vient de 
porter plainte contre NRJ-LiDe pour 
« utilisation illégale de fréquence à 
fin de brouillage ». Le 14 août der- 
nier, un huissier requis A la suite 
d’âne ordonnance du tribunal de 
commerce de Roubaix -Tourcoing a 
pu constater qu’un émetteur dan- 
destin, d’une puissance proche des 
30 watts, relié à nne petite antenne 
fixée sur le mfit de l’antenne princi- 
pale de NRJ, perturbait les émis- 
sions de Metropcdys, à Lille. 

Selon M. Bruno Lecluse, prési- 
dent de Metropolys, «ce procédé 
odieux a duré trois semaines». 
M. Alain VeÜ, directeur du réseau 
NRJ, affirme, lui, que « le brouil- 
lage a eu lieu seulement les 8 et 
14 août — et n'a pas duré chaque 
fols plus d’une heure ». 

M. Thierry Aladenise, directeur 
des stations NRJ A Lille et A Lyon, 
estime que le brouillage de Metro- 
polys « était dû à une initiative per- 
sonnelle que sa direction parisienne 
et Itd-méme condamnent». Selon 
M. Jean-Paul Baudecroux, fonda- 
teur du groupe NRJ, une procédure 
de Bcenriement sera engagée contre 
ce collaborateur • indélicat », et une 
plainte déposée contre hiL 


Naissances 


- Patrick ALLARD 
et Henriette ALLARD- ASSÊC*, 
sont heureux de faire part de la nt 
sauce de 

Juste» 

le 7 août 1986. 

19, rue des Martyre, 

75009 Paris. 


- ftOSppe 

et Merie-Loutee LAGAYETTE, 
EBsa et Cantine, 

ont la jase d'annoncer la naissance de 
Charles • 

Paris, le 14 août 1986. 


Décès 

- EmBe-FenSnand DIENER, 

■n«|inf tf ||f fjf pwmljwmwit Ir rJmi q nf. 

est décédé accidentellement A Montait- 
ban, le 3 août 1986. 

Les obsèques ont eu lien dans 
rSntnniié. 

13, avenue de TAnnée-Lcderc, 

9 1 6Û0 Savîgny-sur-Orge. 


A la suite d’une circulaire de M. Monory 

Bataille de mutuelles 
à propos des assurances scolaires 


Les Mutuelles assurances élèves 
(MAE) ont réagi, lundi 25 août, au 
cours d’une conférence de presse, A 
la note de service relative aux assu- 
rances scolaires du ministre de 
l’éEdacation nationale, M. René 
Monory. Ce texte, publié an Bulle- 
tin officiel de l’éducation nationale 
du 24 juillet, interdit notamment 
aux chefs d’établissement et aux 
enseignants de distribuer des formu- 
laires d’assurance » pendant ou en 
dehors de leurs heures de service, 
dans les locaux scolaires». D pré- 
cise que •la documentation en la 
matière incombe aux associations 
de parents d'élèves». 

B est clair que cette mesure vise 
essentiellement tes MAE, dont tes 
formulaires, distribués dans les 
salles de classe le premier jour de la 
rentrée scolaire, apportaient quelque 
six millions d’adhésions, soit environ 
120 millions de francs de cotisa- 
tions : 60 % des effectifs du primaire 
et 30 % de ceux du secondaire. 

De quoi irriter leur principal 
concurrent : la Fédération des 
parents d'élèves de renseignement 
public (PEEP), qui, elle aussi, pro- 
pose des assurances scolaires. 
•Nous considérions comme une 
pratique discriminatoire le fait que 
les prospectus des MAE soient disy 
tribuès trois et mime quatre Jours 
avant les nôtres, accuse M. Guy 
Duran d, secrétaire général de la 
PEEP. Les parents, abusés, s'imagi- 


naient que les papiers provenaient 
de l'école » 

Au contraire, rétorque Mi Jean- 
Nod Jacot des Combes, secrétaire 
général des MAE ; «In souscription 
d’assurances auprès de la PEEP 
entraine automatiquement l'affilia- 
tion à la fédération, tandis que 
l’adhésion aux MAE n’oblige per- 
sonne à s’inscrire à la Fédération 
des conseils de parents d'élèves des 
écoles publiques (FCPE). » Cette 
dernière compte effectivement six 
cent cinquante mille adhérents, 
contre^, suc imitions aux MAR 

Accusées par la droite d'alimen- 
ter la FCPE, le Syndicat national 
des instituteurs (SN1) qui est A 
l’origine de leur création en 1935 
— bref, des « organismes favorables 
à la gauche » (le Figaro du 28 juil- 
let 1986), - tes MAE se défendent 
en rendant publics leurs comptes : 
« Nous sommes une maison de 
verre, a déclaré M. René Labes, pré- 
sident des MAE. Nos comptes sont 
clairs et vérifiés régulièrement par 
le ministère des affaires sociales, 
pour ce qui relève de la mutualité, 
et par le ministère des finances en 
matière d’assurances. » 


M. Labes reproche à ses * calom- 
niateurs ». de n'avoir « rien 
prouvé», et A M. Monory d’avoir 
refusé de te recevoir. » Il ne s’agit 
pas d’un problème politique, mais 
d’un problème pratique et quoti- 
dien, aJfinno-t-iL Notre ambition est 
d'assurer les enfants au meilleur 
prix et de la meilleure manière, et 
de développer la mutualité dans le 
cadre scolaire. » 

Pour cela, tes MAE ont réalisé un 
film vidéo baptisé « Mentbe à 
l’eau », qui sera diffusé sur 
Antenne 2 et FR 3, dans les sociétés 
départementales MAE, ainsi que 
dans les salles de classe. Ce court 
métrage, réalisé par la société 
Ellipse, avec la participation de 
Claude Vïïkrs, évoque avec humour 
et en ménageant un certain suspense 
les déboires d'un élève avant 
confondu de la menthe et de Parsè- 
me. 

M. Labes n’a pas voulu précisa- la 
réponse qu'il drainerait A l’interdic- 
tion de M. Monory. A première vne, 
estiment les responsables des MAE, 
Q sera difficile de blâmer deux cent 
cinquante mille instituteurs pour 
« faute de service ». 


Comparer les garanties 


de la rentrée scolaire 


Permission 
pour les parents 

Les parents de jeunes enfants de- 
vraient pouvoir les accompagner A 
récrie mercredi 3 septembre, jour 
de la rentrée des eusses. Comme 
chaque année, le CNPF vient en ef- 
fet de recommander A ses adhérents 
d'accorder A leurs salariés « dans 
toute la mesure du possible » des 
assouplissements d’horaire A cette 
occasion. 

M. Hervé de Charette, ministre 
délégué chargé de la fonction publi- 
que et du Plan, demande A ses collè- 
gues du gouvernement, dans une cir- 
culaire, d'accorder des facilités 
d’horaire 1e jour de la rentrée aux 
fonctionnaires, agents de l'Etat ou 
des établissements publics, pères ou 
mères d'un ou plusieurs râlants de 
moins de dix ans. Selon 1e ministère, 
800000 personnes devraient être 
concernées. 


Qu’ils soient responsables ou 
victimes d’accidents, les enfants 
doivent être assurés convenable- 
ment. U existes des assurances 
familiales et des assurances sco- 
laires. 

L’assurance de a responsabi- 
lité civile familiales, souvent 
comprise dans les contrats 
t mufti-risques habitations ». 
couvre tous les membres de la 
famille pour les dommages occa- 
sionnés à autrui. L’assurance 
e bKfividueUe-acddents », sous- 
crite par un ou plusieirs mem- 
bres de la ferrage, prévoit le rem- 
boursement des soins en 
complément des pre s t a t i ons de 
la sécurité sociale, et le verse- 
ment d'un capital en cas d'inca- 
pacité. 

Las assurances scolaires, 
souscrites par ('intermédiaire 
d’une association de parents 
d’ élèves, sont proposées au 
moment de la rentré* des 
classes. Non obligatoires, elles 
font parfois double emploi avec 
les assurances familiales. L'assu- 
rance scolaire comporte une 


Le Carnet du 


- M k Françoise Lainé, 
sa saur. 

M" veuve Pierre Lainé, 
ss belle-sœur, 

M. et M* Laurent lainé, 

M* Catherine Lainé, 

M** Anne-Marie Hofi, 
sou neveu eues nièces, 
Jean-Christophe. Juliette, Louis, 
Florence. Frédérique, Stéphanie, 
ses petits-neveux et petites-nièces. 

Ainsi que unité la famille, 

oui la douleur de faire part du décès de 

M* Marie LAINÉ, 
officier de la Légion d'honneur, 
co mmande ur de Tordre du Mérite, 
médaille de la Résistance. 

survenu accidentellement à Laon 
(Aisne), le 23 août 1986, A l’Age de 
quatre-vingt-un ans. 

Scs obsèques auront lieu 1e jeudi 
28 août, à 9 heures, en l’église de Samte- 
Mesme (Yvelines), sa paroisse, suivies 
de rinhamation dans le caveau de 
Camille au cimetière du Montparnasse 2 
Paris. 

16 Ms, rue JuBen-Minos, 

78730 Sainte-Mcsmc. 


- La famille Lapierro-Moisan, 
a la douleur de faire part du décès de 

M. René LAPEERRE, 

le 22 août 1986 dans sa quatre- 
vingt-douzième année. 


- Le président 

Et runivenité de Paris-I-Panthétm- 
Sorbonoe 

o ail ej>k vif regret de faire part du 

professeur Noureddme Mohammed 
MEZOUGHI, 

survenu le 8 août 1 986. 

— Hendaye. NcuïUy. 

M** Richard Motinero, 

Inès, RafaM, Alexandre Moüncro, 
M“ Muroda Diaz-Tejeiro, 

M. et M™ Rogeiio Menchaca 
et leurs enfanta. 

Les familles MoLinero, L’Helias, 
Menchaca, 

Parents et antis. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Richard MOLINERO, 
sureau A Hendaye, 1e 23 août 1986. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
25 aofit, A 14 fa 30, en l’église Saint- 
Yincent d’Heodayc. 

5, square Perrooet, 

92200 NcuiUy. 

■ Mam-Luâa ». 

59, boulevard du Général-doGaoUe, 
64700 Hendaye. 

— Les familles Mornbta et Costa 
ont la douleur de faire part du décès de 


Alfred MORABLA, 

survenu 1e 17 août 1986, A l’Age de 
cinquan t e-quatre, ans. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du • Carnet 
du Monde sont priés de Joindre à 
leur envoi de tenu une des dernière! 
bandes peur Justifier de cette qualité. 


(PubllcUé) ■ — ■■■■ ■ ■ 

FABRICANT SPQRSWEAR 
BOSANOVA 

61 , bd SabK-Mvtin, 7501 Q PARIS 
Ouvre ses portes au grand 
pubBc i das prix da fabrique. 
(Pantalons, ensembles, 
jupes, blousons, etc.) 


Les obi 
cimetière 
familial » 


% ont eu Geo le 22 août an 
Bagnesx, dans l'i n ti m it é 


- Gravevr • 

depuis 1840 

CARTES DE VISITE. 
INVITATIONS 
la distinction 

<f une gravure traditionnelle 

nouveau dé pa r tem en t “Sodetes" 
pom- cartes « papiers à lettres 
de befle qualité 

Atelier: 47. Passage des Panoramas 
PARIS T TvL 42J6.94.48-45JttUf6.45 


- Le journal t Antenne 
a le profond regret de faire part da 
décèsde son président-directeur général, 

M. Alexandre OLfVA, 
fondateur du GEFLUC, 
officier de te Légion d'honneur, 
officier du mérite maritime, 

survenu te 21 aofit, dans sa soixante- 
domâèmc année. 

La cérémonie religieuse et les obsè- 
ques ont eu lieu 1e samedi 23 soûl A 
Marseille, dans l’intimité. 


garantie de responsabfflté civile, 
pour les dommages causés A 
autrui, ainsi qu'une ga r antie ’mtfi- 
vkfuelle accidents pour les dom- 
mages subis. Bis joue dans le 
cadre de f activité scolaire pro- 
prement dite et sur le trajet 
domicAo-écote. aller et retour. 

L'assurance extra- scolaire 
comporte les mêmes garanties, 
mais joue toute l'année, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, y 
compris pendant les vacances. 
Elle peut être exigée pour les 
activités scolaires facultatives, 
comme les excusions. A défaut, 
il faut a ppo r ter la preuve qu'on 
possède une assurance de s res- 
ponsabilité civile famüiale » et 
unes indhndueUe-accidents ». 

Les primes cf indemnisation 
variant selon les options choi- 
sies, M est indispensable de com- 
parer les garanties offertes par 
chaque contrat. 

★ Centre de documentation et 
d'information de l'assurance 
(CD IA), 2, rue de la Chaussée- 
d'Afltin, 75009 Paris. TéL : 42- 
47-9000. 


— M“ Maurice Romelot, 

M* Christiane Romelot 
Et toute la famille 

ont la douteur de faire part du décès de 

M. Maurice ROMELOT, 

leur époux, père et parent, 

survenu te 23 août 1986, A l'Age de 

quatre-vingts ans. 

Le service religieux sam câébré le 
mercredi 27 aofit à II heures, en l'église 
Saint-Jean-BaptUte, 158, avenue 
Chartes-d&GauUe, A Neuilly-sur-Seine. 

L'inhumation anra lieu dans le 
caveau de famille au cimetière ancien 
de Neuüly. 

* 13. rue des Graviers, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

— M“ André Valait, 

Ses enfants, petits-enfants. 

Parents, alliés, amis et collaborateurs 
ont b douleur de faire part du décès, le 
13 aofit 1986.de 

André VATAN, 
géologue, 

docteur ès sciences, 
ancien professeur 
fi l’Institut français du pétrole, 
lauréat de l'Académie des sciences, 
président honoraire, fondateur 
de b Société internationale 
de sédimemologic, 
membre Emcriius 
de la Society of éc on o mi es 
de paléontologie et de minéralogie, 

survenu dans sa quatre-vingtième année, 
entouré de tous Ira siens. 


Anniversaires 


- Le 26 août 1 983, 


ïosif FELEA 


a disparu. 


Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l’ont connu et aimé. 

- II y a quinze ans disparaissait acd- 
dcuteUemesi 

Philippe WASTIAUX. 

Que ceux qui Tout connu et aimé évo- 
quent soa souvenir. 
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Bien débuter 
en partageant nos succès 

SOPRA • B ^testfxès,uæsntrepri» mesure. 

• Un cttffFecfcfiarss de KO W en 1985 pour 730 personnes. 
Recherche par assurer son développement en 1986 

-S^^«ii^oi<M 5B)iaaape 

Après une formaRon 0 nos méthode* vous refondez des équipes de 

dëvetoppemeiti sur des pnjetecte pointe dans te domaine de ta ges&on. 

Dans une erbeprise dynamique O performante; vous trouverez: 

• des peispedives tfâvotoflon WéressŒtfes, • unetiïtoiancettefeavdl 
agiédite. • un piojetcte société motivant 

Adesser G^ photo et pf6ten6çy\sù SOPRA, D^ 3, tue La^giston 751 16 Pcgfa. 

SOPRA. 

Ingénierie informatique 


g 

1 





ÊNGEUiSÊON 

E 

Un* 


DMStON DE FRAUATOME 


refnti ■ — ■ -■ _ 

voue nom s 

Ifeus sens responsable du portage de Tensemble des logiciels 
développés par notre division, sous e nv iro nnem e n t UNIX afin de 
les commercialisa sur des stations autonomes 32 MU» 


Avec INGECAD : ta solution intégrée pour la conception 
d'installation Industrielle, INGEVlStON prend une place i mp ortante 
sur le marché de l'Ingénierie assistée par ordin ateur et dans ce 
re ch er ch e peur son service DEVELOPPEMENT : 



Votre profil : 

Vous êtes Ingénieur informaticien ou mécanicien spécialise infor- 
matique ; vous avez une expérience de 2 A 3 ans de dévelop- 
pement de logiciel sous UNIX sur stations de travail autonome 
32 bits. La connaissance de VMS (DEC) sera un atout 


w | Votre profil : 

sr des drivas graphiques permettant aux ] Vous êtes Ingénieur informaticien avec une expérience 
— — ix. i « ■- 1 réalisation de driver chez, un constructeur, une SSII ou 


Bten fol w. 

Concevoir et développer des drivas graphiques permettant aux 
utilisateurs de vtsuabser en interactif toutes tes phases de 
conception Jim ensemble industriel. 






Votre mtoion : 

Responsable des outils graphiques utilisés dans les apphcaücns 
dlNGECAD. 


Vous êtes ingénieur informaticien avec une expérience 
quelques années dans le développement de bglaeb A 
graphique basé sur des standards du marché. 


de 

autre. 


de 

caractère 


I 

& 


Merci d'adresser votre candidature (G/ 1 , fonte, photo). 

sous léC 7814/CT. A FRAMATOME - Cédex 16 - 92084 Pivîs-La Défense. 


Détalants, 

et si nus pensiez 
catrière informatique ? 

G roupe parisien de sociétés de services et d'ingénierie en informatique, nous 
avons su depuis pfos de vingt ans conquérir une excellente réputation auprès 
de grands organismes du secteur puôfic et privé, tout en demeurant une 
et m é p ri sé à d im ens ion humaine. 

Aujourd'hui nous recherchons de jeunes coflabôrateus • possédant plusieurs 
années d'études supérieures scientifiques ou en gestion • dégagés des oOügadors 
militaires • libres rapidement. 

Vbus n'avez pas de connaissances partiaiüëres en inform a ti qu e, nous vous forme- 
rons i nt égr a lement à la technique et à nos méthodes et vous permettrons de 
connaître une véritable évolution au sein de notre qroupe. 

Pour un premier contact merci d'adresser une taure manuscrite avec CVdétaiBé + 
photo sous réf. M 2508 à AS. FUBUCnE. 3. ne de liège 75009 Raris. qui transmettra. 


B FRAMATOME 


INVENTEZ ET GEREZ POUR GAGNER. 



Société Pétro fi cre recrute 
I pour son service 
1 projcts-engcniêri c loffbvg e 


eune ingénieur 

N ST R II ME RT ATI 0 B - A 0 TOM ATI S M E 

Il participera aux études de modernisation des systèmes de 
conduite des unités existantes et à ta définition de fimXr u mentB’ 
don des projets futurs. 

Des connaissances en génie cMntqiie et informatique 
industrielle ai plus des connaissances spécifiques cftnstrumeritatxvY 
seront très oppréciées. 

Anglais intSspensabie. Poste à PARIS. 

Envoyer CV détaillé, photo sous référence 1 1548 à CONTINSSE PUBLKJTE 
20, avenue de f Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui t ran smettra. 


awcErriÉffiffm 


EKST, ESL EOHG. BSA, 


ETABLISSEMENT INDUSTRIEL CLERM0NT0IS 

recherche 

INGÉNIEUR 

- Pour contrôle systèmes électroniques 
modernes embarqués sur aéronefs ; 

- Connaissances en matériel électroni- 
que et logiciels appréciées. 

Ecrite i HAVAS 63002 CLERMONT-FERRAND 
CSJEXN- 24611 




PARMI LES PREMIERS DANS 
SON DOMAINE AU NIVEAU 

HpiiilipÉliiii 

IIIBiPi 

mmmm 

m sisiMiiiiiii™ 
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RECHERCHE POUR SON DEPARTEMENT D'ARCUEIL 

Ingénieurs informaticiens 
et électroniciens. 

Grandes Ecoles. 

- Développement de systèmes embarqués hautes performances. 

- Développement de logiciels de Base (Moniteur, Compilateur, S.G.F., Handlers, etc...) destinés à une 
nouvelle génération de calculateurs embarqués hautes performances. Connaissances en LTR 3 
appréciées. 

- Développement de systèmes “Expert” en coopération avec les spécialistes ayant pour objectif d'amé- 
liorer l’aide à la décision. 

- Evolution vers postes à responsabilités pour candidats de valeur. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV détaillé, photo et prétentions) en pré: 

cisant le poste souhaité à Martine Biaiobos THOMSON SINTRA ASM 1, avenue Aristide Ekland - 

94117 ARCUEIL CEDEX. Frais de transport éventuels à notre charge. 


Pour «saura daa dévatop. ans 

- LofjicMs da baea. 

- LobIcMs d'appBcetjon 
temps iM. 

- TAâcam. rtoaaux. 

- CAO, CF AO. IA. 

Ecrira â SOL 78-00, av. GaMéni 
Tow GlHni 1 03174 BASNOLET Dates 

IMOM LOCALE DES MJC 



Société 
Commerciale 
de Réassurance 


Centra de Ramwn 
08150 CANNES-LA BOCCA 


TECHNICIEN 
AUDIO- VISDEL 


«ton 16/35, rétfe eqn i« t lu- 
milra. th«tra. variMa. 


MONDIAL MFOR8MT1QUE 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

DATAPOWT 


TéUphaM pour randate-wus 
T6 |t) *3-7 7-42-06. 

ELECTRONIClEfî 

Inventeur kwMpandanz 
rachardwaECTROPHClEN 

cori c opt aur p our réaw er 

cota CPU 68M0 +,“S« , P 
p«wpo«tactotmnUUmÇ- 
Ecrira A CMrwi OTJonneH 
30, rua de la Mardnlère 
91 670 BIEVRES 


Afin de développer notre Service 
Documentation appelé à utiliser des 
moyens sophistiqués, nous souhai- 
tons compléter l’équipe existante en 
recrutant 

JEUNE DIPLOME 

INTD-wf 

connaissant les techniques utffisarst 
Hntormattque ctocumentafce. 

Notre société ôtant en relations com- 
merciales régulières avec 125 pays, 
la pratique de l’anglais est maispen- 

sabte. 

Votre lettre manuscrite avec CV. 
photo et prétentions est à adresser 
sous référence 309 à M. ROY - SCOR 
- Cedex 39 - 92074 PARIS LA 
DEFENSE. 





Présents dans 75 pays, forts «le l'expérience de 26 000 collaborateurs, 
de ia compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous 
les marchés des solutions évolutives intégr an t matériels, applications et services, 
pour donner à nos utilisateurs plus de Ifterté pour mieux entreprendre. 


Jeune diplômé, que vous sortiez de Grande 
Ecole ou que vous possédiez un DEA/DESS avec 
option in fo rmatique indispensable, vous 
recherchez une carrière ouverte et évolutive. 

Venez vous associer à la Direction des systèmes 
d'information du Groupe BULL où vous participerez 
au développement des applications en informa- 
tique de gestion, bureautique, réseaux et produc- 
tion informatique. 

Pour débuter, vous recevrez une formation de 
6 mois, centrée sur nos méthodes et très orientée sur 
le terrain. 

Animé par l'esprit d'équipe, vous pouvez conci- 
lier votre bonne capacité d'adaptation aux change- 
ments technologiques à un goût pour un travail 
concret et méthodique. 

En sommes, nous proposons aux meilleurs 
d'entre vous un véritable parcours qui, selon vos 
compétences, vous permettra d'évoluer à terme 
vers des postes d'encadrement. 


’fh 


four un premier contact, adressez votre dossier de 
candidature (lettre + CV et photo) à CeÜo NANNI - 
S01D115 sous réf. 26 CN à GROUPE BULL 
20 rue Dieumegard - 93406 Saint-Ouen Cedex 



% 

■-'T 1 






feï^-r- 


6 5 




■ ■-.■J .. 


•MM-sssïSâ i’»vi A irr oSi. 5 rKffilit. 







16 Le Monde • Mercredi 27 août 1986 w 


ÜS 


BjgfftODUrnON PTfERJXIS 



Leader européen des assurances de pé roné s, non* ofltecs rava ntagft <f Une 

i j: Ti-;-., Wrtmama tr*Tt art feènéfifSini de riUStllÜ <fttS CTind OTOCPÛ. tel 


KXKRAIJ 


■v.-.r.-.. 


/fv Vmondial pourjflrf agnse de Nénergil 
Si/ ^rectri luecîVn \ 


% 

1 


SPECIALISTE GENIE LOGICIEL 



\^\ reiAsies aaqs un sdtteur 

'SV >^n bases ce doi 
^<jyfils graphie 


Alors, tapez dans le mille et adressez- 
nous votre candidature : Service J 
Recrutement Ingénieurs et Cadres* - 
Réf. CFR 261 M à MERLIN GERIN - 
38050 GRENOBLE Cédex. 



JHMB INGENIE 

DÊBOTXNTS Oü MŒMlfeRE SSPÉMEHCE. 

Voas êtes dipkimô cTnne ôcofe d'ingénieurs à option Informatique ou «ww une 

ft-m-moti'nm mpanfago flfiew Tiwnimttinl - 

Une première expérience, base de do n née» xtéaticnmeSte grand» sy stee» ***•*&- 

ment seca un atout supplémentaire. 

Noos vous proposons un enrâoanetnent infoxnatiqoe performant «ai nu» ban oa 

données TOTW/TIS. . . 

Après une formation, théorique an langage 4* 14 générahon et pta nguém KtffcCOMfi*- 
mAnt des assurances, tous intégreras mot» équ ipe de d éretoppatnem pour putin- 

per à la Lx mcqption et è b. léeüsatkm de projets iinpofWU^ 

Merci d'adresser sous rét 43 lent» manus- 
crite. cv, photo et prétendons à notre 

SSSsSST- houtemd "S STANDARDATA 


Il ne leste plus qu'à foncer/ 

Le contact et la vente terrain vous passionnent. Vbus aimez relaver do» défis successif*, risquer 
de gagner, agir en professionnel. Vous ne voulez vendre que des produits do bonne qualité. 
Vous êtes autonome et imaginatif Alors nous pouvons nous entendre — 

Ingénieurs Commerciaux 

Nous sommes KM* tfune société anglaisa «orientent impcunée aux USA. et bous oonmarcaMone sn Rsnos 
uneoammedamtaa-ordt nM s u rap« i»Ws da hw»l sa ui» l* U marché s'avère laroaetpofuretnouarenwfcona 
no*rs équipe. Nous recherchons 2 INGENIEURS COMMERCIAUX qui auront pour mMofl 0 e dMMpper notre 
cSentéte. sur la région parisienne ec sur ia province. 

Les candidat» que nous aouhatons re n cont re ront si posâtes < » aas d \e q M d s aea del»seaiai Mw i a awlnlar- 
maflque. si p n s s a d s nt de pré U renos une formation s^naure et de bonne» notions d*angtfa. 

Rémunération motivante pour des candWats de valeur. Pnom basas Banlieue Sud. 


Merci if adre sse r (lettre msnuscrtte. C.V. 
« photo) sous référence M&H1 M 


â notre C onaél M i c h è l é Cornu. 
ConéProaé. 128.tuede AennetrsOOfiFVfc- 


Conseil en Recrutement tnternwoqua 


CAPTEZ NOTRE ÉNERGIE CRÉATIVE 



Ingénieur automatiden 

U Service technique «las Con t h u dio » et Armes Nctvotat 
recherche pour fun de ses groupes spécialisé dont lé déve- 
loppement rééquipements de conduite automatisée des 
inst al lations des bâtiments de là Marine Nationale, lin 
Ingénieur Automatiden débutant ou possédant une pre- 
mière expérience courte. 

U sera chargé: 

e tbetefiiùrlwmoyemtbcondu^{a a i a ii üoü eietaUr>effl<UK« 0 <fa«înttoBo- 
fîons concernant feriergie et b propulsion 
• dé tabitrlucph tare dés charges et de p 3 ofor les études at le développement 
dos automatismes correspondants. 

tngénîetr cfiptemé dune école, spédafeé en oufomorisme. 3 possédera, dons toute 

b mesure du possible, également de bonnes notions de mécanique des fltêdes et 

cfifrfonriatique. Des açrôcBés dandyse et de synthèse ainsi que le goOf du travail 
en équipe seront «les éléments déterminants pour le choix du candidat 

Ecrite sous réference SH TÏ2 AM 
Discrétion absolue 

MamhrsdsSynfac 


71. rue d'Auteuil 75016 Pans 


Leader européen du progicteL au premUrrangcleeSSII tant prionfléveloppemeiitqiiopei wei léaufliUa. 


CGI: UN ENVIRONNEMENT HUMAIN GÉNÉRATEUR 
D’ÉNERGIE 

• Une unité doctrinale assurée par la formation de tous 
aux méthodes originales et éprouvées de CGI. 

■ Une jeunesse d’esprit ffiustrée par la moyenne d’âge 
de nos collaborateurs : 31 ans. 

■ Une ^cherche systématique de potentiel dans nos 
recrutements. 


CGI : UN ÉVENTAIL DE CARRIÈRES 
•Conajttam. ingénieurs système, concepteur, réalisateur, for- 
mateur, ingénieur techrtco^ommercial, Ingénieur commercial. 

CGI : UN RAYONNEMENT INTERNATIONAL 
Barcelone, Bordeaux, BruxeSes, Chicago, Dallas, Genève, Ufe, 
Lyon, Madrid, Maraeflie, MBan. Montréal, Nantes, New-York, 

Paris, Toukxise,Tours,Turin, Washington. 





INGENIEURS GRANDES ECOLES, DIPLOMES DE L’UNIVERSITE 

cfune Qra?*» Ecote, vous ôtes diplômés de Tunlvers»- Quelle que soft votre date de dfeponibWté, adressez votre carxSda- 
té. Vdtretéte est bien forte, et vous avez de rônergieè revendre, ture sous référence DJ/M 8.86 à Madame JAMET 
vous voulez apprendre, créer. 


chez les Conseils en Recrutement ^ 
Assodés! 

A la Sa du mais d’Aodt, ■ 75734 Pm* 5 1 

xtoùe société, pour Aire Ace g jj. : (1) 45.05. 14 . 70 . ] 

» son développement s installe ; Lgj^aa 

footee équipe aa compter : Bernard Brunei Directeur Général Denise Lento, 
Consultmt Associé et Alain Vinatiez Consultant sera dans des conditions 
I K rAMCCII C y 1 _ . I entxuv medleures pour répondre aux 
LCO VA/INOlILO (fll? besoins de ses cBenis et assurer avec 

RFTRI ITFMFKrr pHÆd ^canrSdmdesrMonsdeqwdité. 


EN RECRUTEMENT 
ASSOCIES 


FORMATEURS 


Émportcrtfô société français© fabriquant cte la 
pelrture .recherche pour renforcer ses structures 
de dérvetappenrertf 


NMwS eu admis, SpUmU fttuim fMap" 

Vous suivrez la formation initiale de 10 semaines aux méthodes et 
oufis originaux de CGI. Vous animerez ensuite nos séminaires de 
formation. 

Selon vos aptitudes et^ votre désir d'évolution, votre carrière pourra 
s'orienter ensuite vers les différents métiers offerts par CGI. 

Lieu de Travafl : PARIS 
Référence : JLB/461/M 


Compagnie Générale 
tflnfomatipe 


INGENIEUR MARKETING 

<»*/) 

Diplômé d’études supérieures (école de commerce ou équivalent), 
ayant une première expérience en Informa tiq ue de gestion ; 

Après une formation aux méthodes et outBs de CGI, vous preniez 
enchargetecommunlcglfctoco mr nerciflle :doc u mentaS6n r édMon. 
présence attorès de la cSentèfe. Vous assuremrètude et le suivi dki 
marché « génie logiciel - et la dUfostort Marne de Pinformation. 


Ueu detravaa : PARIS 
Référence : JLB/468/M 


Ackeesez votre dossier de candidature (lettre ma n us c ri te. 
CV et photo) sous la référence choisie à : 

CGI, 84 rue de Grenela, 7SÛ07 Parte. 


wus participent à la recherche ^ au 

nos nouveaux produits. ^ aex ^cppement 

lieu de Iravafl : Ftrê Nad. 

££ £55 WV? mmusaite, w . 
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Télécommunication 
et Defense 


INGENIEURS 


INFORMATICIENS £f. fflEL 


Réf: QJ 115 

ôtes posdoruiôs perdes projeta en: 
COhMuwnoN raanoflouc-sreraœs paumes 
tOGic&s amAaaues- rntumapH-mmS^ 

&?«*« fc»" 0 " 0 ” Bâte cflrçôniei, ou (« 

BAC +4ou5 ans. unee*pàriencede^3 oreetdes 
«XTtpéterraslBChnÉqyes: 

• VAX- SM 90 -M8SA- MB.- MOTOROLA 

• VMS-IWK-VWCMS 

• ASSMLEURS- PASCAL- C- 1TB 

Notsjous proposons pbfeus postes en létfon 
pansema 


Systèmes cf Infoi 

et de Communication 


INGENIEUR 


COMMERCIAL SENIOR 


Rêf: PK.114 
RSDElANCEcommerobic/ins équipe tectaiquBde 
ptasteuo Ingteeua nDêctatees des domaines de 
pointe: 

BUREAUTIQUE- NfOeMAJKiUERBWOT. MOCBiltE 
Nègodotecrà haut rtveou dons rerMromerrenr de 
Oonds comptes BULL (Confiât dinoéndMe Irtermatv 
que et dae&cnce technique doppfloottûn sj 
matériel 

CUE5ZAROO- DPS6-DPS7 -DPSfl- BSPS7(IMX) 
Vtaus sodvdtez compteter vohe eoroètenee i 
b nègoctalion tenon exoès de rodrui 
enteprisesdes secteus pubfcs et privés 

Participe* à note croèsorce avec des ^ . 

dèvotutiondecaràevasLriDOstedBDiREClRRCES 
VBfflEB 

NousvoLScAons*nei6rrunô*a>fonderofd(ede35Q KF ' 
pou cfcîecff atteint 


Éjfej 


M 




ÜÜ 


Fteurresten àta peinte des tectrçtoglesnouteflesodegBfirtte-fCV. en piécisartf ta ifetêieocg du poste 
CtOteàBIBOSOfTSYSIBMES3abOijlew3dHenaSdier 9215CJSURESPCS 


Les Grands Rendez-^us 


SECTEURS DE POINTE 



offres de sitution du journal 

£tWmh 


Mardi 16 daté Mercredi 17 septembre 


Ingénieurs méthodes en informatique 


Paris 


Banque 


.-i-iir::-' a* P* 


Cette grande banque industrielle et financière de dimension internationale recherche, dans le cadre de son vaste 
plan informatique et pour participer au développement de projets de grande envergure, deux Ingénieurs Méthodes 
informatiques. 


Ingénieur méthodes de conception (Merise, AxiaL.) 


Rôf. PI 58/Ml 


i*i .3- ■ 

A-rv- 


•;^rî 




Il est chargé de la définition et de (Implantation des méthodes et des outils associés; il veille au respect de normes et 
des procédures et il conseille, forme et assiste les équipes de conception De formation supérieure, le candidat a déjà 
cinq ans d’expérience professionnelle au moins et une réelle expérience pratique del'utiBsationde méthodes pour la 
conception de projets. 


Ingénieur méthodes de réalisation (1PT, Jackson-.) 


Réf. PI 59/Ml 


f 



U est en liaison constante avec les équipes de réalisation des grands projets bancaires; il définit les normes, les 
méthodes de réalisation ainsi que-Jes outils associés, il les met en place, les fart respecter et il assure la formation, le 
conseil et Tassistance auprès des différentes équipes. De formation supérieure, le candidat a déjà cinq ans d’expé- 
rience professionnelle au moins et une réelle expérience pratique de l'utilisation de méthodes pour la réalisation de 
projets dans un environnement TP - Bases de Données, sur matériel IBM (MVS, TSO, CICS). La connaissace de IDMS 
serait un atout ' 

Ecrire avec C.V. et prétentions, en précisant la référence, à Bernard Beaunoir, 


SEMA«SELECnON 

Paris - IJik- - l->txi - Varsrülc - lmlMW 


16. me Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 


•A-..-’ 
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ORGANISATION ET ÉTUDES INFORMATIQUES 

LA CAISSE NATIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 

souhaite intégrer à sa ffilate "Moné tique (Saint Quentin en Yvelines) un INGÉNIEUR GRANDE ECOLE disposant 
(fune solide expérience de conduite de grands projets en informatique et en Organisation. 

RESPONSABLE DES ACTIVITÉS 

“TRAITEMENT DES CARTES DE PAIEMENT 

Voua serez rinterfocuteur de la Direction, des services Internes, des Caisses ^plonal^ et des 
oartanaires extérieurs pour toutes les applications de gestion des Cartes de Paiement et leurs évolutions Mures. « 
SrovEndrS à ce frire, de gérer les applications existantes, de conduire les projets et te mise en place de . 
nouvelles applications tenant compte du rapide développement des activités et d’assister tes parte naires 
de la CAISSE NATIONALE (membres du GIE CEDICAM, Caisses Régionales, emetteure de cartes-.) Vous disposerez 
pour cela d’un service d'une vingtaine de personnes (dont 5 chefs de projet), que vous devrez 

encadrer, animer et organiser. 

i Int. nmmlère expérience bancaire ou monétique serait un atout pour réussir dans ces fonctions. Blés nécessitant 
Une prenne ***= ^ ouîr8 & rêejjas qualités d’animation, de contact et de négociation. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre, C.V. et photo), sous référence 576. & notre Conseil 

UNttOG 

Conseil en Recrutement 9 rue Alfred de Vigny, 75008 PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC informatique 



uniri 

is«* 


me. ... : 


.. s*. 






Membre d'un des tout premiers groupes ^équipements électroniques pour Tovionlqoe. recherche 
un ingénieur gronde école 

RESPONSABLE DE BUREAU D’ÉTUDES 
MÉUANIDUE ET CJ. 

■serodxàgé. en avec tes services tecftrtquescxxxeptMS, ta fiabri^tonttlodwit^^lomte 

en forme de réledrorfque, de rétude des struciues, des méoanemes. de rfenplantotnn et du amc*. 
Uomement de mûtéitote électroniques aéroportés. 

Responsable de son budget 1 Rengage, avec son équipe (70 Ingénieurs et desshateuis) sur les 
qurâé /a>0t/.délol du^ matériel. Moyens CRO. 

lo rémunération annuefle fonction de rexpécfenœ (8 6 10 ans) sera de T ordre de 250 KF annuels. 
NOtionofeé française. Très proche banfeue sud de PRR5. 

Merd d’adresser lettre memsate. CV. photP et prétentions, sous réf. 91T70/IM à HfWS CDNïKt - 
1, fixe du PcJais-Boval - 75001 PRR5, qui uansmettro. 


NS 


$ 

J 


CADRAS 


votre carrière 
dans le monde des médias 

Société spécialisée dans le traitement des médias cherche jeune 
chargéfe j d'études diplômë(e) école de commerce ou formation 
statistique (licence d'économétrie...) pour assister la direction 
média dans le développement de son service étude pour : 

— une meilleure utilisation de l'outil informatique, 

— l'élaboration d'études originales, 

— la synthèse des études d'audience sur les médias, 

— suivi et prospective concernant tes nouveaux médias. 

Ce poste exige une bonne culture générale, des connaissances 
approfondies en informatique et statistiques, et un réel intérêt 
pour te monde des médias. 

Envoyer CV + photo sous réf. 2 1 75à : 


DURCEs 



ORGANISME D’INTÉRÊT GÉNÉRAL 

Région Sud-Ouest recherche 


Chargé d'animer sa politique de dévelop- 
pement industriel. 

Nécessité de : 

- Formation scientifique supérieure (in- 
génieur ou assimile) et connaissances 
économiques. + si possible ICG ou IAE, 

- Expérience de l'entreprise industrielle 
à différents postes de responsabilités 
(production - commercialisation - ges- 
tion - etc...). 

Sens du contact, esprit ouvert, capable 
travailler en équipe, sens de l'organisation. 
Pnse de (onctions prévue Janvier 1987 
Ecrire sous réf. 9886 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris 
qui transmettra en toute confidentialité 


CABINET D*EXPEHT1SE 
COMPTABLE 

IMPLANTATION NATlONAlf 
REOCROC POUR PAR» 


GIE DE S.A. D’HLM 

recherche 

CHEF DE GROUPE 
COMPTABLE 

150.000 F 

— DECS comptée minimum, 

— 2 ans d'expérience. 

— possibilité dévolution de carrière. 

Si vous êtes i nt é r essé à assurer: 

• la trésorerie, prévisionnelle et de suivi, 

• les révisions. 

• te bilan, 

• les déclarations 

de rune des sjl a HLUaue nous gérons übk 36t. 

Adressez votre dossier à GTE habitat - Madame 
LE bjhan, 15, rue du Rocher, 75008 Paris st-iazara 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORTS 
ÛUAfmER DÉFENSE 

—cl», pour i»Dti ac ti on 
FtoanctAro et 4* Gasrion 

AUDITEUR 

COMPTABLE 

ÙUAUftt 

DECS Comptable Juridique 
Pour ml — io n o on S wami — 


(eompubifetA fbeiM. 
comotidMjon). 

Mr. CV « prétention* sous 
22.871 iitif. A paner sur 
envaioppa) A : 

LA PUBUOTE FRANÇAISE 
23-27. avenue ds Neotty 
751 16 PARIS, ai transmettra. 


L'ASESP RECHERCHE 

LE RESPONSABLE 
DE LA PERMANENCE 
D’ACCUEIL 
D’INFORMATION 
ET D'ORIENTATION 
DE SARTRÛUVtLLE 

D doit posséder une forma ti on 
en psychologie sociale ou être 
un autoctidacte confirmé, avoir 
une expérience profaoaionneUa 
«Je pli ea um e n néme (Sans un 
en v ironnement comparable et A 
un poete do reOpOnsabiKtA. 

H deK en outre posséder la eena 
du contact avec la* jaunes, une 
connaissance du inonde du 
iravML 

Ecr. l ettre menue, et CV i : 
ASCSP MASON DE OU ARTER 
LE TONNERRE 
23. rue Pabio-Picassa 
7 8600 SARTROU VILLE 


ASSISTANTS 

DÉBUTANTS 


Formation DECS ou équivalent 

MdeM*. 

Adresser CV. 

Ecrire sous le "* 7401 
LE MONDE PUBLICITÉ 
B. me de Mumw uy. Psne-7*. 

Red» périphérique cherche 
COMMERCIAUX HAUT NIVEAU 
sur taèrs. E xp. indbpenaaMa. 

Env. CV photo. 

Ecrira aoua lo n* 7,466 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S. ni* da Monnassuy, Parie- 7*. 

ASSOCIATION RÉGIONALE 
ÉDUCATION POPULAIRE 
FORMATION 

Chiffre <T affaires annuel 7 MF 
30 salariés 

recherche 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

Chargé: i 

— Stévi comptabl* 

» Fonction personnel 

— Reiations bancaires 

— Informatisation 

Posta PARIS SUD. 

Ecrire seulement Etudes et 
Chantiers Be - de-France 
13. r. daa Lyonnais. 75005 Paris. 


Lycée Privé Contrat 
Assooation cherche 

PROF- MATH AGRÉGÉ ou CERTIFIÉ 

Temps complet pour classa 
prépe. HEC b. 

Ecrira sous la n> 746S 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue do Monnassuy, Paria-7*. 


CABINET D'EXPERTISE 
COMPTABLE 

MPtANTATMMi NATIONALE 
RECHERCHE POUR PARIS 

ASSISTANTS 

CONFIRMÉS 

ASSISTANTS 

CONTROLEURS 

Lac candidat» ou posta d'assis* 
terne confirmés auront un mini- 
mum de 2 ans d'expérience. 


Les candidats au poste d'n 
tanta contrâtours justifiant d'au 
moins 3 année* d'expérience. 

Adresser CV «t prétention». 
Ecrire sous la n> 7462 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S. rua da Monnassuy, Parta-7*. 


tat: 

fcr-y:- 
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J® De la technique 

àlavente* 

laGPAOdeAàZ. 

NCR 4 en,e constructeur informatique mondial, avec une des gammes de produits (micro, mini, _) la 
plus large du marché, vous propose d'intégrer, après une formation aux produits et aux techniques 
de vente, son équipe d' 

Ingénieurs commerciaux 

Industrie 

Vous avez acquis, pendant 2 à 3 ans, une bonne connaissance de la gestion de production en temps 
et en coût dans une entreprise industrielle. 

Vous avez constaté qu'une approche globale informatique par l'intégration efficace de tous les para- 
mètres et de tous les moyens est la condition essentielle au développement des PME-PMI 

industrielles. 

Pour ces postes basés à Paris, adressez votre candidature, sous réf 3259/M, à Francis ETIENNE, 
Service Recrutement; NCR Tour Neptune, 20 Place de Seine; Cédex 20, 92086 Paris-La Défense. 


N E PO 'J R G A G N E R 


NCR 
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L« CENTRE SPATIAL CTEVRY ré ch e re tw pour le cerilto 00 foncamort du CNES * «ourau 
(Guyane Française) un Cher do Département QueWé. 

Vous prendrez en charge Ms tortcbora: 

. -assurance qualité. 

•«napoeitan des acttoto opératfons, 

pour fa soi d le Dort, . • . 

Infiéneur générattfc ww » potaédezE dans une acwftô tfoncadremer» (cemmanacmart) 

5 * 10 ans d'expérience dont quflknm années de dfcvetow»mer* de Possuranc* ««w 
dm lamilwuinftiaBirt. , 

Ce posta requien un sens «ma a de rot^antsamn « do la cooidma- I 

kyrd*«quip<&deiBnft»cxieadsrButcm 
La rémunéra*» est fife.S reuenamni (pûmes «. mdam. 

nrtttsdwerses) . ■ ■■ - KK1 

Adressez votre cantfidatura au Chef du Dén om mer» «ftocwnnefBt 
Moyen* Généraux. de m Direction des Lanceurs - CeWe National ' 

cTEtutfe» Sptfato», Rond Port de TÉapace 91023 EViy Cédex. ^**00 . 

CENTRE NATION AL D’ETUDES SPATIALES >J IV ■■ 1 
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COWW^THHttMMU^^ ENGWEERS 
with provan apedfic expertisa inc arivanced tfigiuM 
tr ü é M x nmu n fcjiti oi m; mûr kinds o t a t wvkwi ht «Milita 
comnàiijcJaion; Iwmatkwl «wndanfizatwn worfc 
modem audiovisuel and digital radio communication 
tachnolotfM. 

Prefwwfonal «périme» bu économie, indusftrial and 
rsgutaory aspects rafetad to thé abow CeWe: mena* 
fla ma n t , pl anning «nd davatapmant of BCfivitie» in 
new projact». 

Ruant Prend» or Enflfith wttti woriüng knowdedoe of 
the othar. Expérience of wwkfeig in an mtamabond 
ew ii an me w an adiranteg». 

Dased in 8RUSSGLS positions offer a t tra ctive rémuné- 
ration peckages and exedtant cereer prospects. bite- 
rasted appScants ihouM flpply in vràting endoeing full 
CVtcc - - 

Tecenkts Coupeur Santon fUK) LtiL 
30 Charira» Street • 

taetfMW 1 .UK 


JEUNES DIPLÔMÉS, AVANT DE SIGNER, 

COMPAREZ !... 




Citez DARTX nous n'avons pas peur des comparaisons. Leader incontesté 
de son marché, notre groupe réalise plus de 5 mÜfiands de franesde CA, 
avec un effectif de 5-Q0Q collaborateurs, dont 400 cadres. 

Les raisons de notre expansion ? Le dynamisme, TatJdace, et le Contrat de 
Confiance DARTY, basé sur le respect du consommateur. 

Cette réussite, nous b proposons aujourd'hui à des jeunes diplômés déca- 
lés de commerce (HE C, ESSEC, SUP DE COL. ou équivalent). 

Après Topprentissage de b Vente, sur fa terrain, complété dune formation 
spécifique à notre pratique du marché, vous pourrez accéder à des respon- 
sabilités hiérarchiques dans les domaines de la Vente, des Achats, de la Ges- 
tion, de fa CompJabiEtè-Finances. 

Des postes sont à pourvoir dam foute fa France, et en particulier pour 
fore face à notre développement sur les régions de Paris, de (Ouest et du 
Sud-Ouest. 

Alors, avant de signer, COMPAREZ. 

Nous organisons des réunions d'informations dans 7 grondes viBes : si 
vous voulez y participer, merci d'adresser lettre de candidature, CV. complet, 
sous référence E 19/344 AF à 


EGOR DISTRIBUTION 63, ru» de Ponthieu 75008 PARIS [ 


ABS BORDEAUX WON MAHItS SlOtSBQUtt TOULOUSE lUAKQ RSUGU ROM KNEBA QUSSÜK& UKEKHt tUUWO HflKREAL 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


CE. 8 «ru» P» . 47 m Hv 
Min place r — oona ad a équipe 
bâtiment, industrie. aiuMnM 
ou banque. 

Libre IStarânAn. 

TéL : 48-33-6T-8*. 


J.F. 22 SM. formation An. (to 
praeci. nouons .otanalfanM, cft. 

eartg^5»^ i yfaftt 
LEMQMicnaucnt 
B. nia (to Mommmm Pacto-7*. 


H. 32 ans. dlpM Me# d Tn aéntour 
mécanicien (Marrera USA). d> 
pldmé d*étudee «upérieuree an 
Coramaraa tm e nra a ona l (Tou- 
louse, Franc*). 4 ans d'otpé- 
rtonee pro fowï onnaBa dans ta* 
Société» trineintoria aux USA. 
trWnotia. cherche po ae è raa- 
(MnsabWttf dm r Indus cria 
comma inoAnaur tfafto Ira# * 
rsMport. 

•14MM3 ou S1-444&47 



appartements 
ventes 


S» arrtft 


BftLBBUHB OU 5 F. a dL 
2 tBO OOO F - 4»2»4»?-T# 


Suao ca ra ci ira + ma uxa n in a 
atyt* matiar, cabna, «Mail. 
S1B 000 K Da 13 h à TB h «* 
18 b * IB fe-te* M. 27 «x 
28 août. 7 r raaBentafeb. - 



€• arrêt 




Magnff. 2 F. dfcor raffiné, bal 
tmm. nfnant sans via » vl m. 

para. 

GARBI *5-87-22-80 


VAVIN-BKËA 
3PCES, n cfr. autoA calma. 
SOOOOOF-43-22H01-3B 


7 7* arrêt 


EXCEPTIONNEL 

BEAUMARCHAIS (près) 
LOFT AMENA 300 m* 
JARDM mTÉRfEUR 
Sa/soL200 en» - 42-72-40-18 


PUBLICITÉ DE RECRUTEMENT ET COMMUNICATION D’ENTREPRISE 

créer, développer, gérer une agence 

p 

’est ce que nous joroposons à un homme ou une femme fortement motivé par le développement commercial et la 
gestion crun centre de profit Nous créons en effet au seînde notre groupe une structure spécialisée mii, sur une base de 
budg ets ex istante, aura pour vocation un fort développement de sa cfientète. 

Votre intesion de prospection s'exereera donc auprès des Directions des Relations Humaines et des Directions Générales 

ce qui nécessitera de fréquents déplacements, essentiellement en région parisienne. 

Nous vous demandons un niveau d'études supérieures (type ESC, Maîtrise...), une bonne culture, un intérêt cer- 
tain pour la vie des entreprises, une pratique commercîaie de plusieurs années. Une expérience en agence ou en 
support serait appré ciée mais n'est pas indispensable. 

Noisvous proposons en contrepartie Tappui cTEUROCOM, premier groupe européen de comnxmication, des produits 
spécifiques et une approche originale du marché. ^ 

Merci d’adresser votre dossier de cancSdature à OPTTC, sous référence M 26 - 149, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS. 

Nous vous garantissons une totale confidentialité. 


AGENT DE CHANGE 


Nous sommes dans le peloton de tête des charges d'agents de change c’est un fait 

Nous y maintenir et être dans les premiers, c'est notre volonté et notre but. Pour y parvenir et répondre à la forte 
croissance de l’activité boursière, nous renforçons nos équipes de commerciaux et de conseillers, et nous recherchons : 

■ UN (E) TRADER ACTIONS • 

Vous êtes attiré (e) par le monde de la bourse et vous voulez valoriser au sein d'uneéquipe performante dans le conseil et 
la négociation de blocs d'actions pour une clientèle Institutionnelle votre expérience commerdWe de terrain ou de chef 
de produits . 

Votre formation supérieure de type Ecole de Commerce ou votre potentiel d'autodidacte permettra une initiation rapide 
aux techniques des marchés boursiers et financiers. 

Grâce à la qualité de vos contacte, vous pourrez suivre la clientèle afin de développer le courant d'affaire. 

10266 A* 3 parlé 651 néoessaire 61 *>ian sûr une expérience préalable dans le trading actions sera un pîus déterminant, (rtt 

— .- m — UN GESTIONNAIRE DE PORTEFEUILLES — - 

De formation économique, âgé de 30 ans minimum, vous avez déjà une expérience dans cette spécialité, vous maîtrisez 
les marchés boursiers français et étrangère et vous avez la volonté, de vous impliquer au sein d’une équipe jeune et 
motivée. 

Si vous faites la preuve de vos capacités de gestion et dé contacts avec une clientèle particulière, d’organisation et 
d'animation, des perspectives rapides d'évolution sont d'ores et déjà envisagées (réf. 10266 B). 

Nous vous remercions d’adresser votre curriculum vitae, lettre manuscrite, photo et prétentions en indiquent la référence 
du poste à BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebal, 94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


DéMgu4 comifMretol axpon. At- 
oértën. 37 ans. réaidant * Al- 
Omr. «ta boom prtaooration. 
12 am d’npManco import- 
«port, ttttnfluo franc o* , arabe, 
propose eon expérience d ao- 
tiété Booheitant créer ou déve- 
lopper sas «flaires «n Afgdrto. 

Afrique et Moyen-Orient. 

Ecrira sous le m 3 IB 
LE MONDE PUBUCTTÊ 
G. rue de Montuesuy, P er le 7 *- 


CONVENTION 2 p. ata., w a. 
douche. SOLEIL. Calme. 
370.000 F. 43-22-01-36. 


locations 
non meublées 
offres 


hôtels 

particuliers 


SmiATlÛN EXCEPT. 

VKJLA MÜMTMOMNCY 
Htke» ptariouBar 230 m* 
a ntf ra m. rénové ae. ja r dfoei. 
T4L : 43-00-63-60 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHKTER 
•mie parttmaera 
ma toan. ap pa rtement, ddnài. 
propo AA terrafo. commerce 
dur tout» to France. 

• MMCATEUM LAOHABMK 
Fondé eon 16 70 
0. nw GraMUlha, 76008 Prato 
T4LS 10 11)42-80-40-40 


maisons 
de campagne 


Vend*. 1 OOO m d'attitude 

AUVERGNE 

à 500 m ndniaau trutxee 
1 /4(rheraa Aider 
(eanoé-kayek. pM» aeumone) 
MAISON. 4 nnieaux de 42 m* 
étoctr., entrée «u. tort rtitil 
120 000F. - J.-L. Stoekopt 
Le Mes. StouQue e Sa'n e-Mane 
43 300 Lenaeec 
VU. 71-74-22-58, eoréaZOh. 


A wd TunWe, Ez ZMn bord de 
mer. vUa 7 p. n eft. ianL Px 
70 M.D. Via. s/pi. 20 au 24/8 de 
14 t U h. 8. r. Tah Hadctod. 
T. 481-388. Fr. 16.1.47.41.81.08 


[ 


travail 
a domicile 




Araïaane effectue t» travx de 
trait, de texte et daciyt- 
T4I. s 34-01-14-22 


propositions 

diverses 


L«» paaeibWtta d'emplois è 
I étranger sont nomtxeusee et 
weriAee. Demandez une docu- 
ment. Igrotuital *ur le revue 
Sp4cteHsAe MIGRATIONS (LM) 
B.P. 281-09 PARIS CEDEX 09. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Noue défendons voe h n AnSta 
(financiers, représentatifs, 
confidentiels, etc.) 
en Suisse 

(Zurich, suce, départ. Ain). 
P romue contact par chiffre 
44-131*436. FubSchae. 
ceae postale, CH-8021 Zurich. 



locations 
non meublees 
demandes 


Pour Colla b ora aura -cedrea et 
ensemble peroomal 
-IMPORTANTE BANQUE 

Française raeh. de» Appt» 
ttes eetégorier. studio» «t 
pevfflon» Paria et enw. 

T<H. : 40-04-48-21 


bureaux 




Locations 

v .f ’. . ■ 

INVALIDES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
_ DEPRESTIGE 

DomiciHetion», Mcrétartot, 
Permanence téléphonique, 
constitution de société». 

UERC 

TéL : 47-42-97-58 

a- :v 

■ V.J. ’ J 


Vende Volvo 240 GL break, 
«eue métal, bit vetour* btou, 
vitras teintée», botta auto., mo- 
t««r échangé Standard. 
2000 lone. Batterie et pneus 
neufA banquette en fp rit dans 
cache co ffra AR exoeltont état 
SénéraL 38.600 F avec HP 
atérv j « antenne. 

TéL: 40 - 33 - 01 - 6 ? apr. 17 b. 


tonT|WNATTO«AL 
*• *»Ktton beaux 

EMBASSY SERVICE 

1 S. avenoe de Mattliw 

Aromatique et cadra» 

“ Sté» muttineuonale*. 

TÉL : 45-62-78-99 
MONDIAL MERCURE 

rocfwcho STUDIOS wt 2 PCES 

.. gssM aaa 

TéL : 42-60-20-18^ 


Votre etfeeeee comm w eieieou 

SIEGE SOCIAL 

totfaeu». «eerdtanat. télex 

CONSTITUTION STES 

Pmi compét i ti f s Délai» rapides. 

AS P AC 42-93-60-50+ 

VOTRE SIÈGE SOCtAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RW 

Constitution do Société» 
g^wchta et toua asrvtasa» 
™ rrr l«Mncea téléphonmuea 

TAL;43-55'IT-50 

bominhatimdapuiiB 90 F /mûri 
nieSamt -Honoré : 42-80-8401 
- 43-40^8-80 

C(»Ribtben SARL 2 000 F/HT 
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Croissance : 

Prévision inférieure à 2 % 
au Japon 

Le (Kuduit national brut japonais 
ne progressera que. de 1.8% durant 
r exercice budgétaire se terminant le 
31 mars 1887 et de 1.7 % l'année 
suivante, estime le Mitsubishi 
Research Instituts dans ses der- 
nières prévisions conjoncturelles. 
Cet institut privé évalue è 3,9 % an 
1986 at 2,8 % en 1987 la baisse 
en volume des exportations, fa 
conséquence négative de ce phéno- 
mène pour la croissance du PNB 
étant respectivement de 1,3 et 
0,8 point. Ce ralentissement des 
ventes à l'étranger n'empëchere 
pas le Japon d'enregi s t re r encore 
cf impressionnants excédents de 
son commerce extérieur libellé en 
dollars (95,8 (nanards en 1986 et 
90.2 mffiards l'armée suivante) et 
de sa balance des paiements cou- 
rants (89,5 et 80,3 mffliards de dol- 
lars) rendait t inévitable » la pour- 
suite de l‘ appréciation du yen. Les 
experts de l'Institut estiment que la 
progression cto la c o ns omma tion 
des ménagea (2,8 % cette année at 
3 % l'an prochain) comme de 
l'investissement privé (5 % et 4 % 
re sp ect i vement) ne sera pas assez 
forte pou r «permettre une reprise 
économjqueavant la secondé mor- 
tié de farinée budgétaire 1987». 


Gaz: 

Vers une reprise 

des exportations iraniennes 

à destination de HJRRS 

L'Iran a proposé è r Union sovié- 
tique de reprendre ses livraisons de 
gaz naturel, interrompues depuis 
sept ans, par le nouveau régime 
islamique. Le ministre iranien du 
pétrole, su cours d'une récente 
visite * Moscou, a présenté les pro- 
positions de Téhéran, qui, selon 
l'agence iranienne tma, voudrait que 
les exportations de gaz démarrent 
en décembre prochain à un rythme 
Entité (1 milliard de mètres eûtes 
par en), pour atteindre progressive- 
ment, d'ici mare 1990, quelque 
29 milliards de mètre cubes par mi, 
soit l'équivalent cto la production 
actuelle de gaz iranien (30.5 mil- 
liards de mètres cubes par an) 
exclusivement réservée à le 
consommation Intérieure. 

En 1979. l'Iran exportait 9 à 
10 rraJBards de mètres cubes pac 
an. Les livraisons avaient com- 
mencé en 1970. L'état du gazoduc 
existant, fgat-1, serai examiné par 
des experts, et Téhéran souhaite 
qu'un nouveau gazoduc soit 
construit. Cette initiative s'inscrit 
dans le cadre des récentes initia- 
tives diplomatiques de ta Républi- 
que islamique, qui sottiiaite obtenir 
l'appui de Moscou d'une part dans 
son conflit avec l'Irak, et d’autre 
part pour soutenir le marché pétro- 
lier de Monde du 26 août). 


Des TUCanx« petits boulots» 

La nouvelle frontière de l’emploi 


C’est devenu une habitude. Pour 
faire triompher ses vues, M. Phi- 
lippe Séguin n'hésite pas, comme 
ces jours derniers, à pousser toujours 
pins knn me argumentation. Du 
nombre de 2 à 2 ,5 millions de chô- 
meurs, * totalement incompressi- 
ble-, fl est ainsi passé à révocation 
de l’« hypothèse absolument inad- 
missible - de 3,2 million* de deman- 
deurs d'emploi è la fin de 1987, et 
cela sans craindre de pratiquer è 
forte dose le cat astr ophisme incanta- 
toire. 

La cible Immédiate, au-delà de 
ropinion publique, est mninu- a 
grands co u ps de vérités assénés, le 
ministre dû affaires sociales et de 
remploi vent, d’abord et surtout, 
obtenir l'assentiment de 
MM. Edouard Balladur et Jacques 
Chirac pour sou plan (le Monde 
daté 6-7 juillet). Il a rencontré le 
ministre des finances le 25 août au 
soir. H a rendez-vous avec le premier 
ministre le 26 août. 

Traitement soda) 
du chômage 

A Pm et 1 l’autre, il va répétant 
que, si son programme est coûteux 
(on parie de 4 milliards), il n'en est 
pas moins indispensable pour résor- 
ber le chômage. En substance, leur 
dit-il, vous ne pouvez pas es pérer 
que votre « seule politique économi- 
que » puisse venir & bout do ce fléau, 
et a fortiori dans des délais courts 
ou raisonnables. Ü ne s'agît pas de 
rem e ttre en cause l'orientation prise 
mais, dés maintenant, de trouver des 


ETRANGER 


INDE 


Les concessions au secteur privé inquiètent 
les classes moyennes 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 

En dépit de l'agitation ter rori ste, 
l'Etat du Pendjab reste en tête des 
vingt-deux Etats de l’Union indienne 
avec un revenu annuel par habitant 
approc h ant 4 000 roupies (1), suivi 

r l’Haxy&na voisin, le Bihar étant 
lanterne rouge avec mains de 
1 500 roupies par tête. Que deux 
grands Etats agricoles précèdent les 
trois champions industriels du 
Maharashtra, du Gujarat et dn. Ben- 
gale, voilà une confirmation du râle- 
clé joué par le secteur primaire dans 
l’économie indienne- 1 
En Fait, les zona agricoles dyna- 
miques continuent' des progresser 
grâce à une politique active de cré- 
ait et de soutien des cours favorisée 
par des stocks gouvernementaux 
records (30 millions de trames). Les 
cultures autres que le blé et le riz et 
certaines régions font, en revanche, 
pâle figure. La production de 
céréales traditionnelles moins pro- 
ductives stagne. Fins inquiétant 
encore, les légumineuses, les oléagi- 
neux, voire le sucre, ont à nouveau, 
enregistré un déclin ' en 1985 au 
point d'obliger l'Inde & importer une 

Ï nanti té record d'huile alimentaire. 

fn réaména g e m ent de la politique 
des prix amicales a donc été décidé 
cette année, en laissant not am m en t 
monter les prix des denrées défici- 
taires au profit des producteurs. 

«Raids» 

fiscaux 

Peu remise en casse dans le sec- 
teur agricole, faction économique 
gouvernementale, la grande affaire 
de M. Rajiv Gandhi, n’échappe pas 
aux critiques. La deuxième année de 
«libéralisation» a concrétisé la poli- 
tique dn Hnnnant -dn mmtt : le sec- 
teur public remet do Tordre dans ses 
affaires et laisse plus d'initiative au 
secteur privé. Ce dernier, en 
échange, est appelé à extirper toute 
trade de marché noir et à jouer lo jeu 
de Pexpansian industrielle que la 
montée dn chômage — 27 mïiKoitsi 
de sans-emploi officiellement 
recensés en avril 1986 — rend 
urgente. 

Eu un an, 295 entreprises mit 
échappé au système de contrôle anti- 
trust de 1969, par simple Élévation 
du seuil de capital de 0.2 & 1 mil- 
liard de roupies. Les même- grandes 
enmpngnïa» ont également bénéficié 
h« nombreuses mesures de Hbérafi- 
sation des licences ind ustrie lles, 
nécessaires en Inde pour entre pren- 
dre n’imparte quelle activité. Leurs 
investissements sont en {don essor* 
At»! les vingt-huit secteurs qui ont 
bénéficié d'un droit a ut o mati que 
d’élargissement de leurs opérati ons à 
uns gpmirie de produits proches de 
leur licence initiale. 

Dans le secteur automobile, parti- 
entièrement dynamique, cette Ouver- 
ture se traduit par l'apparition d'une 
multitude de modèles nouveaux de 
voitures, de scooters ou de véhicules 
utilitaires. Un exemple caricatural 
est fourni par Fentrtpnse S tanda rt à 
Madras qui vient de lancer la 


Rover 2000, produite à trois mille 
unités par an : elle coûtera la baga- 
telle de 21S000 roup i es. Esoart à 
DeDû cherche, lui, à étendre sa 
gnmmft de tracteurs et de denx- 
roues en Introduisant la 2 CV 
Citroen à un prix défiant toute 
concurrence : 40000 roupies, deux 
fois moins que sa rivale japonaise 
Maruti.fi ne manque plus que le feu 
vert du gouvernement pour produire 
cent môle unités. Un accord qui 
devrait être donné, même si M. Gan- 
dhi semble se faire tirer Foreflle. Les 
méchantes langues rappellent que 
c’est son frère qui a lancé, en 1980, 
h société Maint!. 

En plus de cette libéralisation des 
licences industrielles, élargie en mai 
à soixante-cinq nouveaux secteurs, 
le gouvernement a favorisé rémis- 
sion boursière dans l'espoir d’accroï- 
lrc le taux d'épargne et de résorber 
les revenus occultes accumulés 
depuis des années. Apparemment, 
les résultats sont assez positifs, mais 
1986 ne sera pas rEMorado qu’a 
connu le mande des affaires, l'an 
damer, lorsque h. Bourse a accueilli 
le premier budget de M. Gandhi par 
use poussée spéculative, un double- 
ment en six mois de Hudioe boursier 

et l’arrivée de plusieurs millions de 
nouveaux actionnaires sur le mar- 
ché. - 

Le gouvernement craint l'image 
« favorable aux riches » de sa politi- 
que libérale renforcée par la diminu- 
tion, Tan dernier, de là contribution 
déjà ridicule de l’impôt sur les 
sociétés et sur les revenus. Une liste 
noire des entreprises fraudant le fisc 
a été publiée en mars dernier pour 
les sommer de se mettre en règle. 
Ras un jour ne passe sans qu’on 
vante dans la presse les résultats des 
« raids » des services fiscaux dont la 
seule opération « Rana » en juillet 
aurait rapporté 16 millions de rou- 
pies en liquide, bijoux ou comptes «ai 
banque clandestins. Près de 
3000 personnes a u raien t été tou- 
chées durant le premia semestre 
1986, ce qui a rapporté en moyenne 
1,2 million de roupies par cas. Cela 
en dit long sur l’incurie fiscale 
indienne. 

« Socialisme 
tronqué* 

Cette p oétiq ue ne rassure pas 
vraiment les classes moyennes 
urbaines, touchées par une spécula- 
tion immo bilière qui, par exemp le, 
rfmnfl mv» ville pourtant bien tran- 
quille, comme Lucknosr, a atteint 

340 % ea cinq ans. Cran me la masse 
des ïwdûwm, ces classes moyennes 
ont réagi brutalement à la tenue 
des tari)» publics décidée en février 
Amitar d’autant que l'inflation s’est 
à nouveau accélérée, passant en 
rythme annuel de 7,1 % en mai 1985 
àS,9%en mai 1986. 

An cas même oà il le s ouhai t er ait, 
le gouvernement pourrait diffieflo- 
ment revenir sur ses c on ces si ons an 
secteur privé, e mp ê tr é quH est dans 
ses propres problèmes budgétaires. 
La loi de finances présentée en 
mars (2)' a été fraîche m ent accuefl- 
tie par. la Bouse qm entrevoit de 


très sérieux problèmes pour le finan- 
cement dn 7* plan (1985-1990). Le 
poids du remboursement de la dette 
a doublé en quelques anhées et 
dépasse aujourd’hui 13 % des 
recettes budgétaires. Les emprunts 
de l'Etat ont suivi la même courbe 
ascendante et la Banque centrale ris- 
que d’admettre un dérapage de la 
monétaire. Encore a-t-on 
prévu que les entreprâes publiques 
puissent s’autofinança à 40%, alors 
qu’elles n’ont jamais été capables de 
franchir le seul de 10%. 

Ea prévision de ces difficultés, un 
rapport vient d’être présenté à la 
«session de mousson» du Parlement 
proposant une opération « vérité des 
prix industriels » dans le secteur 
public pour ea finir avec « un socia- 
lisme tronqué »; Verrat utilisé par le 
ministre de l'énergie dans une série 
d’articles du Times of India. Citant 
le cas de la Corée du Sud, capable 
de produire 9 millions de tonnes 
d’amer avec 14 500 personnes, alors 
qu'il en faut 125 000 pour 6 millions 
de tonnes en Inde, le ministre 
menace tout simplement le secteur 
nationalisé d’avoir ft affronter 
demain la sanction du marché. 

An plan externe, la plus grande 
ouverture commerciale s*cst traduite 
par une brusque poussée de 20 % des 
importations dans l'espace d’un an. 
Aux achats de produits jugés essen- 
tiels comme les huiles alimentaires 
ou le sucre s’ajoutent les achats à 
l'étranger de machines, de biens 
mtermédiaircs et surtout de compo- 
sants Gés an boom des accords de 
coopération internationaux. Or les 
exportations indiennes stagnent en 
volume par la combinaison d’un 
aw ^ wee mondial guère dynami- 
que, d’une structure industrielle peu 
compétitive et «Ton nouveau concur- 
rent sur le marché international, la 
Chine. Les dernières don n ées du 
déficit extérieur pour 1985-86 se 
montent à 80 milliards de toupies 
contre 55 milliards Tannée précé- 
dente. 

Certes au plan des paiements 
extérieurs, le pays continue de béné- 
ficier des transferts de sa main- 
d'œuvre à r étranger comme des pla- 
cements très lucratifs ouverts aux 
non-résidents indiens. Mais il faudra 
trouver cette année au moins 3 mil- 
liards de dollars sur le marché inter- 
national pour compléta l’aide de 
4,3 milliards promise par le consor- 
tium d’aide réuni eu juin è Paris 
sous l’égide de la Banque mo nd ia le . 
La dette indienne, encore peu éle- 
vée, voit son service approcher rapi- 
dement du seuil de 25% des recettes 
courantes, alors qu’en trois ans sa 
s t r a cl n i c s’est complètement modi- 
fiée au profit d’un en d ettement ban- 
caire plus coûteux et moins étalé 
dans le temps. « L’Inde n’est pas le 
Pérou, mais ce n’est pas le Bré- 
sil «. », cette remarqué, d'on indus- 
triel français traduit bien le senti- 
ment mitigé de la communauté 
internationale. 

I Intérim .) 


(1) La roupie vaut 0,60 f, 

(2) L’année budgétaire indienne 
s’étend du 1“ avril su 31 mari. 


solutions, sachant que le modèle uni- 
que du plein emploi stable, à plein 
temps, fourni par le secteur produc- 
tif, a sûrement vécu. 

La persuasion de M. Séguin 
remportera-t-elle? □ n’est guère 
possible de le savoir avant que les 
arbitrages budgétaires ne soient 
définitivement rendus. Mais Tou 
voit bien également que ce dossier 


M. Edmond Maire sur les proposi- 
tions et, paradoxalement, l'atten- 
tisme mesure de M. André Bcigeron 
le confirment (même s'il y a encore 
bien des réticences chez Force 
ouvrière, de l'acceptation teintée 
d’ironie à la CGC et de la méfiance 
à la CFTC ou de l'boaliiité à la 
CGT, promptes à dénonça la ten- 
dance à la précarisation du marché 


En plein mois d'août, le débat sur l'emploi 
a radicalement changé. On admet maintenant 
que le chômage est « incompressible » 
et que les « petits boulots » font partie 
des solutions. Il aura fallu plus de dix ans ■ 
de crise pour en arriver là. 


recèle des conséquences autrement 
pins décisives que l'adoption, ou 
non, d’un nouveau plan pour 
l’cmploL 

Subrepticement puis clairement, 
voici que la nécessité d'un traite- 
ment social est admise et que ses 
mérites sont reconnus, y compris par 
ceux qui s’en étaient faits les détrac- 
teurs pendant la campagne électo- 
rale. Cette méthode jugée hier hon- 
teuse sera maintenue, ne serait-ce 
que pour venir en aide aux 
400000 personnes, environ, qui en 
bénéficient. Dans les rangs de la 
majorité, il doit se trouva des libé- 
raux pour ne pas apprécier un aven 
aussi amer, finalement prononcé par 
M. Balladur, quelques semaines 
après M. Séguin, preuve d’une cer- 
taine inflexion de la politique. 

- Les faits sont têtus », aime sou- 
vent à dire le ministre dm affaires 
sociales, qui, profitant de Tété, a fait 
faire à la morale politique un bond 
en avant aussi impressionnant que 
peu salué. Le premia, il a donc 
ouvertement proclamé ce que cha- 
cun, intérieurement, feignait d’igno- 
rer. A savoir que là discours et les 
promesses ne suffisaient plus et que, 
sans doute, il était temps de changer 
des analyses & ce point inopérantes. 

Quand on pense que, 3 y a quel- 
ques mois à peine, le personnel poli- 
tique se querellait à propos des chif- 
fres dn chômage, aa pent mesurer le 
chemin parcouru. Non seulement, 
cette polémique stérile n’a plus que 
de rares adeptes, mais les réactions 
modérées qui ont suivi les déclara- 
tions de M- Séguin montrent que ce 
personnel politique, dans son ensem- 
ble, est enfin disposé à affronter les 
vrais dossiers. Ce n'est pas non plus 
un hasard si, sur le même thème, 
M. Michel Delbano, l’ancien minis- 
tre du travail, et M. Laurent Fabius 
se préparaient & franchir le pas~. 

En fait, cette évolution était iné- 
luctable, après plus de dix années de 
crise, et le moment en était proba- 
blement venu. Les convergences de 


CONJONCTURE 


L’inflation ramenée 
à2%I’an 

Lee prix de détail ont très peu 
augmenté en jvàüat : + 0,1 96 par 
rapport à juin. L’INSEE a 
confirmé, lundi soir 25 août, ses 
premiers calculs qii aboutissait à 
tm pourcentage de hausse com- 
pris entre 0,1 % et 0,2 %. 
L’indice calculé sur la basa 100 
en 1880 s'est inscrit à 162,1 
contre 161,9 le mois précédent 
et 158.9 an juillet 1985. L'aug- 
mentation des prix sur 101 an (juil- 
let 1986 comparé à juillet 19851 
est de 2 % contra 2,3 96 en juin 
dernier. Ce résultat et ceux des 
mois précédents rendent réaliste 
l'objectif de 2,3 % de hausse 
que s'est fixé fa gouvernement 
pour cette année après 4,7 % en 
1985. 

Ce bon résultat d’ensemble 
— il faut remonter une trentaine 
d'années en arrière pour appro- 
cher un taux d'inflation aussi fai- 
ble — s'expliqua essentiellement 
par la baisse des prix des pro- 
duits pétroliers (—4,7 % en un 
mois, -22,1 % en un an). Cer- 
tains prix continuent — ou 
recommençait — en effet d'aug- 
menter un peu plus vite. Les prix 
alimentaires progressent de 
0,4 96 an un mois maie de 2,4 % 
en un an. Les tarifs des services 
augmen t ent da 0,5 % en juillet 
et de 4,3 96 en un an (4,6 96 
pour le seul secteur privé). Mais 
cette haussa est sensfotament la 
m&ne que celle des salaires. Les 
prix des produite manufacturés 
qui incluant l'énergie baissant de 
0,3 % at ri augmentant que de 
0,2 96 en un an, ce qui repré- 
sente une quaeFetabSté. 

Ce sont ces fortes di sp a ri tés 
d'évolution qui incitent bon nom- 
bre d* économistes à s'interroger 
sur le rythme réel da l’inflation 
c'est-à-dire calculé hors pétrole. 

A l'étran g er les prix ont baissé 
an juillet dans presque tous las 
pays industrialisés (-0,5 96 an 
RFA, — 0,3 96 an Grande- 
Bretagne, - 1 % aux Pays-Bas) 
ou sont restés complètement 
stables comme aux Etats-Unis). 


du travail). Les premières consulta- 
tions officieuses du ministre des 
affaires sociales qui soumettait son 
projet 1 l'ensembie des partenaires 
ne se sont d'aillenrs pas si mal 
déroulées. Et il est manifeste que la 
plupart attendent les rencontres offi- 
cielles, prévues en septembre, pour 
s’engager, s'il y a toutefois une 
volonté de négocier le contenu des 
mesnres en préparation. 

Peu à peu, et c'est ce qui apparaî- 
tra le plus important, le clivage trop 
net entre l’emploi et le chômage est 
en train de s'estomper. Une nouvelle 
frontière, plus floue, s’établît Dans 
la réalité economique du marché du 
travail, il riy a tas, d’un côté. le 
salarié tel qu’on l’a connu pendant 
les « trente glorieuses » et, de 
l’antre son pendant, le chômeur 
indemnisé a la recherche d’un 
emploi définitif. Malheureusement, 
les catégories ne correspondent plus 
& ces définitions strictes, elles- 
mêmes de création relativement 
récentes (I) on produites par un 
mode de fonctionnement qui n’a 
plus cours. Déjà, le développement 
des contrats au travail • différen- 
cié » (l’intérim, le contrat & durée 
déterminée, le temps partiel, etc.) 
avait ouvert la voie, au prix d'une 
précarité accrue des travailleurs. 
Mais d’autres formes existent Sans 
parla du travail au noir, sur lequel 
on s’illusionne peut-être (2), on 
connaît mieux maintenant le poids 
du chômage répétitif, de la rotation 
rapide entre le chômage et remploi 
de certaines personnes. On constate 
aussi qu’nne partie de la population 
active — les jeunes en particulier — 
est vouée à la marginalisation, ou, 
encore, que la pratiqué des « petits 
boulots • se répand. La société 
duale, dont tout le monde redoutait 
les effets, fonctionne à plein, oppo- 
sant les salariés pourvus d'un statut 
et les autres. 

De la reconnaissance de cette 
situation étaient déjà nés, sous la 
gauche, les travaux d’utilité collec- 
tive CTUC), et il était prévisible que 


la logique en soit poursuivie, la 
même difficulté s'imposant è tous. 
Quand le plein emploi devient un 
objectif inaccessible, comment faire 
pour évita l’exclusion de groupes 
entiers? 

En réponse à cette question. 
M. Séguin préconise donc de nou- 
velles Tonnes d'emploi, les - petits 
boulots ». selon les pins critiques. 

Aménagement 
de ta société 

Ce faisant, le ministre des affaires 
sociales va dans le sens d'un aména- 
gement de la société qui ne serait 
pas sans déplaire a M. François 
balle (le Monde du 22 juillet) et 

Î juï, pour peu qu'on y mette les 
ormes, rejoindrait les vidons - poé- 
tiques * de la CFDT, toujours atta- 
chée à son projet de - nouveau type 
de développement ». 

Dans la version idyllique, en effet, 
on pourrait imaginer que ces nou- 
velles formes d’emploi assurent 3 
une population engagée dans la com- 
pétitivité internationale b satisfac- 
tion des besoins qui ne sont pas tota- 
lement solvables, mais qui 
participeront de la qualité de In vie. 
M. Edmond Maire évoque ù ce sujet 
les services rendus à ta famille, aux 
enfants et aux personnes âgées qui 
n’ont pas & cire hospitalisés. Il 
accepterait alors des emplois déro- 
gatoires du code du travail. 

Dans la version pessimiste, au 
contraire, on découvrirait bientôt 
que des actifs en proportion impor- 
tante sont cantonnés définitivement 
dans les « petits boulots ». parqués à 
vie dans le sous-emploi. D’un point 
de passage provisoire, psychologi- 
quement acceptable, on ferait un 
système pernicieux, d'autant plus 
mal supporté socialement. 

Bien entendu, M. Philippe Séguin 
écarte cette deuxième éventualité et 
assure que toutes les garanties 
seront données. Les dbeussions d 
venir, qui porteront essentiellement 
sur ce point, diront si cela est crédi- 
ble aux yeux des partenaires 
sociaux. Dans l'affirmative, la façon 
d’aborder la question de l’emploi 
aura fait de grands progrès dans le 
sens de la sérénité et de l'objectivité. 
Ce qui sera indispensable pour abor- 
da les innombrables questions tech- 
niques en suspens, lesquelles justifie- 
ront, au moins, des négociations 
avec l’UNEDIC, le régime 
d'assurance-chômage. 

ALAIN UEBAUBE. 


(1) Dans un ouvrage intitulé Vlnven- 
tton du chômage (éditions PUF), 
M. Robert Salais montre que la défini- 
tion de chômage, telle que nous la 
co nnai sso n s, date des origines dn plein 
emploi, surtout industricL 

(2) Contrairement è une idée reçue, 
le travail an noir ne représ en terait que 

2 % du PNB dans ressemble des pays 
derOCDE. 


L’entretien avec M. André Bergeron 


Un Incident technique ayant fait 
disparaître une partie du texte de 
l’entretien avec M. André Bergeron 
dans notre première édition du 
mardi 26 août, nous publions de 
nouveau le passage concerné; 

« FO a signé dans la métallurgie 
ira accord sur l'aménage méat du 
temps de travail qui prévoit notam- 
i*n pourra Être dérogé, par 


rions interdisant le travail de unit 
des femmes. Que pensez-vous de ee 
texte, qui •tarante et scanda- 
lise » M. Hébert, secrétaire de 
Fanion départementale FO de 
Lolre-Atlatâique ? 

- Je m’entretiendrai de cette 
affaire avec les intéressés eux- 
mêmes. L'aspect très important de 
cet accord de la métallurgie, c’est 
que la durée du travail, contraire- 
ment aux discussions de 1 984, conti- 
nue d'être appréciée à la semaine, y 
compris pour les heures supplémen- 
taires. Pour le reste, je verrai à la 
r entr é e . Mais, dans f’ ensemble, je 
n’ai pas trouvé dans cet accord de 
dispositions qui justifient un émoi 
particulier. 


— Vous aviez rivement dénoncé 
la potttiqae de rigueur salariale de 
M. Delors. M. Chirac 1 gelé les 
salaires des fonctionnaires. Mats 
vous êtes devenu discret sur ce 
sujet. Etes-vous devenu un résigné 

de la rigueur ? 

— Non. Nous avons vécu pendant 
de nombreuses années avec une 
forte inflation. Chaque année, il fal- 
lait meure & jour là rémunérations 
par rapport aux prix. Je ne regrette 
pu cette période. Mais, aujourd’hui, 
l’inflation se situera aux alentours 
de 2 % ou 25 %. La question devient 
d'une nature différente. 

» Nous allons devoir débattre 
dans l’organisation d’une nouvelle 
présentation de la revendication- 
salariale, en tenant compte de celte 
quasi-stabilité de l'inflation. La 
revendication ne peut s'exprimer 
qu’en termes de pouvoir d'achat. 
Triais , si on arrive à un point annuel 
d'inflation, on peut imagina des 
accords portant même sur plusieurs 
années comme en Europe du 
Nord.» 


FAITS ET CHIFFRES 


• Los PDG dm dernière* « pri- 
vatisables m nommés la 3 septem- 
bre. — Initialement prévue pour le 
27 août (le Monda du 23 août), la 
deuxième vague de nominations de 
présidents de sociétés «privatisa- 
bles » devrait intervenir au cours du 
conseil dea min istre s du 3 septembre 
prochain. Ce report s’explique par 
des t problèmes d’ordre du Jour v du 
conseil, salon ta Rue de Rh/ofi. Parmi 
les sociétés dont les PDG seront 
n omm és i l'issue du p roc h ai n conseil 
des ministres figurent une trentaine 
de banques, en quasi-totalité dea 
Salas d'étabfissements de dépôts et 
de compagnies financières, ainsi 
qu'une dizaine de compagnies 
d'assurances filiales des trois grands 
groupes (UAP, AGP et GAN, et des 
Mutuelles générales de France 
(MGF). 


• Pavillon dea Kerguelen : 
recours de la CGT et de la CFDT 
devant le Cons eil d'Etat. — Les 
syndicats CGT et CFDT des marins et 
officiers de le marine marchanda 
viennent d'introduire un recours 
devant le Conseil d'Etat contre 
l'arrêté ministériel du 17 juin 1986 
permettant l'emploi d'étrangers dans 
une proportion de 75 96 des équi- 
pages sut tas navires immatriculés 
aux îles Kerguelen. Ils veulent obtenir 
F annulation de cet arrêté. 

• ETATS-UNIS : fa Welle 
Fargo abaisse son c prime rate ». 
- La Wells Fargo Bank, dixième ban- 
que américaine, a abaissé d'un demi- 
point son «prime rate» (taux de 
base bancaire), pour le ramener i 
7,5 %. Cane banque est la première 
à abaisser ses taux d’intérêt après la 
décision prise par le réserve fédérale, 
la semaine précédente, de réduire 
d'un demi-point également son taux 
d'escompte, désormais fixé è 5,5 %. 
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Economie 


ENTREPRISES 


Rapprochement projeté 
entre Siemens et BASF 
dans r informatique 

Le chimiste ouest-allemand 
BASF a annoncé, le 26 août, qu'il 
aHait créer, « dans les mois qtâ vien- 
nent une filiale informatique indé- 
pendante (avec 400 salariés), qui 
regroupera ses activités sur le mar- 
ché des gros ordin at e u rs, en vue 
d'une coopération avec le numéro 
un de l'électronique ouest- 
allemande. Siemens. 

BASF justifie cette décisio n par la 
croissance de son chiffre d'affaires 
dans le domaine des gros ordina- 
teurs et des périphériques, qui a 
atteint 600 millions de deuttehe- 
marfcs l’an damier, contre 430 mil- 
lions en 1984. Le groupe ouest- 
allemand distribue des grands 
ordinateurs du japonais Hitachi. 

BASF souligne que ta création 
de cette filiale constituera un 
€ cadre juridique indispensable» à 

des accords de coopération avec 
d'autres entreprises, en citant 
notamment Siemens. Selon un 
porte-parole de BASF, son succès 
des entretiens actuellement en 
cours poumût déboucher sur me 
entrée de Siemens dans le capital 
de la nouvelle fifiate ». Siemens cSs- 
trïbue des ord ina t e urs de r autre 
japonais Fujitsu, qui, comme Hfra- 
chi, produit des matériels 
compatibles-lBM (utilisant les 
marnes logiciels). 

Cadbury dans Dr Popper 

On connaît mieux, aujourd'hui, 
(es repreneurs de Dr Popper, fabri- 
cant américain de boisson non 
alcoolisées, racheté à son proprié- 
taire, le groupe Fortsmann Unie, 
pour 416 millions de dollars 
(2,8 milliards de francs). En défini- 
tive, les famés de courtage Shaar- 
son Lehman Brothers, Hicks and 
Hass et les cadres de Dr Pepper se 
sont associées au b ri t a nn i que Cad- 
bury Schweppes, qui a acheté sa 
part pour 17,5 millions de dollars 
(120 millions de francs). Le porte- 
parole de Cadbury a dédaré que cet 
investissement était stratégique et 
ne préparait pas une prise de 
contrôle. Au mois de juin dernier, 
Cadbury avait racheté les boissons 
non aicoofisées Canada Dry et Sun- 
kist pour 230 millions de dollars 
(1,5 miQiffid de francs). 

Les syndicats suédois 

s'opposent au rachat 
de Fermenta par Montedison 

La prise de contrôle de la firme 
pharmaceutique suédoise Fermenta 
par le groupe italien Montedison 
s'avère décidément dffidta. Après 
les réticences de M. Reffaat 
B Sayed. PDG de la société Scandi- 
nave, soupçonné de vouloir rehaus- 
ser le prix de vente de ses actions 
(44% du capital, 78% des droits 
de vote), déjà coquet (3 milliards de 
francs), ce sont maintenant tes syn- 
cficats suédois qui s'opposent à ta 
main mise de la société milanaise. 
Singufièrement, les syncfica listes se 
font les alliés de M. El Sayed. Ils 
plaident pour l'indépendance de la 
firme, assurant que son avenir est 
brillant, et pour le maintien de 
M. B Sayed à sa présidence. Au 
siège de la Montedison, l'on se dit 
très surpris de cette réaction, en rai- 
son de la promesse faite de préser- 
ver remploi. 


AFFAIRES 


La CEE impose des surtaxes 
sur les importations de photocopieurs japonais 


La CommiMîOu européenne va 
imposer dès le 27 août une surtaxe 
provisoire sur les importations de 
photocopieurs de douze construc- 
teurs japonais accusés de «dum- 
ping-. Elle s’Sèvera à 15,8 % pour 
neuf fabricants nippons et do 7,2 % 
à 153 % pour tes trois deraien, et 
s'ajoute an droit de douane normal 
de 8,7 %l La mesure est provisoire 
pour quatre mois. Au-delà de six 
mois, il faut une décision du conseil 
des ministres des Douze. 

Cette décision fait suite à une 
plainte déposée U y a un an par cinq 
fabricants e urop ée n s réunis au sein 
du CECOM (Commitee of Euro- 
pan Copier Manufacturera) : la 
diale britannique de l'américain 
finale Xerox, l’italien Olivetti, le 
néerlandais Océ-van der Grinlcn, 
P allemand Devdop Kopier Système 
Wilhelm Buettel et le français 
Tétras, fîhak d’Elf-Aquitaine. 

Les E uro pée n s, alarmés par une 
poussée des ventes de matériels 
japonais (270000 unités en 1981, 


490000 en 1984 et 600000 en 
1985), ont réussi à déclencher une 
des pins vastes enquêtes jamais réa- 
lisées par Bruxelles. A son terme, 
douze fabricants nippons (Canon, 
Fuji, Minolta, Ricoh...) ont été 
convaincus de pratiquer en Europe 
des prix entre 7 % et 69 % inférieurs 
à ceux du marché japonais. 

Les Européens ont fait savoir que 
la surtaxe leur pandsuit trop peo 
élevée. Les Japonais, qui contrôlent 
déjà 85 % du marché européen, ont 
tes moyens de * l’absorber». Même 
â la hausse du yen a pu rétablir 
quelque peu la compétitivité des 
Européens, la mesure protection- 
niste décidée par Bruxelles risque 
d'être insuffisante. 

11 est en réalité bien tard. La qua- 
lité des matériels japonais, leur per- 
cée dans les machines « person- 
nelles » de très petite taiÜe, kor 
rifi n iv -n t un quasi- mon opole «wn««ii»i 
sur ces marchés de produits bureau- 
tiques de grande série. Même 


Xerox, avec une part de 10 % dans 
te monde, a du mal à résister en 
dehors du très haut de gamma. La 
plupart des Européens ont pris acte 
de cette suprématie et distribuent 
pour partie des photocopieurs japo- 
nais ainsi d’Olivetti. Océ et R&nk 
Xerox (associé à Fuji). En outre, 
Devdop a été racheté par Minolta, 
et le fabricant ouest-allemand a 
retiré ensuite sa plainte. Elf- 
Aqnïtaine, de son côté, aurait 
engagé des conversations avec 
Canon. 

La hausse des droits de douane 
combinée avec la hausse du yen 
aura sans doute pour effet d’accélé- 
rer la construction d'usines japo- 
naises en Europe. A défaut de 
redonner suffisamment de dyna- 
misme aux Européens, tes effets 
seront bénéfiques en termes 
d’emploi et de réduction du déficit 
extérieur de la CEE avec 1e Japon. 

E.L.B. 


AGRICULTURE 


Quatorze pays réunis en Australie 

M. Hawke mène une offensive 
contre les subventions agricoles 
de la CEE et des Etats-Unis 


La CEE a démenti le 25 août 
avoir sui e n ché ri à me offre des 
Etats-Unis pocr la vente subven- 
tionnée de 4 mUfioas de tomes 
de blé à l’URSS. Elle répandait 
ainsi aux accusations l a ncée s en 
Australie, lois d'une réunion de 
quinze pays producteurs de 
blé paroi lesquels l'Australie, le 
Camda et r Argentine, qm pro- 
duisent 44% du blé mondiaL 


SYDNEY 

de notre correspondante 


Quatorze pays qui ne subvention- 
nant pas taure produits agricoles à 
r expor tation se réunissant du 25 au 
27 août à Caims, dans l’Etat du 
Queensland. Outre l'Australie, pays 
hâta. l’Uruguay, l'Argentine, le Bré- 
sil. le Canada, te Chili, la Colombie, 
tas îles Rdp, la Hongrie. l'Indonésie, 
la Malaisie, la Nouvelle-Zélande, les 
Phftppines et la Thaïlande assistent à 
cette «conférence des export a t e urs 
agricoles loyaux» (Fak Traders in 
Agriculture Conférence) organisée 
par M. Devrions, ministre australien 
du commerce extérieur. «Las pays 
qui subventionnent le ira exporta- 
tions doivent diminuer è la fois leur 
production et leurs offres sur le mar- 
ché, pour rétabSr la situation», a pré- 
cisé celuHx 

Les quatorze pays, qui ont tous eu 
à souffrir de ta guerre des subven- 
tions que se fivrent les Etats-Unis et 
la Communauté européenne, espè- 
rent dresser un plan de bataSte pocr 
forcer les deux producteurs géants à 
accepter, lors de la prochaine confé- 
rence du GATT à Punta-deK-Este en 
septembre, de libéraliser taure politi- 
ques agricoles. 


De cette rencon tre devrait émer- 
ger une alliance plus ou moins for- 
melle, qui, espère-t-on à Caims, 
pourrait faire contrepoids au bloc 
Etats-Unis - Europe: en somme, les 
e ex port a tairs loyaux» contra les 
protectionniatas. Comme ta faisait 
remarquer, à son arrivée en Austra- 
lie, M. Enrique Iglesias, ministre uru- 
guayen des affaires étrangères, qui 
sera l'hôte de la conférence du 
GATT: *11 s'agit maintenant de 
constituer un groupe ad hoc qui, 
animé par des intér êt s convergents, 
adoptera une stratégie commune à 
Punis del Este et même après, i plus 
long terme. » 

L'Australie attend beaucoup de la 
rencontre de Caims. Elle est encore 
sous le coup des deux récentes initia- 
tives du gouvernement américain: la 
décision de déverser sir le marché 
soviétique 4 millions de tonnes de 
blé subventionné et 150 000 tonnes 
de sucre subventionné sur le marché 
dénota, tas deux grands d lents de 
I* AustaSa pour ces produits. 

Par ailleurs, la presse renda it 
compte ta 25 août de la publ i c a t i on 
d’un rapport réalisé pour la Banque 
momfiale par deux universitaires aus- 
traliens, M. Kym Anderson, de r uni- 
versité d* Adetafcto, et M. Rod Tyere. 
de l'université nationale de Canberra. 
Selon ce rapport, la poétique agricole 
protectionniste de la Communauté 
etsopéenne et des pays de l'Asie du 
Sud-Est (le Japon, la Corée et Tai- 
wan compris) ferait perdre aux fer- 
miers australiens, per en et par 
ferme, 9 900 dollars, et réduirait 
considérablement ta revenu des fer- 
miers néo-zélandais, canadiens et 
américains. 

SYLVE CROSS MAN. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les Sicav du groupe 

B Æ\ □ 

SES Æ m DROUOT 

(WM — ^ . . «NmMl-S 

Des pefç6*mances 

Coupon oet indu! - oon réinvesti 1 Moyenne annuelle 1 31/12/84 au 31/12/85 31/12/85 au 30/06/86 

! 81-85 1 1985 1986 

DROUOT 

INVESTISSEMENTS 
SICAV DIVERSIFIÉE 

+ 17,52% 

+ 26,42% 

+ 21,61 % 

DROUOT-FRANGE 

SICAV ACTION FRANCE 

+ 2241% 

+ 42^8% 

+ 27,66% 

DROUOT SÉCURITÉ 
SICAV OBLIGATION DIVERSIFIEE 

+ 16,72% 

+ 183% 

+ 17,93% 

DROUOT SÉLECTION 

SICAV OBLIGATION FRANCE 

- 

+ 153% 

+ 22#)% 

MUTUELLES UNIES 
SÉLECTION 

SICAV OBLIGATION DIV ERSIFIÉE 

- 

+ 22,11% 

+ 27,54% 

Méditerranée 

SICAV VALEURS BASSIN 
MEDITERRANEEN 

- 

- 

+ 31,58% 

INFLATION 

£83% 

4,70% 

U 

Z 


Nomination d’un expert 
pour les quotas laitiers 

Un conseil interministériel réuni 
autour du permier ministre a 
nommé, le 25 août. M. Franc» Lan- 
oeboa, ingénieur général des eaux et 
forêts, pour étudier d’ici au 20 sep- 
tembre tes difficultés rencontrées 
par tes éleveurs pénalisés pour avoir 
dépassé leurs quotas laitiers. Les 
producteurs tes plus endettés ayant 
été invités à se faire connaître des 
directions départe mentales de l'agri- 
culture, c’est la synthèse de ces dos- 
sien que M. i est invité à 

rédiger. U se co nfir me que le gou- 
vernement ne reviendra pas sur les 
pénalités infligées par la Commu- 
nauté européenne, nmk qu’a veut 
aider financièrement les éleveurs 
empêchés de ce fait de rembourser 
leurs prêts. 

A rannooce de cette nomination, 
tes quatre-vingts manifestants de la 
FDSEA et du CNJA qui occu- 
paient, te 25 août, la préfecture des 
Côtes-du-Nord à Saint-Brien c, ont 
évacué tes lieux. La FDSEA du 
Finistère a estimé que la réunion du 
conseil interministériel traduisait 
« la prise de conscience par le gou- 
vernement de la réalité de graves 
difficultés pour les producteurs de 
lait ». 


Les conséquences 
de la sécheresse 

200 000 tonnes 
de céréales gratuites 
pour les éleveurs 

Le gouvernement se préparerait à 
subventionner largement les 
400 000 tonnes de céréales mises par 
la CEE A la disposition des éleveurs 
français touchés par la sécheresse. 
200000 tonnes environ d'orge et de 
blé seraient remises gratuitement 
dans les prochaines semaines aux 
exploitants en manque de fourrage. 
L’autre moitié serait vendue aux éle- 
veurs sinistrés au prix de 90 cen- 
times 1e kilo, les frais de transport 
étant pris en charge par la CEE et le 
gouvernement français. D’autre 
part, ces céréales ne seraient paya- 
bles qu’au 30 juin 1987. 

' Cette opération coûterait 300 mil- 
lions de francs, qui seront prélevés 
sur 1e budget de l’Etat. L’ensemble 
du plan d’aide aux agriculteurs en 
difficulté sera rendu public, le 
26 août, par M. François Guillaume, 
ministre de l’agriculture, à l’issue de 
sa rencontre avec les organisations 
professionnelles. 


• APL : décret et arrêtés sont 

parus. — Le décret et les trois 
arrêtés précisant tas modalités de 
calcul de l'aide personne 6sée au 
logement (APL) pour 1988-1987 ont 
été publiés au Journal officiel daté 
25-26 août Ve Monde du 26 août). 


• Journée d'action è EDF. le 
2 s eptembre. - L8 Fédération CGT 
de r énergie a appelé ta personnel 
d'EDF è une journée d'action le 
2 septembre afin de défendre le sta- 
tut des agents. Selon M. Dutetl, 
secrétaire confédéral de la CGT, 
*r offensive contre EOF et GDF est 
sérieuse ». Les agents d'EDF 
« entendent être très fermes sur la 
défense des nationalisations. Nous 
riposterons coup par coup», a-t-il 
ajouté, le 25 août, au coure d'une 
conférence de presse. 




PARIS, 


S août 


Légère hau$$e: + 0,5% 

Contredi sa nt tes fri form a t i e ns 
résultant de la « petite séance du 
matin» lorsque les cours des 
valeurs françaises affichaient an 
clôture une baisse de 0,6 %, la 
Bourse de Paris a regagné ta ter- 
rain perdu, et au-delà. 

En effet, è l'approche de la 
clôture, ta cota affichait un gain 
de 0.5 % pour ta onzième séance 
de hausse consécutive. Tirant 
profit de cette bonne tenue, trois 
valeurs — Screg, Promodès et 
Locindus — étaient même 
«réservées à ta hausse» sous 
l’effet d'une forte demande. 

L'intérêt des investisseurs sa 
portait également sur Esso. Eif- 
Aquitaine et Raffinage, trois 
titres dont le coure sa situe è leur 
plus haut niveau de l’année. On 
remarquait par ailleurs la bonne 
tenue |+ 2 % à + B %) de CFDE 
et de Compagnie bancaire. 

A l'inversa, quelques dégage- 
ments limités (— 1 % è - 3 %) 
étaient signalés sur Moulinex, 
Générale de fonderie. Chargeurs 
SA, S GE. Pâmer, de du Midi. 
Aindfiaira d entreprises et Sanofî. 

Un léger effritement était per- 
ceptfote sur le marché obliga- 
taire, de même qu'une fatale 
baissa sur la MATIF, où 
l'échéance août 86 se traitait à 
111,75. le contrat de juin 87 
cotant 113,15. 

En l'absence d'indications an 
provenance de la City, où tous 
ias marchés étaient clos, le 
25 août, en raison d'un chômage 
local, l'or ne variait guère è Parte. 
A tel point que le napoléon était 
inchangé à 520 F, tandis que ta 
lingot inscrivait un cours de 
81 900 F contre 82 150 F le 
vendredi précédent. 

Par affleure, la Banque hypo- 
thécaire européenne présentait 
une offre d'échange avec soulte 
destinée aux détenteurs d'obliga- 
tions BHE 15,30 % avril 1981 
de 2 000 F, co ntre des obliga- 
tions TMO septembre 1986 BHE 
de 5 000 F nominal, A émettre. 


NEW-YORK, smi 4 

Déception 

Après rexceflent parcoure encore 
fait la semaine écoulée, Wall Street 
s'est passablement alourdi lundi. Le 
déménage de la séance avait été 
laborieux. Finalement, l’indice des 

industrielles, un nmirânt tombé è 
2 860.52, s 'établissait à I 871,77 
(- 16.02 ponts). Le bilan de la 
journée a été comparable & ce résul- 
tat. Sur 1 984 valeurs traitées, 
1 046 se sont repliées, 561 ont 
monté et 377 n’out pas varié. 

Autour du «Big Board», les pro- 
fesskmnds ne se montraient pas sur- 
pris par ce recul assez brusque, 
l’attribuant au facteur technique 
après trois semaines de pro g re ss ion 
sensible. Quelques-uns faisaient 
amsî valoir la déception causée aux 
investisseurs par les grandes ban- 
ques américaines dont aucune 
n'avait, jusqu'à lundi soir, suivi la 
désescalade (tes taux en aba issa nt 
soc «prime rate». L’on apprenait 
après la séance que la Wells Fargo 
s'était la première cqgagéc sur cette 


11 n’y eut finalement, que les 
vafcura de transport, aérien surtout, 
à montrer quelque rigueur. 

Le marché a été assez creux. 
L’activité a «Hmimié et 104,35 mü- 

linwc de ti tres ont (te main» 

contre 1 18 millians vendredi 



Er E 



il 

ijf 

Y'i AÉÉÉÉÉAÉÉÉAAÉi 

M ^ M 4ÉÉÉÉÉiÉÉÉÉÉ 


^wkàààààààà 

\'jàm*H****àà 

1 1 

^"ïîîin 

i g 

rraBB 

«î P 

• Il 

T l^dUAÉÉé 

ïj 

ii 


' "MMÉÉ 



fpfV^éÉÉA 

Mi 




1 



y 7 7 

.•VT TW 

i il 


CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6.70 F t 

Encore faible en début de 
semaine, ta dollar s'est un peu 
raffermi mardi mais dans dos 
marchés très creux la plupart du 
temps. H a coté 6.7025 F (contre 
6,69 F) of 2.0460 DM (contre 
2,0413 DM). L’or a baissé A Lon- 
(fras revenant de 386,25 dollars 
l'once vendredi aux alan tours ds 
380 dollars. 

FRANCFORT 2Saofit 26aoh 
far (ci DM) .. 2*413 2,84» 

TOKYO 25aofo 26aofe 

Dofiar (cnyens) .. 153*0 154 


MARCHE MONETAIRE 
(effets privés) 

Paris (26 août) .... 7% 

Mow-Yorfc (25 août) . 57/8% 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 106: 31 dêc. 1985) 
22 août 25 août 
Valeurs françaises . . 153 1534 

Valeurs étrangères . 1124 11X3 

Odes agente de change 
(Baie 100: 31 déc. 1981) 

Tnriwv» général 4124 4B* 

NEW-YORK 

(indice Dow Joues) 

22 août 25 août 
Industrielles .... 1887,80 1 871,77 

LONDRES 
(Indice «FrasoalToncs») 

21 août 22 août 

Industrielles ....12674 12714 

Mmes d’or 7369 2354 

Fonds d'Etat 89,85 8944 

TOKYO 

22 août 25 août 
NfldceX Dow Jones 1844131 18565*1 
Indice général ... 154443 154842 
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MATIF 


1 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 26 août 
Nombre de contrats : 2 919 


ÉCHÉANCES | 


- 

Sept 86 

Déc. 86 

Man 87 

Juin 87 

Denier 

rt_f -M — a 

nKWWK mmm 

— 

11235 

112£0 

113/45 

113,60 

113^0 

113,45 

113,15 

113J5 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


L*ORËAL : CERTIFICATS 
D'INVESTISSEMENT (Rectifi- 
catif). — L’émission de certificats 
d'investissement par l'Oréal 
{le Monde du 26 août) au prix 
unitaire de 3 175 F (seuls les cer- 
tificats de vote étant attribués gra- 
tuitement aux anciens action- 
naires), permettra de porter le 
capital de la société de 429 mil- 
lions de francs (et non milliards) 
è 472 millions de flattes. 

AUGMENTATION DE CAPI- 
TAL DE VOLKSWAGEN. - Le 
constructeur ooest-altemand va 


augmenter sot capital de 300 mil- 
lions de deutschemaria par rémis- 
sion de 6 mil li on s d’actions préfé- 
rentielles de 50 DM nominal non 
assorties de droit de vote. Cette 
opération permettra de porter te 
capital de Volk s w ag en de U 1 
1.5 milliard de marks. L'Eut 
fédéral ouest-allemand. qui détient 
20 % du capital de VW, n'a pas 
l'intention de souscrire 2 cette 
augmentation de capital, compte 
tenu de la politique de privatisa- 
tion suivie par te gouvernement du 

<!h«iww|i»r Itrtlil. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



EZXEJ 

IHLLJN 


SIX MOIS 

+ bm ♦ haut 

Rap. + 00 46p. - 

E33SX2H 


6,7873 6,7109 

44089 4*142 

43471 43515 

+ 65 + 77 
- 67 - 4g 

+ 82 + 95 

+ 125 +156 

- 130 - 103 

+ 149 +177 

+ 360 + 440 

- 469 - 397 
+ 478 + 542 

DM 

natte 

FJL(IW) ... 
FS. 

Ml ««O» 

£ 

3,2755 34783 

23014 23835 

153121 ISA» 
40671 48711 

47495 4.7530 

*9294 9,93*8 

rvnr] 

+ 135 +155 
+ 88+103 

- 208 - 75 

+ 187 + 215 

- 403 - 337 

- 494 - 430 

+ 406 + 462 
+ 263 + 306 

- 452 - 100 

+ 551 + 626 

- 956 - 854 

- 1336 -1172 

TAUX DES EUROMONNAIES 

$ tu.... 

DM 

ftata 

FA (K*).. 

FA 

L(1M}.. 

£ 

F.friaf. . 

5 7/8 6 1/8 

4 5/8 4 7/8 

4 7/8 5 1/8 

8 8 1/2 
0 1/2 1 

25 25 

M 1/8 N 3/8 

4 7/8 7 1/8 

5 D/16 515/16 

4 7/16 4 9/16 

5 1/16 5 3/16 

7 1/4 711/16 

315/16 4 1/16 

12 1/2 U 1/2 
10 M 1/8 

7 1/4 7 3/4 

5 3/4 5 7/8 

4 3/8 4 1/2 

5 1/16 5 3/16 

7 1/4 711/16 

4 1/16 4 3/16 
12 12 3/4 

915/16 10 1/16 
7 3/8 7 7/8 

5 3/4 5 7/8 

4 3/8 4 1/2 

5 5 1/8 

71/87 7/16 

4 1/8 4 1/4 

11 11 1/2 

911/16 913/16 
75/8 8 1/8 


Ces cours pratiques sur le marché interbancaire des devisa nous sont indiqués en 
fm de matinée par tue grande banque de la place. 
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BOURSE DE PARIS 


25 AOUT 


Cours relevés 

à 17 h 32 


VALEURS 52 Dmim * 

prtrfd con cnn + - 

4AXT973... IfflB. 1E8S Ififls -082 
CJLE3S6 .... <520 4520 4535 + 833 

BJiP.TP. ... . 1138 1140 mo + OU 

CCF. TP. .... 1238 1238. 1241 a 024 

Md.Lyas.TF. K» 1101 KM - OM 

BiadeMTP. . 2588 2684 268* - 003 

RaMtTP. ... 1980 1880 U80 .... 

MwrefbriTJ». 2348 2348 2348 

StGafaanTP. . 1281 1282 1282 + 007 

Itowtr. . . 1305 1307 1307 + OU 

ta» 470 472 <72 4-042 

«8— « Ibret.. 1800 1795 1796 - 027 

toKMtCL. 1600 iras 1535 -031 


■ * 

■ 

■ 

'--■^81 I 

1 

■■ij t> 

■ 


PJ.....J 44S 


KS.PMB .. 1870 
rafla»-.. 27* 

-Ettfnpc. .. 1676 
nlkst 1480 
«Mm... 620 
binHn. .. 1158 
Biocri* ... 1310 
arR-V..... 583 
hMw.... 506 
FOW ... 346 

839 

S.....;... 1830 
ri(G4nt] .2240 
grûSA .. 2D8û 
«S 1460 


QmtoAAP. 

CXJLC 336 

MM 1596 

CFJLOl 1782 

CEDA 526 

CAU*. 1328 

Ctagut&A. M80 
OtaXMH. . . 68 
Oamctnao. . 723 
□rfi Mitas. . . 62S 

Codrirf 2382 

Ctftnv 411 

Cote 076 

Cornet EntnpL 274 

Comptlfod, .. 640 
MURokét ..1780 
McftF.bm... SIS 


Règlement mensuel 


[valeurs 


VALEURS 


Caen iPrinir 
prérid. un 


«.PAC. U 4 26S 
IC'...... J 537 

dttfam*T24» 


- 087 696 

4-039 108 

4- 1 13 445 

- 167 VUO 


(Séaj ... 1350 

ï* 3446 

trefite... 894 

££:: S 

5Mn . 2300 


iSJLf. ..J 545 


Gmpao’1*-. 1140 

Fkod. 1680 

FriaW»., 8(5 

nasal 306 

to»Ub 319! 

FendtalSéiü. 17( 
FrteristM . 202 
FgpcMD..... 388 
fomptaM 1T70 
ri I Si iin 1210 

Srecogn* 442 

Ma.- 286 

Gstead 1140 

gTMDmgoa» 394 
Goi«m*G**.* 748 
HnW* ... 2800 

fri» U 755 

béad 69! 

ton Plw II. 960 
kttMédan ..4300 

testai 706 

IH aia J siq m 2150 
LUéte*.... 104S 

UABaBan .... 2061 
IrfarfiaCappé* 1430 
Ufam 1410 


H0S 1470 
2360 2350 

1110 1118 
1590 1682 

940 940 

319 317 

328 329 

17 1« 

201 201 


fthjonmLyt., 605 

Mmafri 110 

Mv.Wrid* . 445 

Mnri 1536 

Mm 2720 

M«fe-G*dn ... 3320 

UckriR 3470 

MU(M ..... 1735 
MUwdBkSA 538 
Mo.SiWB.ftW 622 
MJL Pmnoya <2! 
Moll llwio» 2266 
Mfcünpe* 1036 

ta«iB ftia" 1234' 
to*br ..... 2154 
MoriaaWy} .. 490 
NoariifGaL . 499 
Onrin.|Sfeü KOO 
OrwvfJ’w ... 1445 


317 

a 3 93 226 

DWKlfey.... 

329 

♦ 807 43S 

tfMos ... 

16 SS 

- 542 3830 

HritLI .... 

385 

- 081 1190 

SmP 1 . 

lie 

- 042 1400 

ra 

T246 

a 288 ioao 


449 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 La catastrophe volcanique au 

Cameroun. 

3 RFA : 1e congrès de Nurem- 
berg. 

- Philippines : le Parti commu- 
niste à l'heure des négocia* 
tiens et de l'autocritique. 

4 Colombie : la lutte contre l'op- 
position armée. 

6-8 La commission des magis- 
trats conteste 1e projet de re- 
découpage électoral dans 
sqixant-troê départements. 


SOCIETE 


10 Les incendies sur la Côte 
tfAzur. 

— La con fér en ce de Vienne sur 
Tchernobyl. 

14 Les catholiques américains 

craignant une reprise en mein 
du Vatican. 


CULTURE 


11 Le concert de Prince au Zé- 
nith. 

— € Digres si ons » par Bernard 

Frank. 

14 Communication. 


M. Mitterrand rencontre 
le chancelier Kohl 
pour des entretiens privés 


A ruüîversîté d’été des Jeunes Démocrates sociaux 


il ilmik'iî'Ii W PXt WJ Æ Mi Cl] 

l im Wü i \\ W 


ECONOMIE 


19 Des TUC aux « petits bou- 
lots*. 

- inde : tes « «cas si ons Su sao- 
teur privé inquiètent iee 
chasea moyenne s. 

20 La CEE impose des surtaxes 
sur tes im p or t a tions de photo- 
copieurs japonais. 

20-21 Marchés financier*. 


CHAMPIONNAT, 
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LONDRES- 

LENINGRAD 

1386 
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14 
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« La trouvaille 
de l’année » 


M. Mitterrand et le chancelier 
Kohl passent la journée de oe mardi 
26 août à Heidelberg, pour avoir une 
série d’entretiens prives. Ce déplace- 
ment du président de la République 
a d’abord été annoncé lundi apres- 
midi & Bonn, avant d'être tardive- 
ment confirmé par l'Elysée. 
L’accord entre la chancellerie et la 
.présidence ne date pourtant pas de 
ces dentiers jouis mais remonte au 
débat du mais d’août Et c’est ven- 
dredi dernier que l’Êlysée avait 
informé M. Chirac do déplacement 
du président de la République. 

Bien qn’on se refuse à tout com- 
mentaire public à Matignon, cette 
nouvelle rencontre Mitterrand-Kohl 
a créé un certain agacement dans 
l’entourage du premier ministre. 
N’est-elle pas notamment destinée à 
estomper la rencontre Chirac- Kohl 
annoncée il y a moins d’âne semaine 
et prévue pour le 9 septembre? 
MM. Kohl et Chirac n’ont eu, 
jusqu’à présent, que deux brèves 
prises fie contact — l’une à Bonn, 
l’antre an sommet européen de La 
Haye - depuis l’arrivée an pouvoir 
du maire de Paris en mars alors que 
le président socialiste et le chance, 
lier chrétien-démocrate se rencon- 
trent ce mardi pour la troisième fais 
en tête à tète depuis la même date. 

Les deux derniers tête-à-tête 
remontent au 17 juin, à Rambouil- 
let, et au 24 avril à Trêves. Le fait 
que le chancelier Kohl n’ait pas jugé 


bon de saluer M. Chirac lors de sa 
venue à Rambouillet avait fait grin- 
cer des dents à Matignon. 

On * défend bien sûr à l’Élysée 
de toute «mauvaise manière» à 
l’égard du prem ier ministre et on 
affirme que la rencontre d’Heidel- 
berg s’inscrit dans )e cadre normal 
des contacts franco-allemands, fl 
s’agit, pou le président de la Répu- 
blique, dît-on, « de faire un tour 
d'horizon des questions internatio- 
nales. notamment après le voyage 
du président de ia République en 
URSS ». 

M. Mitterrand voudrait aussi exa- 
miner avec le chancelier « les pers- 
pectives de la coopération franco- 
allemande et de la construction 
européenne ». Cette rencontre, qui a 
lieu à Heidelberg à la demande de 
M. Mitterrand qui voulait se rendre 
dans ce centre universitaire, inter- 
vient le jour où M. Johannes Rau, te 
chef du SPD, devait prendre la 
parole devant le congrès de son parti 
réuni à Nuremberg, ce qui permet- 
tra dans une certaine mesure au 
chancelier ouest-allemand de ravir 
quelque peu la vedette & son rival 
politique. 

M. Mitterrand, qui devait rega- 
gner Paris en fin de journée, devait 
s’adresser à la presse en compagnie 
du chancelier Kohl à l'aéroport de 
Francfort, aux alentours de 
17 heures. 
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Protestation dn Luxembourg 
après l’incident 
de la centrale de Cattenom 


Le récent incident de la centrale 
nucléaire de Cattenom (Moselle) a 
donné lieu, de la part du Luxem- 
bourg, à des demandes d'explication 
transmises, le hindi 25 août, aux 
autorités françaises. Le ministre 
luxembourgeois de l'intérieur, 
M. Jean Spantz, s’est interrogé sur 
les dix heures qui se sont écoulées 
entre le moment où les sous-sols de 
la ce ntr al e ont été inondés par phi- 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 26 août 

L’avance continue 

Inlassablement, 1a Bourse conti- 
nue à avancer, toujours à petits pas. 
et a encore gagné, mardi m*tin t au 
cours de la séance préliminaire, un 
peu de terrain. A la clôture, l’Indica- 
teur instantané enregistrait une nou- 
velle progression de 0,37 %. Haussse 
de Peugeot (+ 3,5 %), ELF 
(+ 3 %), Valéo (+ 2%), E u r oexan 
(+ 1,7%). Total (+ 1,6%), Midi 
(+ 1,4%). Recul de Guyenne et 
Gascogne (- 2^%), Chargeurs 
(- 2,4 %), Leroy-Somcr (- 1,5 %), 
Europe u» 1 (- 1,4%), AlStbom 
(-1%). 


Valeurs françaises 



sieurs milliers de mitres cubes 
d’eau, et celui où il a été averti. Le 
président du gouvernement, M. Jac- 
ques Sauter, a également protesté en 
soulignant que cela ne • correspon- 
dait pas aux modalités arrêtées par 
la convention », signée le 12 mai 
dernier entre les deux pays sur la 
rapidité d’information en cas d'inci- 
dent dans te centrale. U y a donc 
tout Heu de croire, que M. Sauter 
abordera le sujet lors de sa rencontre 
à Paris avec AL Jacques Chirac. 

Le gouvernement ouest-allemand 
semble, lui, beaucoup mous inquiet 
Un porte-parole du ministère de 
l’environnement a dé cl aré lundi que 
les autorités du pays étaient déter- 
minées à « poursuivre la coopéra- 
tion avec le gouvernement français 
pour améliorer ta sécurité des cen- 
trales nucléaires ». « Nous ne pou- 
vons pas encore nous faire une idée 
exacte de la panne qui s'est pro- 
duite. mais il est exclu que l’eau de 
cette fuite soit radioactive », a 
ajouté M. Detlef Diehl, précisant 
que Bonn avait été averti « par voie 
onde » de l'incident par les autorités 
françaises, lundi matin. 

Enfin, le gouvernement fédéral 
n’a pas manifesté rîntention de don- 
ner suite aux protesta tions du minis- 
tre sarrois de l'e n v ir on n ement, te 
ministère do l’environnement de 
Bonn estimant -que « la sécurité de 
la centrale de Cattenom est identi- 
que à celle des centrales alle- 
mandes ». 


Europe 1 courtise Naufrage (T un cargo polonais 

les radios locales dans la Manche 

Les auditeurs seront-ils bientôt TOUS fes OCCUDailtS 
appelés à * vivre en Europe 2-? _ . 

Depuis son arrivée à ta tête OUteteSaUTeS 

d’Europe 1. le 28 mars, Frank Ténot ^ ^te et un passagers et 
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M. Chirac 
prendra la parole 
le 24 septembre 
àPONU 

Les services du premier ministre 
devaient annoncer ce mardi 26 août 
que ML Chirac se rendra le 24 sep- 
tembre à New- York, pour prononcer 
devant l’Assemblée générale des 
Nations unies Un discours consacré à 
te politique étrangère de la France. 
Le premier ministre gagnera ensuite 
le Canada, pour une visite offkirilc 
de trois jouis, notamment an Qué- 
bec. 



œ r exercice ivsa-iywj par rapport 

à h même période de l'exercice pré- 
cédent, régressant ainsi de 
17,178 millions de francs & 
2,448 millions de francs ? 



ARTS ET SPECTACLES 


Remise eu liberté 
du président 
de h Maison du para 

Inculpé le 21 août et placé en 
détention pour port d’arme prohibée 
{le Monde dn 23 août), an cours de 
Penquéte sur la mort de quatre 
membres de SOS-Fnmce, M. Ber- 
nard Bagur, président de 1a Maison 
dn para 1 Toulon, a été remis en 
liberté sons contrôle judiciaire, 
lundi 25 août. M. Bagur avait 
annoncé son intention de remplacer, 
à la tète de SOS-France, Claude 
Noblia, tué dans l’explosion du 
18 août àTouka. ~~ 

A sa sortie de prison, ML Bagur a 
déclaré -: «Les morts de SOS- 

France étaient mes amis. Ils étalent 

également membres de la Maison 
du para. » 


VENTE A DES PRDf 
EXCEPTIONNELS 

«tes derniers modèles 1986 en stock 

® 3 205 autom. (bordeaux, beige antilope, Hanc) 
9 3 205 GR (gris futma. bordeaux, Weu topaze) 

B 2 205 XAD (beige antilope} 

9 3 309 GR 65 ch. (blanc, gris future, bleu mtng) 
9 3 309 Profil {brun, gris futurs) 

9 3 309 GT (bleu reing, bran, gris winchester) 

9 3 309 GR (gris wüdiestér) ‘ 

9 2 cabriolets 205 GT! (gris graphite et blanc) 
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